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La seconde partie, qui paraîtra au début de 1905, comprendra non 
seulement la fin des Monastères, les Skites et les Kellia, mais aussi 
un Supplément, où les lacunes de la présente publication seront com- 
blées, à la suite d’un nouveau voyage et de nouvelles recherches. Les 
auteurs seraient très reconnaissants aux personnes qui voudraient bien 
leur signaler, pour ce supplément, tous les documents utiles, afin que 
ce Recueil soit aussi complet que possible et puisse rendre tous les 
services qu’on attend de lui. 

La préface, qui paraîtra avec cette seconde partie, donnera 
l’explication des références et des notations conventionnelles. Disons 
seulement, pour éviter tout malentendu, que nous avons copié ou col- 
lationné nous-mêmes tous les textes d’après les originaux, sauf aux cas 
où l’emprunt est expressément signalé. Les astérisques (*) indiquent les 
ouvrages où l'inscription est seulement mentionnée. Nous avons toujours 
comparé nos copies à celles de nos devanciers, mais, pour ne point 
charger l'ouvrage sans profit, nous n’avons retenu que les variantes 
intéressantes. 


Paris el Constantinople, mars 1904. 


PROTATON 


1. — Église, facade occidentale, plaque de marbre, au-dessus de l'en- 
trée. Elle n’est plus visible. Porphyre, P. II. 2. 267*, et Antonin, p. 111*, 
la mentionnent sans la transcrire. Mais Antonin, pl. INT, en donne le 
fac-similé que nous reproduisons et qui est la base de notre lecture. 

Figure 1, d’après Antonin. 


+ ÉANÈRG PITI ODA RO BO 
MO SBAX RCHCCE SAB LARTO 
7 Si. 


+ Blétio gdar 13 Bogani boen) É emlie) 
moldovlach{iskie) vsje siza vt léto 


Usi HE 
+ Le très pieux hospodar Jean Bogdan, votévode de la terre 
Moldovalaque, a tout construit en l'année 7016 (1508. 


Le blanc laissé dans le fac-similé après voevoda permet de 
restituer zemlie moldovlachriiskie ou zemli moldovlachiiskoi, qui est 
la formule courante dans les actes à cette époque (voyez par 
exemple Acta Rossici Monasteri, p. 437, 447) et que nous retrou- 
verons au Pantocrator, à Saint-Paul, Dionysiou, Zographou. 

Pour plus de clarté, nous avons transcrit la date en grec. 


2. — Église, narthex occidental, tympan de la porte menant au naos, 
en une ligne au-dessous de la Dormition de la Vierge, peinture sur 
fond blanc. — Majuscules accentuées (r2eoô:tats). — Porphyre. P. IT. 2 
71*; Antonin p. 415*; Brockhaus, p. 273; Smyrnakes, p. 698. 

Planche I.{ (aunv n’a pas été relevé; er douteux). 


% Toïroy Tôv :ofxov creséwzav Kioie néyo Täls) cu[vrekeias 


node -i be Émis dits sé dé 


3-5 PROTATON 


» 4 1 … L pe eu e a % 
ToÙ aivos| mpscoelxue TS rexovou(c) GE LA TAVTOY TOY dylOY AUNY, 


Fans 


ÉTOUS LC 2 IVOLATLOVOS LE (1512). 
Toÿrov..…..aiôvos : intercession de la liturgie basilienne (Bright- 
man, 332.12) et prière de la Dédicace, récitée devant la porte de 


l'église (Euchologe, Venise, 1891, p.310). Evyréketx aiévos, Mt. 13.39. 


& 


3. — Église, tympan à l'entrée de la prothèse, au-dessous d’une 
Annonciation, sur un rouleau déployé, peinture. — Porphyre, P. I. 
2, 268*; Antonin, p. 115‘; Brockhaus, p. 273*; Smyrnakes, p. 698. 

Abu dérow puxpav, nupla rat décmoiva uv] Peorôxe, rod 
TOUTELVOD HAL à | yoeiov cou do hou Lociya uovayod x Ts Meyiorns 
Aavpus. UixoOv &yretpi|duov 4ai EAAyUITOY T1 Tod cebacuiou xui 


HONIGILOV Elç LPEGLV GILAOTIGV 


RAUsyébous cou vaoÙ AUOT LG ILOV PAR) 
NUGV:- ÉTOS @..T.S. EV Uni cemtembolw + x n (1686). 

1. 2. éyyerolôtoy, éyyciptoy, désigne soit un orarion, soit l’étoffe 
suspendue à la ceinture du prêtre, soit un linge destiné à nettoyer 
l'autel (cf. Du Cange et Sophocles, s. v.) 


4, — Église, prothèse, à gauche de la fenêtre, au-dessous d’un chan- 
delier représenté sur le mur, peinture : la fin masquée par un meuble 
scellé. — Abréviation : x. — Brockhaus, p. 271 (+ au début). 

Myncbntt | 
Kôpue tas duyas 
rùv dolov 


cou ‘Po uno. re 


5. — Église, prothèse, sur la paroi S., au-dessus de la porte condui- 
sant au bêma, le long d’une bande horizontale, entre deux peintures, 
Porphyre a lu (P. II. 2. 272). | 

Figure 2, d’après Porphyre. 


AN % Hdi 


[+ “Toroothn à Beïoc vads roues TA eoroxou Tr p0ÏGT | au|é| 
vou] roù Mavfounà Ilavoeivou érous… UV. ivduxr..…| 


Pas plus que M. Pokrovskij, p. 219, nous n'avons trouvé 


ee 1 2 


PROTATON 6-9 


trace d’une pareille inscription. Porphyre aura lu sans doute le 
titre d’une des scènes représentées sur la paroi méridionale de la 
prothèse, à cxnvû roù maprupiou, Moïse et Aaron dans la Tente d’assi- 
gnation (Lévit., 9,23; ‘Eounvetx, $ 60), scène qu’il n’a pas comprise, 
car il la passe sous silence dans sa description générale des 
peintures, p. 279. 


6. — Église, chapelle d'angle du S. O., fenêtre du rez-de-chaussée, 
sur le pan de droite, peinture. — Smyrnakes, p. 698. 
+ æVxS. év unvi voeubotou 1 € 
&ë 


/ 


otfuox roù [lcwrarou :- (1726). 


el 


trou avexaviobncav n TÜprats x TA TX 


Il devait y avoir une petite fenêtre allongée, dont l’arcade 
subsiste : en l’élargissant on a entamé la peinture voisine. C’est 
sans doute cette réparation qui a coupé la Dormition de la Vierge 
sur le mur occidental. 


"7. — Parecclision du Prodrome, au-dessus du narthex de l’église, 
sous une petite fenêtre, à gauche; peinture. — Abrév., N. — Porphyre, 
P. II. 2. 281; Pokrovski]j, p. 219; Brockhaus, p. 273"; Smyrnakes, p. 698. 


+ ’Avnoropiobn émei P'abounx zod ToGrou at l'esaciuou xai 


3/ 


Mepzouptou TOY HLOVAY@V TO Û A À roue ivdrxriovos à Ô (1526). 
Sur le prote Gabriel, voyez Gédéon, p. 209. 
8. — Parecclision du Prodrome, peinture, à gauche de la prothèse. 


— Même caractère que la précédente : majuscules sans accents; abré- 
viations, x, à. — Brockhaus, p. 273. 


+ Myfnorn|r Kôoue | l'ewp[yiou | ULovay où . 
9. — Parecclision du Prodrome, sur la frise de la niche centrale, 
— Abréviation, x. 


“ / , \ > / Lo) d / e ’ 
 Zreoéwoov Kôgue rnv éxxAnstav cou nv éxtico To Tue 


cou CAL A TE 


Voyez l'Hirmologe, 3° ode du 3° ton (râs Yraravrñs), Venise, 
1881, p. 50; et Brightman, p. 382.11 (Intercession basilienne), 


des. SC APR 


10-14 PROTATON 

10. — Église, zarnyoïueva, au Nord, sur la paroi E., sous une ar- 
cade, peinture représentant le Christ entre la Vierge et saint Athanase 
de l’Athos. — D’après Smyrnakes, p. 698. 


f LT D / \ 2 5 
Aénouc Toù doudou Toù end Auvmnk uovzyod éx Th Meyiorns 


Aubous émt ÉTous 1708 cemreuboiou An. 


11. — Église, dossier du siège épiscopal, lettres en relief et repas- 
sées à la peinture, sur un rouleau déployé. — Abréviations : x/, #v (1. 3); 
faute du peintre (non du graveur) : roszxvvntov. 


‘1 Aux dardvne ai ECO 
&Y TOÙ OCLUTATOU EV LLOV 
dois Hvoiou Marbuiou 
TOOGAUVNTOÙ TOÙ EX TAG V 


cov Oxcou ()ros SG (LOT 


(PA 


42. — Église, dossier du siège épiscopal, petite icone de la Dormition. 
— Porphyre, P. II. 2. 271; Smyrnakes, p. 698. 


+ Aénots Toù Joÿhou rod eo Zoppoviou leoooVZy ou LA TPONY 
FOOTOU. 


Porphyre et, sans doute d’après lui, Smyrnakes ajoutent où 
you Üpous, qui manque, au moins actuellement. D’après Porphyre, 
Sophronios fut prote en 1584. 


13. — Église, analogion de gauche, majuscules acceutuées; nous 
reproduisons les accents de l’original. — Abrév. x5 (xvptou). 


Î ’ j , , r 3. 
"E Ta RAPOVTAX a|vahoyi aoueo6|Dusav TL ceoacuilæ H.OvL TOU 


IIso7x OGLOTATOU Foonyou|mévou Iéroirou xù | 


TOU RAY TOU TAV 


Auovuciou tou ex vécou | ITsoov | CAUTES (1716). 


14. — Église, chœur de gauche, iconostasion, destiné à l’icone "AËty 
éstt,. — D’après Smyrnakes, p. 697. 


LA 


To etxovosraciov Toùto éyéveto év [leroouroke: do rod europou 
u ’ #] ” \ , 
Avdoëx l'abornhobrre Ponyoptebire dix Tv Oxuuxrouoyov etxove 
“M2 te" à , D , ’ mm 2 » 
To AGiov ot, pynuns Évexa This émicxédews abroÿ êv "Afw xat 


T@ év Kapuais Ilsorire. ayoicrou 1892. 


re 


PROTATON 15-16 


15. — Église, croix de bois doré surmontant le femplon, sur une 
tablette fixée au pied. — Porphyre, P. Il. 2. 268*; Brockhaus, p. 247"; 
Smyrnakes, p. 697. 

Figure 3, d'après l’album Kondakov, n° 26. 


E FPOCKVNICOMENGC 
TONTONONOVETICAN 


OINOAECOVKVPIE TANIA 
VAONOAIONEETOVC PIS 


t y L : 
+ Ipocxuvicuuev ets 


TOY TOTOY OÙ ÉGTLGUY 
ot r6de(c) cou Kôpte + ayia 
Ümoroduov + Êtous Cott (1611). 


Ps. 134. 17 : Tpoczuvncwuev.., oi r00ec abrod. 


16. — Église, croix d’autel décorée de filigrane, xv°-xvi® siècle 
(Cf. Kondakov, p. 116, pl. XXIX).— Majuscules sans accents; abréviations : 
2v, 0v. — Porphyre, P. IT. 2. 269; Kondakov, p. 216; Smyrnakes, p. 694 
(tous trois incomplets). 

Figure #, d’après nos carnets. 


a) Le long des côtés de la croix, de haut en bas, à droite. 
£e cri nas prè£de vèkü suüdèla spsenie posredé zeme : 
£ezlt pravlenia £ezlï crlvia tvoego. 
Dieu, notre roi, avant les siècles Lu as fait le salut au milieu de 
la terre : c'est un sceptre de droiture, le sceptre de ta royauté. 
A gauche : 
Yhoûre Küowoy Trôv Medv nudv at roocauvetre T& Drorodiw 


rüv 700 wY TOÙ ÊTL dyuÔs EGTL. 


| 
ot 


16 PROTATON 


A l’extrémité des inscriptions précédentes, sur un axe perpendicu- 
laire, pour être lu la croix étant dressée : | 


à droite : à gauche : 


no. 
Î ï ETH "Ern 
— 
| (y ’Lozvvou ZCE 
| PM o 


b) Sur le revers (copie de M. Kondakov). 

KYreste Cistnn 1 presvjatyi znamenie vehko ? straÿnoe 
Christa moego à Boga tù ulverdi à zastilti à ukrèpi ma vù 
vsegda..….{spoldobi me carstoija 1 svëtlosti tvoei neizré- 
Cennéi sluëjastago tà jako chranitelëé moego 1 £elajustago 
le ot dusu : CV MOV CKETIH KPATOC O VITAPXHC OTPI- 
MEPHC K CTAVPOC Ts XV AT lACON ME H AVNAMHC 
EN NIZTH KàI TTO0W NPO.. 


Croix vénérable et très in se grand et terrible de mon 
Christ et Dieu, affermis, protège et fortifie-moi pour toujours... ; 
Juge-moi digne du royaume et de ton éclat ineffable, moi qui te sers 
comme mon gardien et te désire du fond de l’âme : 5 pou oxérn xoæ- 
TAUX ÜTAPYEU, Ô ÿ Ô TOLWEPNS GTaUpÔS ToÙ Xototoÿ, dylacv 11e T OUVAULEL GOU, 


lva mister xai rOÛ TOOSAUVO HA 0oSdCu ce. 


Yoüre et Bée-zeme (ns. 98,5 et 12) font partie d’un des Xtynoù 
idtéueka des grandes Vêpres de l’Exaltation de la Croix (‘Hyos «, 
Ménée, 14 sept.). Dans les psautiers « Chludov » l’image de la 
Crucifixion accompagne ps. 98.19. — Zezli- {voego : ps. 44.17. 

b) Nous avons transcrit en entier, d’après le Ménée, un autre 
des Ertyno% de l'Exaltation (’Hyos 6”. Aéovros deorétou). Les variantes 
de la copie Kondakov paraissent de simples erreurs de lecture; 
celles de M. Smyrnakes (éyrac0& pev... y mioteu...moooxuvoümev, Küpue, 
066% co1) des infidélités de mémoire. Le texte slavon (kreste, etc.) 
s'inspire du ortyn96v qui suit, mais n'en est pas la traduction. 


NT puis 


PROTATON 17-18 


17. — Église, devant la croix d'autel, au pied. — Abréviation : %:. 
1 2 
\ 
Os 
xUpLE 
EUVN) ULOVEU 
5 645 Tob ÀAncToÙ oÙTu 


uvnobnre «at ToÙ D'oÿhou 
cou Tabgunx  movæ 
400 ëv Th Gao 
Xeix TOY O0OLVOY. 
18. — Église, derrière de la croix d’autel, au pied; abréviation : x/. 
1 Ô AGTPATTUY AYYENOG 
Tais pLupopopors ÉXEYE" 


7: = / r£ LU 
nv COTE Tr SNnTETE 


Év UVNUATL ; 


5 Tryéeôr | rocher 
les trois ange tombeau 
myrophores 


e AIM GWA2 \ \ NY 
LoTopnÜn 0 TAPWY GTAUDOS Ôt 
7/Ù ce € , 
&L0dwWY TOY 66twT4TOY Ko 
CU HA PabounÀ 
TOY 
10 u.0 
VX OV 
Baro 
FALdLVCOY 
TOY LA LATEOY 
15 EUS ŒUOYLOY ŒÜTOY 
LLYNHLOGUVOY. 
1826 
\ / 
yetp Mnrpopavous. 
Ici la croix s'enfonce dans l’autel. 
L. 1-5, fragment de l'Yraxon du 3° ton direct, chantée à 
l’d0090<, le dimanche, après le psaume ’Auwuos (cf. la Paraclétique, 
Rome, 1885, p. 192; Athènes, 1898, p. 411%). 


| 
| 


19-20 PROTATON 


19. — Église, artophorion (sur l’autel). 1°7 côté : Christ sortant à mi- 
corps d’un calice avec, autour de sa têle, ON: sur le 2e côté, la Dor- 
milion, avec, en haut, ‘H zofunots ris Oeotdxov| Mapiac asuraphé(vou); sur le 
3e côté, la Crucifixion, avec en haut, ‘H otabpoots t0ù Xotoroo ; au 4° côté, 
tiroir et ornements, mais rien d'écrit ni de représenté. En outre sur les 
côtés 1, 2 et 3, au bas, ceci (la formule comminatoire en plus petits 


caractères) : 
To TA00V LOTOPCLOV 0 A pue 
[2 S \ \ ms 
CCVOULEV ELS TNY HLOVNY TO 
x RAT \ » “54 , \ ” \ 
LE OTLOS 70 AROCEVOGL VA EYE TV Ilov 


[éoTkroy ei NE 
ayiov avridixoy 1786. XcPeTMker8- 


20. — Église, dishos représentant saint Nicolas entouré de bustes 
dans des rinceaux. A sa droite un petit personnage agenouillé, nommé 
Iavratñ, offrant le diskos. L'inscription dédicatoire se déroule en un 
cercle sur le pourtour (Cf. Didron, t. XXI, p. 173, d'après une photo- 
graphie Sevastianov). — Majuscules sans accents; peu de ligatures. La 
phrase divisée par des points que nous transformons en virgules. — 
Didron, t. XXI, p. 182. 

Planche II.1, d’après Didron et la photographie Sevastianov. 


NP = NS / ee 
+ ‘O rrpbv diczos éyévete, dux cuvd gun: LA OATAVNS TOÙ 


/ 2 f2 Fa CS / Ce \ \ 
tutoTarou xvooù [lavraf, vioù ‘Auxaxxion uovxyo5, xxt UnTpos 
AUTO) Oeoddous, Aa aqupobn Th éxxAr GX Tod dyiou Nixohtou 

= , Eu 7 ! 7 EEE: ? ne Fy 
To Üauuarouoyod ëv Th Kovrosxxlis Ete, 27 26 WOuTidVOs € 


réyvn Kovoravrivou ’Arovirou (1622). 


L. 2-3, Didron, HPCAY au lieu de HPCAY : 1.5, Didron, ETI 
et sur le fac-similé Tj qui fait supposer ‘"E) ; nous avons 
omis de vérifier ce détail sur l'original; mais la photographie 
d’après laquelle nous avons établi notre fac-similé paraît indiquer 
un crochet sur la gauche de I et par conséquent la ligature de El; 
1. 4, Didron, wyx5, päprou sont autant de fautes de lecture; rôkx 
après Kwystavrivou est impossible, mais le fac-similé de Didron, 
reproduit par nous en ce point, où notre photographie est indis- 
tincte, pourrait indiquer +ov, qui manque dans notre copie. On 
aurait donc roù &rd Nérov (comme 6 ärû l'evxüv) où roù ’Arovéxou 
(comme. 6 ’Aréxauxoc) : Cf. H. Moritz, Die Zunamen bei den byz. 
Historikern und Chronisten, Landshut, 1897, p. 44 et 47. 


RTE > 


PROTATON 21-26 


L. 4, ëv 6 Koyrosxaliw, le quartier de Koum-Kapou, à Constan- 
tinople, où se trouve en effet une église de Saint-Nicolas. 


21. — Église, diskos d’un usage ordinaire, sur le pourtour : 
Krfua AVAOÉSETOV Toù LecoÙ VA0OD TOÙ ITpwTratou. LOVE. 
, re \ _ ES , / : ’ 
es 2. d1X cuvd pou AG TOÙ TAVOGLOTATUU LOL LOURAEUIU Cwypxon 


l'anau-Cavou 4ui xx nc GULoy OU TOÙ i|eooù) VAOD TO Icwrdrou (1851). 


22. — Église, artoclasia : a) sur le rebord, b) sur le pied. — Abré- 
viation : x/; faute de gravure : b) zektwrov. 

a) + H mapodox doroxlacia dnrésyn TAUX Ts xupius TOV 
Kagüv 7% maphévou xat Oeoroxou Mapixs Toù Ilowrirou éyévero 
iavoutooc + AE év éte 7XÉ 

b) Euvdooun 2° Eéodos roy LEA LOTÔV 

La fin de a) pourrait peut-être se lire : s1: 1746 ou 1786; quant 


au AE, précédé de la +, nous ne comprenons pas ce qu'il signifie, 
à moins d’y voir : & ou x, c’est-à-dire, 15 ou 95. 


23. — Église, x6vttov représentant une église réduite, que le diacre 
porte les jours de fête, lors des encensements. — En relief; abrévia- 
tion : tns; faute d’accent : tepoy. 

rn\ \ "4 …s e ? PU CM 4 _ 

TF0 TOLpOV LGOTLOY TAG dyius wovñs Toù Iloorérou c'ivdoou.7 
«ai dardvn To ravocuorérou | &v iecoovdye dyiou Kuopidou, rod 
ramevoÿ Tiuoféou iecouovayou xat Aocuéou. 1773. unvi avyou- 


Trou 29, 


24. — Église, hevaptéryqa rûs &yias toarétns ordinaires. — Abrévia- 
tion : x/. 
+ 1842. arrive 


LEPOULOVAy OU, A | rc cuvod ie. 


drov | du cuvdcol us Maxaoiou | 


25. — Église, hevaptéryga des fêtes, autour de l'écran : 


\ 


ed \ PAT 
+ Ta TALOVTA ééantéouyx ÉrfELVAY dix cu vo cons xat E6000u 


eoux@v xeAkoT@Y. 1800. 


26. — Église, reliquaire contenant des fragments de pierres des 
Saints-Lieux. — Majuscules sans accents; abréviations : x, up. 


RC) LR 


27 PROTATON 


Planche III.2. (Photographie Sevastianov). 

a) Partie centrale : Crucifixion en repoussé imitant le style byzan- 
tin et qui paraît la copie d’un ivoire du xr° ou du xrr° siècle. Dans le 
champ, majuscules pleines et régulières, inscriptions iconographiques : 

IC XC 
ec DIN ALTE / 
LÔE O ULOS GOU LOOÙ N UNTNO GOU 

Près d’un moine agenouillé aux pieds de la Vierge : 

/ œ re 
Kôoe Bonle: Zoloiux | uovaly®. 


b) Sur les bords de la plaque, majuscules déliées, gravées avec deux 
traits, le premier vers en haut, les deux autres disposés en forme de 
colonnes, une lettre au-dessous de l’autre, sur les côtés, le second à 
droite, le troisième à gauche. 


r A r \ 2 ! F / 
l'obs Cworotobs x Toruv cebacuiwv 
iorer Ceodon Locuts mhoutet Ailous 
m N 7 \ 
oopeï de Nixdluos Tnv Onxnv rôle. 
PA aa f e A . . ,* L2 . 

c) Cadre moderne encadré lui-même par trois lignes d'inscriptions, 
d’un tout autre caractère : majuscules irrégulières, longues. — Fautes 
de gravure : 1. 1, era, extAnouas; [. 2, auto. 

MA \ » / \ 2% he, \ U / / 
To mapiv éyYx0Amiov meta To oTaupoù xx ToÙ Tuutou Echo 


ATApyL xTiuX Tis meyahus éxxknotus Toù IIporérou Ne cv pois 


2è é0dou Tov xmliotov è éxv Ti Boudnôn roevooe adrov À st 
Le ? CU ? / u \ , ! \ \ / Le > 4 
&6 aoro) | éyéro aûrov avrauayoy 4 Tiv xoiuv Peoroxov dvridimov 


év iuépæx xpiceos a dv8 (1758). 


27. — Église, grande icone de la Vierge "Afty êoxt, sur le synthronon, 
derrière l'autel; sur deux lignes. — Smyrnakes, p. 697. 

/ N/ / e / Æ* "re » = 
Mvynoônrtr décrorva Osoroxe TOOGTATIS TOÙ GylOU Opous ToÙ 

» ’ EN , 6 ! \ € € 
ABo TAvVTwY TOY év LOVAGTNPIOLS, GXNTEGL KA LENRELOLS LEDOULOVXLY Y 
ER MU = “ pr SA AIS er 
HO LLOVOLY CV GUVO LOU NTOY TOÜ XOGUMNHATOS TS AYILS GOU TAUTRS 


ELLOVOS HAL 


Slwcov mévras Ths oonviou faorkeixs. éreyveuteor 
SET / Lure / 0 \ \ » ’ 
dx 1006 Lowévvou vtoù NiuxvAdou Aivirou x4Tà Tù œw AS Étos év 
2 71€ et = _ N'y » , NES 
TA teo% povn To Baromaidiou émimeleix Auovuoiou œoyeuavdoirou 


Baroraidivod 1836. Er. 


Les deux dernières lettres #7. peu sûres, le cadre mordant sur 
l'inscription. 


RITES 


PROTATON 28-34 


28. — Église, icone des saints Démétrius, Georges et Théodore, dans 
le bêma, à droite du 0p6vos rÿs Osotüxos (cf. n° 7). — Abrév. : x/. 
À / EN / … A 0 \ 
Aénciuce rod Joÿhou rod Oeod Pabounx LEDOUOVAYOU XL TPOTON 
Fe e / ,, 
Toù dylou opous. 
29. — Église, icone du Prodrome, derrière le templon, l’une des six 


images suspendues au templon même, à la hauteur de la porte centrale. 
— Porphyre, P. Il. 2, 271; Smyrnakes, p. 694. 


/ € / 
l'or'yolgtou |eoopovxyou 


ka mpé|Tou Toù | & ion 6pous. 
Ce personnage, d’après Porphyre, fut prote en 1544. 


30. — Église, béma, petite icone de la Vierge, que l’on place sur le 
triskélion (pupitre portatif), chaque vendredi de Carême pendant la lec- 
ture des yagetiouot. — D’après Smyrnakes, p. 697. 


Aëénou rod douhou Toù Oeod Atovucion 1633. 


31. — Église, icone du 1°’ concile, à droite du trône épiscopal, en 
bas : 


Xeio Mnrpopaivous wovayoÿ Erous 1770. 


32. — Église, icone des saints Athonites, la 3° à droite du trône 
épiscopal : a) en haut; b) en bas. 
a) H côvaËre TOv cciwv RATÉQOV TV EV TÉ d'ylw Ooet TOÙ "AÛ« 
À uŸ AVTOY. 
LA ( _ L \ ? / « s e D / ? \ 
b) H TAOOÙGE ELXOY dptepwôn TAPX TS LEPHS HOLVOTNTOS ELS TOV : 


LEpOV VŒOY TOD IHowrärov. ,2@V0 : LELo Maxaoiou Leooovxy ou. (I 858) 


33. — Église, icone des saints Jean Climaque, Grégoire, Marie Égyp- 
tienne : a) en bas; b) au dos. — Abréviations : x/. 
4 CET: FSU & à \ LU ? 
a) + Aénois JoÿXoy Toù end Paboun U.ovay OÙ Barormaidivod eic 
UVnp.OGUVOY AUTOÙ 24 TOY VovÉOV. 
b) Apte Es x UÈv h TLENÙA | h OkOY ets TOY Éeo0v OixOY roi | 


1 e! , 2 / \ » ’ AS \ / 
[bowrérou 4x 05ru5 Tiv amoSevocn | VX ÊYEL AVTLOLXOY | Tnv Ixvayiav. 


34. — Église, icone de la Vierge appendue au côté O. du premier 
pilier que l’on trouve à gauche en entrant : 


| 4 A [ré \ 1 , On Li ) »3 5 ; ' 4 
Aénous To d9 kon Toù O:n9 Depxpeiu. leoouIvXyou. 


AVE 


35-39 PROTATON 


35. — Synodikon, au-dessus de la porte, peinture. 


ET: 7 / NET \ Ve \ 5/ EH ML 4 À rie 
+ OoGc, Beuré, ro aoivèv cuvoduxüv Gpouç rod &yiou; | dvexxr- 


À 
74 LA LS _ NS ! / ee 
véon. T'éxaxh om Ion xowT dxTAVN, TpOVOIX TAG | AVTITEOG— 
relus Émoraroivroy Tüv ravocuwraroy 4660 xai | Acovriou 
/ F \ NU , \ Lan , \ 
TEONYOULÉVEV, Os pLovat Xuhavôaæpiou Te xx || Enoororauou, LLETX 
VEPÔYTUY Aocuéou xai Nobavan) | x ve Ayiou [laükou ZA 


» / 2e — [0] | C1 
év Êter TouTO 7T® cornoio AW" xara 0xT0- 


l'on'yogiou 
Gouoy (1863). 


36.— Clocher, face E., plaque au-dessus du porche.— Fautes d’ortho- 
graphe et d’accent maintenues; faute de gravure : 1. 11, EN AHTION. 
— Smyrnakes, p. 699 (très inexact). 

1 1781 + iukio. «. 


Ti ÀEOTNTL TOÙ 1,p9vOU 4e é[5200007.v 


ete x4dhoc À’ adue Ex | Gaboov xxuvoup1hnv 
érucTaroüv|roc Toù xupoù Kovoravrivou 
5 Æevo|povruvod LAt CNY LT TuLioU 
Pœxxlxriovos VÉPOYTOS Aovprorou 
PACA) Oeo[doÿnou VÉPOYTOS Ténotrou 
OuX | daravne Xarln ’Avacraciou | 
Oo MiyanX logvn rat Kad | 
10 l'ewpyroÿ ‘Ayync Zi &AÂOV Y on|sTv at Purobéou 


? 


oÙg Deod uh|reo QUAUTT 2 vario. 


37. — Glocher, sur une des cloches, la plus grosse. — D’après Smyr- 
nakes, p. 699. 

O x60doY toù vaxoÿ rod Ipwrtron xaraunxeuacbeic Ti cuvdpou.ñ 

rh Te Kowôrntos xai rüv év Kaouaic marépuv év Ete cornpie 


1874, év nv toudio 16n, yet Toivvou Nixodtou. 


38. — Clocher, sur une cloche détruite en 1874. — D’après Smyr- 
nakes, p. 700. 
Opus æratum de Polis. 


39. — Clocher, sur une des petites cloches, portrait d’un pape. — 
D'après Smyrnakes, p. 700. 
MDCXII 


paires 


PROTATON 40-42 


40. — Clocher, petite cloche. — D'après Smyrnakes, p. 700. 


1781. Xapaliurns Mixrehérns Keprl ovins. 


41. — Tour au N.-E. de l’église, servant au besoin de prison. Plaque 
de marbre à l'extérieur, mur O., au sommet, sous une croix. 
ANHPFEPOHHANQ 
AYTHQPODHENETEI 
1890. 


42.— Fontaine, près de l'église; vers politiques. — Abréviations : x/; 
: souscrit. — Smyrnakes, p. 702. 
1 aVrn dexeuboio x 
où din xareyduevor dedre xx 20peGheïTe 
FNYÂS 1 Éx00oufbn x ToÙ LouwvoÙ dar Avn: 
TÂ Guvdo0( (1) ETLGTATOY LA ToÙ évO 0 wTATOU 
5 Xacauxh Xaoñs Meyuër dyüs 
roù 6oous. (1788) 
mp (1203 de l'hégire). 


— 13 — 


VATOPEDI 


43. — Catholicon, façade O., entre deux arcades du porche; tracée en 
rouge sur marbre; vers politiques. — Porphyre, P. IL. 2. 9° (date): 
Smyrnakes, p. 432. 

1 ‘Opäs 7x Toù vaob éxToc Ovru | AelauTououéva 


koi poouaurt | 7& éouboë ed mévu xeyoucué 


VTL 


Puldperos 0 Vepapoc dp AIT EE rhcde 


TATA Ë 


, = LAN 
ALGLLATIGLTO darivac TYLC | LOLOLES 


ot 


NYÂTA VAE TA LWAIGTA | LOVNY VE zhv 10 v 


NYIr 1 , 
LA d0[Exv TAVTNS NOEEV Ed 


rpémeudv Te Aiav. 1842] 
44. — Gatholicon, porche, près de la porte de l’exonarthex, peinture. 
— Antonin, p. 90*. 
, 2 e € 4 CU f / 4 \ ] 
Avaxuivion nn isropix To mapovros véobnxos Emi Evous 
2: 4 A 
CAON ue GXT06 tou (1843). 
.. 45. — Catholicon, paroi S. du porche, peinture antérieure à la res- 
tauration de 1843. — Majuscules régulières. 


OÙ XTITOPES 


Ths iepac uov(ñ)c TAUTNS 


’Toavvns Oeodocuoc où u[ioli roù 
(tête) (tête) A 5440106 (têle) (tête) "Ovopuos 
[Kav|rax{ou|Civès 6 Paordeis Ocod'ociou 


Peut-être !Kav]tax[ou|([n|v6s, en supposant H et N liés. 


46. — Catholicon, porte centrale menant du porche à l’exonarthex, 
gravée sur une bande du linteau (Cf. Hautes-Études, Millet, C 165). — 
Majuscules irrégulières; abrév. x/. — Antonin, p. 89* et pl. IT, n° 5 (fac- 
similé) ; Bayet, p. 306 et de là Demitsas, N° 800 ; Brockhaus, p. 291, n° 83°, 
Smyrnakes, p. 433. 


VATOPÉDI 47-48 


Planche IIT.{, d’après notre photographie. 
! » (] ’ € L A 
+ "Erous SPA T Oeopivous ecouovéyou NYOUUÉVOU + Toù 
LU \ e ES ' 1 _ , 0 
mroyoÙ xai auaorooù Meodtou Uovzy0Ù «at LasTooo|u| (1426), 


Nous restituons yxsrépou et non wésropos d'après le fac-similé 
d’Antonin qui donne OPO?. 


47. — Catholicon, exonarthex, tympan de la porte conduisant dans 
l’'ésonarthex ; mosaïques, lettres noires sur fond or. Neuf vers sur trois 
lignes dessinant une arcade. — Accentuation régulière; des points 
séparent les vers; lettres régulières, pleines et presque carrées, sans 
abréviation, ni ligature. — Barskij, t. II, p. 206; Porphyre, P. IF, 2, #4; 
Antonin, p. 89; Bayet, p. 312, reproduit par Demitsas, n° 806 ; Pokrovs- 
kij, 231 *; Eugène, p. 19; Smyrnakes, p. 435. 

Planche 1.2, d’après des photographies (Sevastianov, Millet), où les 
accents et certaines parties sont invisibles. 


1 Ta moiv dxau AA zut Évévra TS yp0ve, 
dnopict ApvGutS 42! AauTpos Beouuuévars, 
oaud os ayhads xarexocunbn hay, 


et N- , \ ’ N F 
GRoudT TÉVE Te 4AL TU) dixruoo, 


[SA 


ur ? _ _ ss . ’ 
TOÙ TOLLEVAPY OÙ Tcde TA LLOVNS À07VE, 
Toxvvxiou re To +otcoXGiov, 

CL: \ 1e \ ) / / 
GO AA TADÉCOLS onv PactAstAY Hp, 

EU \ NS ’ 
TOUS LLEGLALS [lavsyvou at II200 oowou, 
PA 2 JS 4e TA 
TAÜTX (LOVAYOG 2HPEOVLOG VÜV hÉVEL. 


Un higoumène de Vatopédi nommé Joannikios fit partie de 
la députation envoyée à Alexis Comnène au sujet de la fameuse 
affaire des Vlaques qui agita le patriarcat de Nicolas II (CF. 
Ph. Meyer, Haupturkunden für die Geschichte der Athosklüster, 
p. 165, 1. 22). Cette démarche eut peut-être lieu en 1094 (Cf. Millet, 
Bull. de corr. hell., t. XX VIT). D'autre part M. Kondakov, p. 100, 
attribue la mosaïque au début du xiv° siècle. 


48. — Catholicon, exonarthex, paroi S., au-dessus de la porte menant 
au parecclision de saint Nicolas, peinture cursive sur fond blanc (Hautes- 
Études, Millet, C. 268), — Accentuation anormale. — Porphyre, P. IT, 2, 
50*: Didron, t. V, p. 152*; Simonide, p. 137; Antonin, p. 88" et 101, 
d'après un manuscrit; Bayet, p. 305, reproduit par Demitsas, n° 799; 
Smyrnakes, p. 432*. 


St yes 


49-51 VATOPÉDI 


Planche III.3, d’après notre photographie. 


’Avioroonün 0 Tzpwv eïo: V0 oùTos ÊTi Pacrherxe A 20 


waou ToD opfodofwräros Basihéws 


VNVOD TOÙ Ixhxtodoou. 
\ 0 EN La / .s ? / Ci »/ ! 
ÔuX cuvdoou ns Toÿ Leoomovxyou xupod Aoevion év TE So 
a +4 ne , SL e ’ 2 
VOLATIGVOS 15, AVE AVION | JE LA 7101628607 0 TX06Y viohn 
crovdn ai éTunenEUX TOY TALVOTLO TL TOY TOIGTALÉVOVY TNS TAV- 
’ _ NS ! \ ? PA ES / 
GÉTTOU | LLOVAS TAITNS. OATAVN dù eocooY Trio QUO DTTEV 
€ NE f / PS \ +. , V / 
LOUGTUAVEY. dx yepôs Bevauiv uovayod. xai Tüv | ces US 
œuToÿ. x yopus l'ahuricrnc. év être auf". ivdixriüvos Or paiou 


os (1319 et 1819). 


La première partie de cette inscription reproduit, ainsi que 
l’a supposé M. Bayet, le texte de l'inscription ancienne; en effet, 
le Vatop. 1037, f. 260, la cite sans l'addition de 1S19, avec une 
seule variante : rapx fasthsias, certainement fautive. D’après ce 
manuscrit l'inscription était placée au-dessus du numéro suivant. 


49. — Catholicon, exonarthex, peinture ou plutôt icone (nous ne 
savons si elle existe encore), d’après Vatop. 1037 : ££w 702 vasÜünxos z09 


peyahou ets Tv Bärreouv toù Xotsroù Aéyer EtCn’ 


/ ’ F \ en / A 
Ti dpùs, moraué, Ti Ta bellpx cuoTpépers : — 
, CIN r 
OÙX OLOX TL ie TÀNY TOY ÉGTOTY TRÉULO sir 
50. — Catholicon, exonarthex, partie méridionale, mur E., peinture 
ou icone : Vierge de face tenant l'enfant. a) À gauche de la tête de la 
Vierge; b) au bas, presque effacé : 
a) Bsepoxox|rodcx Mi res % | po6eox roocrua: 


ALETEr 0 FÜD XPAT roù|cx 


Oxdux x | Tùz 09 phéye l'opyoerio0s USA ae 4) 
b) Mvhcbnre rov d'où dy cou labour. 
51. — Catholicon, ésonarthex, peinture au-dessus de la petite porte de 


droite ; très détériorée ; accentuation incomplète.— Porphyre, P.IL.2.53*; 
Pokrovski, p. 231" (date 1789). 
1 Avozoonn 0 Tæpoy [vcé of | 
+ N | e : 
E dx onvdoouns [rod To. | 
vocuorarou 4[upiou... 


TO0NYOUILEVOU ce a osue 


LAIT ES 


VATOPEDI 52-53 


ot 


54 ’Avdguevour|0kewc 546000 | 

Aaxevovr|0$ LE 

roù. reonyoumévou KulotXhoul 

1760 év uni waxïov. 

52. — Catholicon, ésonarthex, côté S., peinture. 

a) Paroi E. 
OÙ ÉL Th TOhEWC 

(tête) dd outvou (tête) xréropes (tête) dbavo 

VELO LOG AVTOYLOG GL0S 

b) Paroi $S., tombeau sous une arcade : 

TEONYOULEVOS ÀEOVTLOS 


Au-dessus, portraits des fondateurs : 


Deoddooc aox id LOG OVG010S 10 AVVNC LATALOLN VOC 
0 Basrheuc 
OÙ TL leous 
TODES LLovAc 
TÂG TAÛTNS 


c) Paroi O., après une suite de dix saints, Placidie en pied, 
h Basihtoox (tête) raid ir 


puis Constantin et Hélène. 


53. — Catholicon, naos, au-dessus de la grande porte à l’intérieur, 
peinture, sur un rouleau blanc déployé, deux vers par ligne séparés par 
une croix. —Majuscules liées et accentuées; souscrit (Hautes-Etudes, Mil- 
let, C259). — Simonide, p. 137; Porphyre, P. IL. 2.49*; Smyrnakes, p. 432. 

Planche I.4, d’après notre photographie, 
t ? \ \ \ t Fa ee 4 
1 + PôaoËvro To Toi zxt ÉuÉVTA TG o0vo 
LA N= ’ 
Avicrépntar dardvn 67050 TO 
2 , … 1 4 / 
TA0 edceboÙc x Gebacpiou O5Tou 
, ’ » / vw Cd 
loxyvvou te x xäotpou Toù L'icéogou 
5 GUY Tois ŒÜTOD TUUGL TPOGDLAETTÉTOU 
ro Xeuorodoÿlo za Baciheio dur 
GLEVOPUALXEUOVTOS XUPIOU Prhoféou 
Es LYNUL0GUVOY LA LELUVNGTOY XAËOS 


rt érouc a dTr0 (1789). 


2 re 


54-55 VATOPÉDI 


54. — Catholicon, He peinture. — Majuscules accentuées, liga- 

tures, abréviations : 
a) A la base de a Nes au- dessous du mandilion, sur la surface 
des pendentifs, en une seule ligne, fond bleu. — Porphyre, P. IL. 2. 46°. 
Myichnre Kôoue Tov Joùkdv cou IIuïctou LEDOULOVAY OU HAL ApYt= 
uavd oitns. ù 
b) Dans la coupole, quatre vers en huit lignes. — Porphyre, I. c.'; 
Antonin, p. 89* et 101, d’après un manuscrit; Simonide, p. 137; Smyr- 
nakes, p. 433. 
"Eyxaviouov dè roy | TAQOVTA TOLEÏTOL 
rs AVOTATO Coyox|oius This ThoUXANS 
209 Iauïcuos tic uo|vñ GLEVODY AAC 
Je évhéo T680 
a VA 8 (1739). 

V. 2, Simonide : +às zpoükkas. Ni Simonide ni Smyrnakes n'ont 
relevé, au v. 4, às, qu'indiquent à la fois nos notes et le manuserit 
reproduit par Antonin. Cette syllabe est nécessaire à la mesure, 
mais ne s'explique guère. Probablement : (rs). (Cf. n°% 43 et 
67). Le peintre aura omis +ns, qu'il venait d'écrire à la fin du mot 
précédent. 


LA appuuavd cirrns 


55. — Catholicon, bêma, mur de droite, peinture. Un moine, xou- 
6okdytoy en main, tend les bras vers la Vierge, au-dessous de laquelle 
dix vers de douze syllabes sont distribués en neuf lignes. — Majuscules 
irrégulièrement accentuées; nombreuses cacographies : 1. 7, xxkoreuoù ; 
1.9, Surrotex/; 1. 10, ny{npxs aysavrouB. — Porphyre, P. IL. 2. 46”. 

FLE E/4 \ ! € é PU (a / Te 

1 + Avast TAVTOY dd poTüv OTAOYNS 
TOOGTATNS AULY OS TOY 4 TATOVOULÉVOY 
LATADNYL TE TOY ns) GÈ TO0GTLE) OVTV 
exrts Debéa Éuvye rod TavrAigou 

N “ 

5 Oendoion | roù Ilekotovnctou 
NLETOU NXTROÙ TS GAS | ayxboci v)rns 
a (bé 
Ju” ov 61 TOVde 2% X0V euoD | tooct£ns 
TA 6% Ek TOY GGv Pncxvoov TA 


Lab: Cou re nat Vuynv raocbéunv 
- À DEUE: 


ŒPAVTOUS TE TNS CN EVA NOGUVNS. 


ay vB (1652). 


10 NS ANPAS 


JTE RE 


VATOPÉDI 56-59 


56. — Catholicon, naos, grande porte en bois incrustée d'ivoire et 
de plaques d'argent. — Porphyre, P. IL. 2. 12; Brockhaus, p. 252 *. 
Smyrnakes, p. 434. a) D’après Smyrnakes : Porphyre ne mentionne que 
la date. b) Inscription cryptographique, lecture de Porphyre. 

Planche I. 5, d’après Porphyre. 


a) ErekGôn à mapoëca môAn év ter ,Coe’ (1567). 
D) Aœvoevriou ro éoyov xat Toxozxo. 


Pour déchiffrer, il faut transformer les lettres en chiffres, 
soustraire chacun de ces chiffres de 10 si c’est une unité, de 100 
si c'est une dizaine, de 1000 si c’est une centaine, et écrire en 
lettres le résultat de la soustraction : par exemple, 0 désigne 70, 
or 100 — 70 — 30, qui s'écrit par un À; donc O doit se lire A. (Cf. 
Gardthausen, Gr. Pal., 235.) Pour augmenter la difficulté le mot 
central £oyov est irrégulièrement transposé : ses deux premières 
lettres sont interverties et ses deux dernières conservent leur 
signification normale. 


57. — Catholicon, rideau de la grande porte du naos, où sont repré- 
sentés Constantin et Hélène. — D’après Smyrnakes, p. 440*. 


« xaracreuxohèv T& 1761 cuvdoouñ xai dumdvn vod êx 


Ko/xvne Lotcup T0 YOU LLÉVOU rod Baroredivod ». 


58. — Catholicon, porte N., menant de l’ésonarthex au naos,; dans la 
boiserie. 


Battant de gauche : Battant de droite : 
LE 21 FA 2 AMT/NZ 
B B 
AQ OA’ 


l'onyoptos Barored we, AopeTtavos Baroredtivès, two (1871). 


59. — Catholicon, proskynitarion du saint du jour; lettres en nacre 
incrustée. a) En haut sur une ligne; b) à gauche, sur le montant, immé- 
diatement au-dessous de la première syllabe de Aënsw, 2 lettres par 
ligne. — Porphyre, P. IL. 2. 11*; Smyrnakes, p. 43%. 


a) Aénous rod Jobhou cou Prkoféou LE00UOVÉ YOU 2 1| i) TOONYOULLÉ- 


vou 6x vicou Ilépos ë Végovros Moon. 


SCALE 


60-63 VATOPÉDI 
b) AY 
És 


7 
WW 


ON 
| ZA 
D'où on ne peut tirer que la date als (1716). 
60. — Catholicon, analogia; lettres en nacre incrustée. — Porphyre, 
P. II. 2, 11"; Smyrnakes, p. 434. 
a dx. cxeboprhu|xeiovros ToÙ ravo|siordrou Fponyouué|vou 
ado Pirobéou éx | vicou Ilécou + dit | durdns dà yépov|Ttos l'ep- 


Gasiou (1720). 


61. — Catholicon, siège épiscopal, dans le chœur S. Huit vers sur 
quatre lignes; le reste en forme une cinquième. — Porphyre, P. II. 
2, 11°; Smyrnakes, p. 434*. 

1 O Tpiv xa))ovÿ zut TÉYVNn yeyAuuévOs 
Ô mouuevixds tecds oùTos Opovos 
qoid oc T'ayYhaGS XATEYEUGO UN 01 
oroudn, mébew re cbv daduket dumivn 
5 Toù Deopuhos za lniotod Toy bewv 
av oùs lepoè DUÜTou TOY puornpioy 
TOÙ TAVOGLWTATOU r'écyuavOpirou 
TÂS LOVAG ride avpiou ITxyxoutiou 
+ Ayp'ruv, awË év être + awvn = (1858) 

62. — Catholicon, siège de l’higoumène, dans le chœur N.— Porphyre, 
P. II. 2. 11*; d’après Smyrnakes, p. 434. 

,GoxC' hyoupevefovros oryopiou (1619). 

Porphyre : 1616, hiéromoine. 


63. — Catholicon, manoualion de droite, sur trois lignes dont les 
deux premières forment un distique. — Porphyre, P. Il. 2. 41*. 


z 02 NES ? = ? 
Brérou dvacox d'ocov sbuevoe rod 
Fe \ 


6 Got xopiCer 606 y: "AGoduuos RAToOLS. 


je / , Le sa "3 7 Ve: / 
emoracta xupiou Dravpod ‘[wdvvou & Ioawivoy. 


tp 


VATOPEÉDI 64-68 


J, 2, F'ABPAMIOC 
Porphyre a vu deux manoualions semblables, qui auraient été 


fondus à Vienne en 18153. 


64. — Catholicon, manoualion de gauche, sur sept lignes : 


nyoiuevos Th év ‘Lacie 


"Ayäros doypuuavd oirnc Bzroradivoc 


povñs | Mraæpuroiou zut èx “Pabvov | rÂc Maxsdovius | avariOnouv | 


1858 aroukiov 28. 


65. — Catholicon, polyélaion. L’: est adscrit au mot "Abw. 
Aœupoèrar ets 7nv Év "Ale leouv al ceousuiav meyiornv 
LA +. / \ "+ , 
uovny Toù Baroradiou TAOX TOÙ TAVOGLWTÉTOU doyuuav oirou 


[loyzoutiou B(x)r(o)r(e))(rvo5), 1885. 


66. — Catholicon, templon; abrév. : x/. — Porphyre, P. IL. 2. 10°; 
Smyrnakes, p. 434. 


a) à gauche : b) à droite : 
+ Ecxahioüt xat youcobn To C mrebopihaxebovTac ToÙ TA 


\ / N DOI AUTIN "e 2 r e 
TAQÔV TÉUTAO dt ecndou Toù dE VOSLOTÉTOU ŒYLOU TO0NÿOu 
! Le \ 2 / / \ , » 
GAUOTATOU TATA KUO Loxvou LLÉvOU X0o Prhobéou Ex 
Movravius. .'Izvouor.28. 
Movravias. 1788 
a) après Toävou, M. Smyrnakes ajoute : xxt T@v réxvwy adroÿ 
Bacustou xaxt Xouszodoÿ 0. 
677. — Catholicon, baldaquin de l'autel, sur deux lignes : 
1 "Opäs, à Oüra xxi Aeuroupyë Kuotou, 
\ / m \ \ / / 
TO XAÀÀOG TOŸTO HAL TNV ALUTEOTNATA LOU ; 
Prhdperos (6) TÂs LOVAS &oyuuavd its rhsde 
+ NN, 
Tai dia" 


TAŸTÉ 101 EdHEATATO darAvAus 
5 edGau Roumov Üméo QAÜTOÙ év Taès LepouoyÜLs 
LA UVNUNY TOÏNGOY ŒUTOÙ ÉV TA LUGTAY@YALE. 
XOUN. dexeubotou 20 (1848). 


68. — Catholicon, sur la croix d’autel dite de Constantin. — Kon- 
dakov, p. 215". 


pÜAGE 


Dxfôuc 0 iso0d14x0v0s O Toù iepoÿ ToUTou Gnuaros 


NOTE 
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\ ? Lé …s ’ \ _s 3 
Aabbvy rnv eixôva | The Peoroxou er rod ruiou |] Erauocoù éoouey 
7 _ / \ 10 / \ \ \ 
etow To œoéluros pera Aaxurados Lao UÉ|Vns 4aÙ cuXkrpheïs xa 
rnv. É6do- 


yodvov Tehécuc, hurowbetc | dÈ ard Th aiyuadociay 
JE TE X 


œ|rès bTd Todc Bupodoouc arñn|de AYUARWTOS EU Ko 


UNLOGTOV ÉLEGE 


’ , \ \ FT EU 
| HO ÉTUGTPÉVOS ls TAV po|vny AVNYYELRE To nyouuéÉ] VO TA TEQt TAG 
EU L] LA … / s \ 
GET TAC ei|xovos ao ToÙ Tuyziov Erav|ooù AU TOUNGAVTES EUYNV 
| Avouéav To poéap xai eb|oéôn o roù Oabuaroc n dffjit eixov iora- 


TS 


/ su 4 #4 50 e Es \ \ / e/ stée 
LLÉVN ET! | TOÙ VOUTOS OWOÙ XAL TO Gw|Tigtov OTÀOV LA M À 
« 


/ ef ’ 
LOVTO HAL Évriuos ECayx| 


arTouévn xa40x été|On Toù ÉTOV é6d ou] 


\ [AN 1 = _ / 
OYTES ES TOV LOLOY TOÜTOY | où tepoù Pauatos arelkaTéornony. 


M. Kondakov a reconnu dans la croix des morceaux des xv°- 
xvi° siècles, d’autres du xvri°. Mais l'inscription est moderne : 
Porphyre, qui décrit la croix en détail, ne la mentionne pas. 


69. — Catholicon, staurothèque sur l'autel, dans une boîte d’argent 
(cf. Kondakov, pl. XXVII). 

Figure 5, d’après la photographie Kondakov. 

a) Au pied de la Croix. — Barskij, t. IT. p. 203*; Porphyre, P. IL. 2. 
14; Brockhaus, p. 46“; Kondakov, p. 208. 


LR TA Dora 
RECRÉER EATLE Croix 

LT 
JE NOTE éinyi vénérable 

FE a Sr 

HOMAOY pomlu aie pilié 
HCTE pd 1 Stefa d'É'tien- 
Na Ag? na 1 Laz ne et de Laz 
PA QE AUTO": are +: 


b) Au revers, inscription serbe; d’après la traduction de Porphyre. 


«+ Celle croix a élé consacrée, après le décès de la religieuse 
T'héodosia, à la maison de notre sainte souveraine, la mère de Dieu, 
à la fête de la Présentation au Saint des Saints, par Étienne el 
Lazare et le très saint métropolite de Toplitza Jean. Si quelqu'un, 
à l'instigation du diable, ose enlever cette croix, ou en détacher, ainsi 
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que de la staurothèque, quoi que ce soil, relique ou perle, qu'il soit 
maudit de Dieu et de sa mère très pure, dans le présent et l'avenir, 
+ Pères et frères pardonnez-leur et faites aussi mention de moi 
pécheur, le métropolite Jean. 


Barskij et M. Kondakov attribuent la slaurothèque aux crals 
Étienne et Lazare (sans doute les fils de Georges Brankovit qui 
succédèrent ensemble à leur père en 1457 etne régnèrent que très 
peu de temps). Mais cette dédicace, que ces auteurs paraissent 
ignorer, indique plutôt de simples particuliers. Pour fixer la 
date, Porphyre observe que l'écriture est du xv° siècle et que la 
métropole de Toplitza dut disparaître après la soumission dé la 
Serbie par Mahomet en 1459. La staurothèque fut consacrée 
par Étienne et Lazare non pas à Vatopédi, placé sous le vocable 
de l’Annonciation, mais à un autre monastère, probablement Chi- 
landari, qui est serbe et où l’on célèbre précisément la Présen- 
tation de la Vierge. | 


70. — Catholicon, coupe «le jaspe {cf. Kondakov, p. 220 el pl. XXXVII; 
Hautes-Études, Millet, C 190). Inscriptions relevées par Porphyre, P. IL. 2. 
32 (fac-similé), Brockhaus, p. 48, Kondakov, I. c. et Smyrnakes, p. 440. 

a) Sur le bord, en majuscules régulières, à peu près carrées, l’ecpho- 
nie de la prière eucharistique d’après la liturgie de saint Basile : £dwxe 
rois &yiots avtoÿ palnraïs xat arostüdot eirwv riete, et. 

b) Sur le socle, les médaillons d’Athanase, Basile, Chrysostome et 
Grégoire de Nazianze, tenant un rouleau déployé, alternent avec quatre 
monogrammes, modelés en léger relief sur un fond pointillé. 

Figure 6, dessinée d’après l'original par M. J. Ronsin. 


| 


3 k, * ’ D ex + , 
MavournÀ dEGTOTOU Kavraxou£nvod IIxhxooyou. 


C'est le monogramme de Manuel Cantacuzène, fils de l'empe- 
reur Jean Cantacuzène et pelit-fils de Théodora 
Paléologue. Il fut despote de Mistra de 1349 à 1380. 
Ce monogramme est fréquent à Mistra (Cf. Millet 
Inser. byz. de Mistra, n°5 38, 39, 41, 42 dans le Bull. 


RIRE RAA 
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de corr. hell., t. XXII). Il est étudié au t. XXVII du même 
recueil. Le dragon figuré sur le pied est probablement un em- 


blème héraldique. 


. 71. — Catholicon, reliquaire de saint Grégoire de Nazianze. 


Mapix douvx Zepbovou Boeéoda KavrarouËnvoÿ za Kov 

oravrivou Mapix Bxharavou, cuvd pou Neomirou xx 

Ancuioyou. 1709. wapriou T. Un ZM À. 
ovñs Baroratdiou. 


À la 5° ligne, entre uyn et #, on distingue les traces de 7 ou 
8 lettres illisibles effacées exprès : Néophyte avait dû faire graver : 
pvilo@nrt aèrloÿ, ce qui aura déplu. 


72. — Catholicon, chässe renfermant le chef de saint André d: Crète, 
sur le couvercle. — Abréviation : 73%. Chaque section de l'inscription 
forme une ligne sur le bord : a) à gauche, b) à droite, c) au bas. 


a) + T Exosunûn n dyix abrn 4x1 mivoopIs 4402 rod Ev ayious 
RATOÔ; NOV ’Avd 9605 Konrns To [epocohuunrou 

b) Ju darévns rod x Drutiorne ruiou Hoyovros xupiou [wxv- 

£ / ° CHAN ! , eu \ en 

vou Kovsz : Koytomoïÿlou ets CANYON UVNUNY ŒUTOD TE KA TOY 

ovÉOY 
c) TAG TE XUPILS "AVAGTAGIAC TAC £ deyovrionns LUTOÙ XAL TOY VIOY 
200 Kovoravrivou xx Oeod oo. abvs. dx AEL0IS Kovoravrivou 


42VG0ÿ dou (1 756) 1 


73. — Catholicon, coffret de la Zwvn (ceinture de la Vierge), récent, 
m ts où on à transcrit des vers plus anciens, en trois groupes, un vers 
par ligne, sauf le deuxième vers du groupe C, coupé après liopyn et 
occupant deux lignes. — Fautes : 1. 12, guksuo:6at; 1. 14, yovouxds. 
? \ / ” » 
a) 1 Apyny mépus Aénpx év Medevixo 
Gé / A , 12 / 
AUOGTIOV TÉÀGW LÉV Ex TOD œpyUpou 
GA oùv éuauT® leodv y’ GAGOY péow 
Lovnv teouv Mapiuz Osoroxou 
> Vé / ” PA De a PURE 
5 AAPUSOMÉVNE TNY LAPIY VE TAOVGLES 


a , Fox ” 
TOLS AOTOUORÉQUOLV LUTA ÉV TIGTEL. 
0 
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b) "Agirot” oùv Ve Tov eo Airavéo 
OO0Ù XUOÏLV TRY ve Xptcroù unrépx 
ép D EX TOÙ TAVTÈS XAXOD TEPLOLÉTELV 
10 Tods dvawTAs NOË Guvd ooUnTS Ôn 
ro RowuxoD xai Duvdrou rnv cp&v TOR 
cbv T@ quheucebe év Troie yousTuuvoic 
C) Kovoravrive Anurroion Kalauraun 
Iacyak Dusoyn Ilxoyddt ypousoyoou 
15 xauot dobnre à ydots cou, xuoix, 
Tù cuvdooUnT} Le aet l'evxd io 


JT 1656. 


‘74. — Catholicon, tapis ou voile, en soie brodée d’or. — Porphyre, 
P. IL. 2. 33; Smyrnakes, p. 440. 
Planche IT. 2, d’après la photographie d’un dessin Sevastianov. 


a) Au centre, dans un médaillon l'aigle à deux têtes; entre Les deux 
tètes ’Insods Xo1570$ vx; sous les pattes de l’aigle, à gauche et à droite, 
les deux monogrammes : 


Nr ’ k / 
"Avdo0vux0c [x oyos decrornc. 


b) Aux quatre coins un liôn couronné, dressé sur ses pattes de 
derrière, tenant une épée nue et enfermé dans une bordure en arc de 
cercle ornée de ces caractères cryptographiques ou plutôt de ces 
wavtixx onusix mentionnés par Montfaucon à la page 376 de sa Palæogra- 
phia Græca. Sur Andronic voyez n° 75. 


75. — Catholicon, icone représentant le Christ enfant en buste, 
bénissant Pierre et Paul {Album Kondakov, n° 88) : sur un carré d'argent 
cloué au cadre; majuscules non accentuées. — Vatop. 1037, fol. 26; Por- 
phyre, P. II. 2. 42 (fac-similé); Alexandre, n° 9 (fac-similé p. 181); 
Smyrnakes, p. 436. 

Planche IV. 1, d'après la photographie Kondakowv. 

’Avd oov 
201 e0ceb 
oùc decrorou 
Fax Acyou. 


Andronic, fils de Manuel Paléologue, vendit Salonique aux 
Vénitiens en 1493. 
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76. — Catholicon, l’une des deux icones attribuées à Théodora, 
femme de Théophile (vwta, cf. Cedrenus, IT p. 104-105), Vierge à ëkrts To 
arshrns|mévov] (cf. Kondakov, p.135). Gravée sur le cadre d'argent, dont 
ne subsistent que quelques fragments ; majuscules accentuées. — D’après 
Vatoped. 1037, fol. 25 v., reproduit par Eugène, p. 21 et d’après Eugène 
par Kondakov, p. 192, note 1 et par Smyrnakes, p. 431. 

Planche IV. 3, d’après la photographie Kondakow. 


1 Bebaix Eric NTODNUÉVEY ON 
GkÉTN VEVOD, uor za duyhs GOTNEIX :— 
3N / \ \ » s Von . 
OLdX GE au VYAp OPDAVOV TE ZA CÉVEV :— 
Tov B6p6opoy rAbvouca Tüv quxoThdoy :— 
e \ 

5 |[ñ Karaxou nvn Haaodoyiva] 

VAS ma ’ : 
Puhavbpwrnvn ’Avvx TT Go Lower — 
Jéncie The dons roù eo ”Avyne [aka hoyives Karaxou/n- 


2 AE "2 2,1 
vs OGpov This Puaavhowruwñs. 


Le Vatop. 1037 place les deux premiers vers sur une seule 
ligne, sans doute parce qu'ils sont l’un et l’autre sur la bande 
supérieure du cadre, en deux cartouches séparés par un buste. Le 
vers 3 dont il ne reste aucune trace devait occuper le premier 
cartouche du montant de gauche, symétrique à ce qui subsiste 
du vers 4. De même le vers 5, que le Vatopedinus ne donne pas, 
devait être au-dessous dans le même montant, symétrique au 
vers 6. La fin de l'inscription, qu Eugène, contrairement au Vato- 
pedinus, divise arbitrairement en trois lignes, devait occuper la 
bande inférieure. 

Déjà le protostrator, puis grand-duc Alexis Ducas Philan- 
thropènos avait marié une de ses filles à un neveu de Michel 
Paléologue (Du Cange). Voyez aussi les notices d’un manuscrit de 
Vatopédi publiées par Antonin, p. 96 et 100. Anne, fille d’un 
Philanthropènos, épousa, en 1395, Manuel Comnène, empereur 
de Trébizonde (Panarétos, 55, éd. Tafel, p. 370). 


77. — Catholicon, boite enfermant les viv'x, d'après Porphyre, P. IE. 
Men LR 
Exécutée par l’archimandrite Takovos en 1818. 


78. — Catholicon, icone de sainte Anne en mosaique (cf. Kondakov, 
pl. XII; Hautes-Études, Millet, C 194, d’où Schlumberger, Épopée Byzan- 
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tine, II, p. 12). Au revers. — Porphyre, P. Il. 2. 34; Antonin, p. 86 et 
pl. I. 1; Kondakov, p. 113. 
Figure 7, d’après Antonin. 


B 


a) n —À Barorediou 


T 


b) au-dessous inscription slavonne, au cinabre. 
LJQULHH BEAHKOHKNF NH 
ANACTACIH 


Crei à velikoi Kngni De la tzarine et grande 
Anastasti princesse Anastasie. 


C’est la femme d'Ivan le Terrible (1533-1536). 


779. — Catholicon, icone de la Bématarissa (cf. Kondakov, p. 171, 
pl. XIX et Album, n° 128) sur la boîte, en deux lignes, majuscule clas- 
sique. — Porphyre, P. II. 2. 37*. 

5 OX 
Mynoônz:, décmouva xuota Pnuardoicou, Toù ramevod doÿhou 
/ N =: - 
Brlaxpétou iesopovéyon, Vovéou xxt adelpüv avroï, 1847. aù- 


0970 t. 


80. — Catholicon, icone de la Bématarissa, sur le revêtement d’or, 
à gauche. — Kondakov, pl. 171; Smyrnakes, p. 435. 
Planche I. 3, d’après Kondakov. 


Nixdaos ypucoydos Ex 16|pus Nrxokrénc mi érous, «ya (1690) 


81. — Catholicon, icone de la Bématarissa, médaille suspendue à 
l'icone. — D’après Porphyre, P.1II. 2. 37. 
FTP. BB 1762 
Grégoire Ghika, voiévode de Moldavie. 


82. — Catholicon, icone de la Vierge Hodégétria, dans le bêma 
(ef. Kondakov, p.161 et 195; Album, n° 100). Gravée en bas du cadre sur 
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deux plaques d'argent que sépare un buste de saint. Comme d'ordinaire 
les deux colonnes de vers doivent être lues simultanément; mais ici un 
remaniement maladroit les a interverties, ce qui oblige à commencer 
par la droite. Majuscules liées, non accentuées. — Smyrnakes, p. 437 
(incomplet et inexact). 

Planche IV.2 et I.6, d’après l’album Kondakov. 


1 OUX AOX TUoX Aou AVpwToU apte 

15 ovde ouo £ £ZOUGL TA GA EGLV UXV 
rÎnv cuyyovoy ao n Traradorovawvx 
FNY ŒOLXVLTIGOV LÂNGL AAPLS 

5 OUX Œ70 01V{OV) DeltOUTE TOXYUATOV 
ŒNÂX TOY LYLOV TNS Üeou VUUDNS TATOV 
nM AYYEAWY PAÂXYYES OLVOUGL PATTNV 
EPOTL LOTUNGAON LE Y DUGHAOYUDOU 

&3 op dux Tou [£elvou 

10 JEVOLTO AUITOV TES aderpels) cuyval Cerv] 

L. 2, rà syéouw, chute du v final, cf. Jannaris, app. III. 22. L. 8, 
xpvsapyéoov, probablement faute du graveur pour yovsapyüpw : 1l 
aura pensé à perx yousaoyüpou, m:Tà avec le génitif remplaçant le 
datif instrumental dans la langue littéraire après l’époque clas- 
sique (Cf. Jannaris 1351, 1381, 1606). L. 9, dtà roÿ [éé] vou : on 
attendrait plutôt l'accusatif, «un protecteur pour l'hôte ». (CF. Jan- 
naris 1521 et 1534). La lecture de ce vers est d’ailleurs douteuse. 

La famille des Arianites a été illustrée par le beau-père de 
Scanderbeg, le « grand Arianite », qui mourut vers 1470. Le 
nom de Papadapoulos n'est pas mentionné parmi ses alliances 
(Cf. Du Cange, Fam. Aug., n° XXX). Il est probable que le person- 
nage ici nommé lui est antérieur. 


83. — Catholicon, templon, icone du Podrome, la troisième à gauche, 
sur une ligne, croyons-nous. — Kondakov, p. 480*. 
£ PO F PV En 9 e PA # 
Ilavravicox UNTEO Xp16T D Toù eo T'ON To0cdeËa TNY 
dE Re œ / / , 
ÉNGLY TOÙ dOUXOY cou To TAVLEIWTATOU UNTOOTOALTOU Ovyyo0- 
/ ’ , » Lo À 
Ghayixs dopuemioximon. Broluin. à re x V0 (1749). 


84. — Catholicon, templon, icone de l'Annonciation. — D’après Por- 
phyre, P. IT. 2. 40°. | 
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Les garnitures d'argent qui recouvrent l’'Archange et la Vierge 
ont élé consacrées par le comte Dimitri Nicolaevië Seremetjev 
en 1857 à la prière de l'Higoumène du Skite de Saint-André au 
mont Athos le Père Bessarion. 


85. — Catholicon, chœur de droite, icone du Christ (6 ueyxk6dwo0s 
Ewrip. — D’après Porphyre, P. IT, 2. 41 et Smyrnakes, p. 437. 

Aénçu Toù doukou roù Oeoù L'oryopiou uovayoë év être 1757. 

86. — Parecclision de saint Démétrius au N. du catholicon, peinture, 
narthex, au-dessus de la porte donnant sur le porche. — Porphyre, 
Hs 0 be”, 

. e ze + SR N 2 o9 
"Aveoropnôn 0 vépÜné oùros dix GUVO OUT LÈV TO To0NVOU- 

uévou Oeopihou | xai épovros Maxxptou du ÉÉddwyY Te Toy TiLÉOV 
TOOGAUVNTÈY Y PLGTULVÉOV | [vou ieoéos. AnunTer. Oodoce. Miyadn 
Newxo Xrounde l'eoouler£o odwge Zhate. Pare Drivrlou. l'ewpyr 
rt roc L 791. 


Iwavou. Boudxo. Necto Eroviavr Ile/ou 
"à 


87. — Parecclision de saint Démétrius, peinture, naos. D’après Por- 

phyre, P. II. 54* (reproduit par Smyrnakes, p. #42"). 
peint en 1721 

Cette inscription n’a pas été retrouvée. 

88. — Parecclision de saint Démétrius, icone, copie de la Bématarissa 
(cf. n° 69). Vers de Dorothée Euelpides, alors archimandrite à Vatopédi 
et qui devint en 1874 métropolite de Korytsa. — Fautes, 1. 5, +4. — 
Eugène, p. 21; Smyrnakes, p. 433. 

1 Ep 6ddrov idouuévos nv 6 Boôvos ou, Kupoix, 
Aauradopeyyhs, za GX Év AXUTPOTNTL TER, 
Ore mévhiuor nuépar xurexdhumrov rnv Déav 
TS ÉTUPAVODS LoVRS GoU Barorédou +v OELACAE 

5 ANA ET AA0EV n AaUTOÔTNG LE TO TANÇOUX TOV  OOVOV 
TÂc ovñs cou, xul avébnç els Tov moÔTepov cou lodvov, 
vx Tairny duivns ebAoyoDoGx év TocoUTu 


Ly EC \ / LUI 
ÉTAVTAS TOUS TOOGLUVOÜVTAG TO AVTÉTUTOV GOÙ TOÏTO, 


TÔ Coyoxonbèv darévn l'oryopiou xp uurou, 
10 @ TAG. YADLTAS TAPÉYOLS TAOÛTOU GOU TOI LELPEUTOY. 
TS twvs xara uAva iuvoudounv. Aux yeto0s Marbxiou (1856). 


MOT ER 
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89. — Parecclision de saint Nicolas, au S. du catholicon, narthex au- 
dessus de la porte; peinture. — Porphyre, P. II. 2. 54"; Simonide, 


p. 138; Smyrnakes, p. 432. 


# » ue, 
n£ d dde Toy ed|cebecTarov 


’Anctoonbn 0 TALY va ob 


Lai eblabectéruy | pousriavév Tv x Ts érapyilzs Medevixou. 


Kovora teoéws. | Ixyxov Tourte td. Zroyrivou. | Touov. Mi- 


2 A \ \ 5 PU 0 
Aou. Tacton | xxi Xptorou. LE LA dix suv[doouñc TOY The 


LLOVRS TATÉOOY (1802). 


90. — Parecclision de saint Nicolas, naos, intérieur, au-dessus de la 
porte; peinture, entroislignes. — Porphyre, P.IL.2.54"; Smyrnakes, p.433. 
‘O Getos o9r0s vads Toû Ev dyious maToùs nuwy Nixoktou AVG 
Topnûn daTäkvn TOd TAVOGLWTATOU dyLo rpon|youpévou 4votou ITuï- 
ciou xat yécovros [lxyoœuiou Tüv Brromudivüv ele UV (LOGUVE)Y 
AoTOv Te aa Tv | Vovxiov, cuevopuazesovros To mav(ocuwTrrou) 
roonyouuévou xupiou Prlobéou rod x Mouvravelov, x d Tr dexen- 


Goiou (1780). 


91. — Parecclision :ñs zapauvütas, au N. du parecclision de saint 
Démétrius, intérieur, au-dessus de la porte, peinture. — Porphyre, 
P. IL 2. 56"; Smyrnakes, p. 435. 


\ Fr s 
VXOS OUTOS TRS 


+ Aveyéoün xt eCoyoxpnên 0 teods at Detos 
[avaynus dx cnvdoouhs Toù ravtepo(ra)|rou unroomohntou Âxo- 
dukeicc 4dp l'onyopiou érous Cons" (1678). 

92. — Parecclision 1% raoauvlias, peinture. — D'après Porphyre, 
P. II. 2. 56" et Smyrnakes, p. 435. 


Les peintures restaurées en 1846 le 15 février. 


93.— Parecclision +%s raoaustas, porte extérieure, dans la boiserie : 
a) en haut, b) en bas. 


Battant de gauche : Battant de droite : 
a) XPZTD. M. BTNA. AW=G 
D} EX PA NTINEE N? : BEA. 


a) Xp16T0#0006 LLovXy0S Baroredivos, aHës. 


D) yeto Iavryiérn Iamabuouetou (1866). 


Les EAN 
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94. — Parecclision +7 rapauvlias, revêtement de l'icone de la Vierge 
ris rapauvltias (cette icone reproduite dans Kondakov, pl. XX). 


Tû teoov évdvux TA GEOAGUXS LA | Oxuuxrouoyod dylas TuiTns 
elxôvos Ths mapx]uuixe éyévero év 'Iucio Tñs Modanius du% ro 
dopuuavdoiron Atovuciou Baroradivon év être: corngio 1859 eis 


Toù Oeoù Nixodtov, 


Uvnécuvoy Tüv cuvd sounstvrov doiloy 

Iouryepius, onyogiou, Miyanr, Awnce, @eodoou, l'emoyiou, 

Anpnrotou, Kacdvdouc, Bacikeiou || Beodcous, ’Toxvvou, PoËévd- 
A 


PXS, l'orryogtou, ’Loivvou, "Avyns, Atxateoivns, labour}, Drepavou, 


? u À ea , L = 
Tozvvou | HAL TAVTOS TOÙ YÉVOUS AÜTOV. 


95.— Parecclision +: ragauvlias, sur l'icone représentant le mandi- 
lion de la Vierge, en une ligne. 


Aux {EL00S Meyuosdèx FLONYOULLÉVOU Barorad vod 
+ 1828, aroukiou 13. 


96. — Parecclision de la Trinité, au-dessus du porche du catholicon, 
sur trois lignes, peinture. 


€ \ € \ \ ? , \ NS "4 AY r 

O raobv isoùs vaos avezaviohn zut diexocuibn 1d6x dar vn 
e » STE , S v 2 , 173 

TOÙ dpyurvdoiTou Iuyzoutiou Bzroratdtvod To GUTNpIO ÊTL 


1882. 


97. — Parecclision des Archanges, au $. de la tribune du catholicon, 
sur trois lignes, peinture. — Faute, «ww6. 


€ \ e \ \ , / \ / 0 N / 
O Tapv leoûs vaos avexauvichn xx duexosunn 1d{x daraivn 


Se , SE / N _ + , »/ 
TOÙ LoYULAVÔOITOU [ayzouriou Barorxdivod To GHTNpÎD ÊTEL 


1882 4070. 


98. — Parecclision des saints Apôtres, au N. de la tribune du catholi- 
con, icone de la Vierge avec saint Nicolas et saint Démétrius, — D'après 
Pornayre, PIIRD SD 


peinte en 1677 par Constantin Tsane. 


99. — Parecclision de La Zwvn, extérieur, mur E., vers l’angle $S,, en 
haut, la date. 


1794 


Tue 


100-102 VATOPÉDI 


100. — Parecclision de la Zuyn au-dessus de la porte conduisant 
dans le naos, peinture. — Porphyre, P. II 2. 57". ; Smyrnakes, p. 444. 
1 ‘O apps oùTos vadc nyécôn, Ééve, 
lovns Te Deus ToÙ Peod unrpoç Adyou 
oroudn, darévn xai 7600 duurpe 
Oeopihou Te rcde TROUOVTOS TAXE 174 
5 OÙ rhrpu Ewlorods & IIévreo méke (1794). 


Le + dans réhat et réroa est formé de trois barres verticales. — 
D'après le Vatop. 1037, reproduit par Porphyre, le parecclision 
primitif avait été construit par Néangoë en 1526 (date inexacte). 


101. — Parecclision de la Zwvyn, narthex, peinture. Lazare est repré- 
senté tenant un coffret ouvert, sur la face intérieure duquel on lit : 


Adèxo0c LV nc Xepbius Lo Bocuheds 

Poxtxias avarinur +0 xpaTrauov 0m Aov 

GÙV TA AY OAVT Covn Ts [lavayixs pou 
s _ 4 EC / 

TA UoVA Baroradiou rs Bacuelas pou. 


Ce texte est mentionné par Nicodème l’Haghiorite, non dans le 
InôdAoy que cite Smyrnakes, p. 438-439, mais dans une note du 
Suvataousric (1819), au 31 Août. Nicodème le présente comme la 
traduction directe d’une inscription serbe, tracée au revers d'une 
croix donnée à Vatopédi par Lazare, le héros de Cossovo (1372- 
1389) et que l’on conservait de son temps. Cette croix, longue de 
sept doigts, large de deux, contenait un morceau de la Zovn et 
un fragment de la vraie Croix. Elle avait été prise par le tsar bul- 
gare Asan à l’empereur Isaac l’Ange (1185-1195), à la suite d’une 
victoire. Nicodème, mort en 1809, a pu connaitre l'inscription 
quand on la traduisit pour le parecclision (1794). 


102. — Parecclision de la Zwyn, naos, au-dessus de la porte, pein- 
ture, sur deux lignes. — Abrev. x/; plw ter en surcharge. 


1 u \ LS ;-d Pr (4 
+ Avsroonün éx Paxlpwy 6 ieoûs xt Ditos vads oùros Et 6v0- 


N \ 2 
dx yero0s Nuxnpôpov, l'eox- 


s e / r / La é 
arr Thç dyius Lovns Tic Peoroxou 


\ 
& © Ë corn |oic ÊTEL (1860). 


ET res 


séyou r&v povay@v, Avbiuou aoyuuxv(dpérou), l'abounà ieoouovéyou, 


241 


VATOPÉDI 103-107 


103. — Parecclision de la Zwvn, sur l'escalier voisin de l’angle S.-0. 


118 


> | 


614 
MAI 
OV 16 


104. — Parecclision des Anargyres, narthex, au-dessus de la porte 
conduisant au naos, peinture. 
, ’ | F: … NS 
T 'Anuoropñnôn éx véou 6 405 070$ dLX Guvdsouns LA DAT AVNS 


This 


eucehoÿs xaù quhoyoicrou xvoix(c) Aouvitins EXéyxo X2v 


4 
Les 


TLéphn Ev Être au EC 4470 pâva advyoucrov. yetp Mxrôxiou (1847). 


105. — Parecclision des Anargyres, narthex, mur E., à gauche de la 
porte, peinture près du fondateur offrant le parecclision. — Abrév. 0. 
AËncus to doyhou ro Oeoù 
,» / ’ 
evcebecTaToN desT0Tou 


’Loxvvoy rod OSyyAecn ; 


Probablement le despote serbe Jean Uglés (cf. n°° 525 et 526). 


106. — Parecclision des Anargyres, templon, icone de saint Pierre, 
sur une seule ligne. — Abrév. 42, tepou. 


Mvncdnt, anmôcroke Toù Xocrod, To Tamervod Duo ou 


Meheriou eçomovxy on. 1847 cenmTeuhotou 20. yeto Marhaiou. 


107. — Parecclision de saint André, au premier étage de l’arkhonta- 


rikion, à l’extérieur, sur la porte. — Porphyre, P. IT. 2. 57*; Smyrnakes, 
p. 442. 

Nadv 6 Aoduxs êx Hrbowv coyuoTrnc 

l'epaouuos TA reupe rovde Avd oéov ET 

où maTois Uëv Tépuzev vnowv [[xo0c LETTH 


LovT dÈ œÿTn LE2% Brrozzid io (1788). 


Le second mot du 2° vers, transcrit tel que, paraît superflu : 
c'est probablement révèe répété deux fois par mégarde. (Le trait 
horizontal est sinueux:; les deux autres inclinés comme des 
accents aigus). 


— 33 — 3 


108-111 VATOPÉDI 


108. — Parecclision de saint André, intérieur, au milieu du pavé : 
une dalle de marbre représente deux aigles ou deux vautours aux ailes 
déployées (cf. n° 157); aux quatre coins : 

(en A Drhobéou 1788. 
107 888 


109. — Parecclision de saint André, naos, au-dessus de la porte, sur 


SÉRR. 


trois lignes, peinture. — Porphyre, Il. 2. 57 


€ \ F7 \ EM 7 \IE 
’Avorod ouh" Ô Teptxa ANS OÙTOS Vaos To dyfou évO dé ou 


&roc+6hou ’Avÿoéou vod TARN v) * éE6doy Toù TAVLEOG- 
TATOU se Apduaus xvuptou l'eouciuou, émiotaciæ JÈ roù ravocto- 


TATOU | dyiou GLEVIDIAULOG Prdobéou ëros 1 798. 


110. — Parecclision de saint André, d’après Porphyre, P. IT. 2. 57* 
(reproduit par Smyrnakes, p. 442). L'inscription n’a pas été retrouvée. 


Restauré à l'intérieur et à l'extérieur en 1845 aux frais de l’ar- 
chimandrite de Vatopédi Philarète. 


111. — Ancienne phiale, près de l’angle S.-0. du catholicon, décrite 
et dessinée par Barskij, IIL, p. 212; sur les chapiteaux, aujourd’hui dis- 
parus, des colonnes intérieures (cf. Didron, t. V, p. 48). 

Figure 8, d’après Barski]. 


J 


Fr a Poiy FÉES ha verres 
JL Ft 
T7 


Martbaiou ’lozvvou Kavraxou/rvod UE XAOU douestixou. 


Barskij, à la suite de Comnène (Montfaucon, Pal. Græca, p.164), 
dit que ces monogrammes désignent Jean et Matthieu Cantacu- 
zène, ainsi que Manuel Comnène : peut-être un autre monogramme 
désignait-il Manuel Cantacuzène, despote de Mistra; il est plus 
probable que, sur les huit colonnes, quatre seulement portaient 
un monogramme et que Comnène a mal interprété le quatrième. 
Cantacuzène raconte (Æistor. lib. IV, 24) qu’en 1841, étant encore 
grand domestique, il fut à l’Athos ordonner des prières pour 
Andronic mourant et se fit construire une demeure à Vatopédi. 


HUE PURE 


VATOPÉDI 112-115 


112-113. — Phiale, peinture. — Abrév. dexeu. — Porphyre, P. II. 2. 
59"; Simonide, p. 138. 
"Eloypupeïro dTOo Twv mept MatÜxioy 
Logvuvou 6cov oidv te éruuelüs 


» » C N 
Ev ÊTEL 40 1.6 LATA Va Jexéubotov. 


Porphyre s'exprime ainsi : « Elle fut restaurée en 1810 et peinte 
à l’intérieur en 1842 aux frais de l’évêque lakovos (inscription). » 
Smyrnakes, p.440, reproduit Porphyre, en ajoutant: «métropolite 
de Serrès, puis patriarche d'Alexandrie.» (Cf. Papageorgiou, Pyz. 
Zeits., II, p. 273, n° 22). Antonin, p. 103, nomme aussi lakovos. 
Nous n'avons trouvé d'autre inscription que la précédente. 


114. — Tombeau, près de la phiale, aujourd’hui disparu. — Abrév. 
up0. — D’après Vatop. 1037, fol. 28 v. (cf. Échos d'Orient, V, p. 150). 


€ 


"Exouwnr Ô TAVAYIWTATOS UNTOOTOÀÏTNS TONY Qecoxdoviznc 
\ / (4 > EN / \ » os LL + 
xvp Maxctotos, 0 duX To pLEyXAOU at AVE OÙ GHNLATOS [LETOVO— 
uacns Miyanx UOVAy ds, ÉV Lnvi aTotAALOU 6 nuépæ deuTéou Tr 
€ / Se PT » » ; Nr209 ee nn 
ÉbdouAdt roy Paiwv. v Eter Cvd' idixrivos d' (1546). 


115. — Clocher, en avant de l’église, vers le S. (Hautes-Études, 
Millet, C 161). — Vatop. 1037, fol. 26 v.; Barkij, t. II, p. 213; Porphyre, 
P. II. 2. 55; Antonin, p. 103" et pl. 2, n° 9; Bayet, p. 64; Gédéon, p. 35, 
reproduit par Brockhaus, p. 36*; Eugène, p. 18; Smyrnakes, p. 440. 

Planche V et Figure 9, d’après notre photographie. | 

a) façade N. On a crépi le clocher un peu avant 1894 et reproduit en 
couleur l'inscription, qui était en briques exactement à la même place 
sous deux arcades, ainsi que le prouve la copie d'Antonin. 


KG) A WNAZ 
ANG AAM 

TIPO NHX 

OVN TA=ZD 
EPEITTI STOVS 
KAA OYNT 
ASEIS @ESV 
MN AIAN 


Kédovas ave ALT POY NAOŸVTLS péper 


misTtods 4AdodvTus Ets Oeod duvwÔ CAR 


116-119 VATOPÉDI 


b) Sur un marbre, en haut, à droite, au bord de la paroi, respecté par 
le crépi : 


= CA OV C drous ST De ivduxriwvos € (1427). 


Antonin, 1. 7. AZIP OSOESV. Sauf le Vatop. 1037, toutes les 
lectures antérieures au crépissage portent xo0;, qu'il faut restituer. 


116. — Magasin, adossé au clocher, au-dessus de la porte E. 


t 


| 
1841 


CA 
Lxvvoux ot — À. 


117. — Trapeza, intérieur, porte principale, les quatre vers sur Île 
linteau en deux lignes, la date sur les pieds droits. — Porphyre, P. IL. 2. 
57"; Simonide, p.139; Smyrnakes, p. #44. 

Lis "AviooTe TÉVRV TOY 4AXGY hétrers 
AXX n daravn Priobéou TUYYAVEL 
06 PV T06Ed 00€ TS LLOVAS LA TOUGTATNS 


Brôuviatos éx Tomou Mouravviusc 


5 « Ÿ T € 
VOEU. Goiou « (1785). 
118. — Trapeza, intérieur, au-dessus de la porte de l’abside qui est 


au $. du réfectoire, peinture. — Abrév. z/.— Simonide, p.139; Didron, 
& IV, p. 237, Smyrnakes, p. #40 et 444. 

+ ’Avoctoonôn h Tapoèox Todmec 

DYe {e100s xui émimedeixs Maxapi 

OÙ WoVvayoÙ ToÙ éx D'axurbiorxs 

ëros 1186, duxeuboiou 24. 


119. — Trapeza, intérieur, peinture en deux lignes au fond de 
l’abside O0. Les vers sont séparés les uns des autres par un blanc. 
1 Zrauvov, rAtxuv, BH6Vov te xAWAXAV, TA Y, 
GTNANV, VEPÉRNV, OVoxvOV TAATUTÉPOY, 
Barov, Ooëvoy Tr’ avacouv, mauolévov, xoonv, 


/ eN 4 f 1 , 
CANVAY, 00NYOV, AUNV, YLOAV, AVY VV, 


MATE Res 


VATOPÉDI 120-121 


5 cuTnpiuv Te mapddermnv, &oTÉoN, 
AAÏYNUX, ATV, LOOAV, TAGTÉŸL, TOLO, 
090ç LRATIUNTOY, riotois OAXAI A, 
Onoavpov, adynv, Euby ré, Aabida, 
loc dE LNBUX, dAdnu, 2OUTAPX, 

10 GATPELOOV, QUTCY, Av TS éFAYYEMXS, 
Fnyav, Todrelav, TeousTépav, xabédonv, | 
Joyeiov, adyhv UucTtix nv. 

AdANY hoyixGY To06dTwvV, LOUE NB pa, 
pos Te xATAGxUOV, (eod nTÉpX, 

15 Uecitpuuv, Routhox, hauTéda, XAVNY, 
Baoiv, xaTapÜyrov, dynux ÀGYou, 

046 007020v VEDÉÂNV, TAVTOV AT id, 
ARAS TOOPHTOV HOXE GE 0006, XOPN. 
Koouiropa JE ixérnv dv, Taphéy(e) 

20 Tpoicropé ye Prhoeov cc Toiuvns 

ëx Mouvravios Tñc xouns Bibuvius 


v / ? DE À 3/ / 
PpoUper, DÜANTTE ELS ŒEt ATEO TOVOV. 


Au vers 12 manquent 4 syllabes, un mot que nous avons pro- 
bablement oublié de relever. 


120. — Dokheion, marbre encastré dans le mur près de la porte, — 
Ligatures, nombreuses fautes d'orthographe; les N ont la forme M 
ou bien sont en cursive; abrév. x/. — Porphyre, P. IT. 2. 57°; Antonin, 
p. 89° : Smyrnakes, p. 444. 

+ Oeopavous zut Town nyoupévou 
ÔLx cuvOpou.ñc AO ÉTAGTEUUNS AUTO HA ÉTNLOU OIL S 
Totcap Love 0 Avrrpépôn.To Tapv ebxTnot 


ov év êtn Ë o  e (1638). 


LS AOASAEX 


121. — Dokheion, battants de la porte : 
18: 14 


LE AE 


122-125 VATOPÉDI 


122. — Dokheion, icone de la Panaghia ’Ehato6pür:502, près de la 
porte, à gauche. — Abrév. wv. 
’ UN 2e 2 A eU 
+ Afncis où doihou Toù Oeoù Eiueby povayoù 
LU doyudous x DAÉLE Paarnotasc 


ëv être Cor (1678). 


123. — Cellules S., marbre encastré dans le mur N.; Re vers sur 
une ligne. — Faute, 1. 3, v B&dpwv. — Porphyre, P. IL 2. 58*; Smyr- 
nakes, p. 444. 

1 16 Meceubouvñs ONG ThEUDHS d” écoyou 
TÜPYWV (LEGNYÙ Baroraidiou do 
duc adekov PT UDE detuar” 2 BX050v 
es UvnuOGuvoy at Vuyñc croit 
5 Mebdduoc te not l'onyootos aux 
où xhevot doûteoo doyimavd ot 
où mpiv Üecreoins WLoVAS HYAGAVTO Po Ailuc 
ev être mon voeubptou 0 (1818). 
L. 7 lKO/////À, Golia, métochion de Vatopédi en Moldavie, 


donné par lettres patentes du 30 mars 1606 (Regel, n° XIX; tra-. 


duites en français dans les Æclaircissements sur la question des 
monastères grecs situés dans les principautés danubiennes, s. 1., 
octobre 1857, p. 70-74). — Porphyre, 1811; Smyrnakes, I. 2 wéon 


ye; L. 7 ñyasavrec, L. 8 vosu6otou 24. 


124. — Cellules $S, mur N., non loin de la précédente. 


8 
l 1) 


125. — Cellules, angle N.-0. du couvent; pierre encastrée dans le mur 
à 3 ou # mètres au-dessus du sol, visible du jardin ménagé en face de 
la loge du portier, entre les deux portes d’entrée. — Majuscules mal 
accentuées : nous n’avons point relevé les fautes d’accent ; abrév. z/, ov. 


1 ’Avryépôn Ji ro TAQÔV XTNPLOV 
Ne cuvd pouñs XAL &E0doU To 
FAVOGWDTATOU T207N/OULÉVOU 

\ pas / 0 \ 
LAL GLEDODUAALLNOS TATA XUP 
5 rdoéou ét Eros aVn 


VATOPÉDI 126-130 


eV urnvi arouhou Ô 


éx ths vaoou [lépou (1708). 


126. — Cellules, à gauche de la porte d’entrée, sur la façade parallèle 
au grand mur d'enceinte. 


127. — Cellules, angle N.-0., près de l’arkhontarikion. — Abrév. N. 
— Porphyre, P. 1L. 2. 58° : Smyrnakes, p. 444 (très inexact). 

1 'Avnyéohn +0 œaoèv vosoxomioy dLx 
6dou Troù ebcebods Paciiéws 
Au&Y xvp09 Aekilou Mosxobius 
YOU ULEVEVOVTOS Maéinou Leon LOvæy ou [ÔLa | 

5 suvO pou.nc ‘Popavoÿ tepouoviyou 
év étre € p € P’ vd rxTiovoc L/ (1654). 


Cet hôpital était déjà désaffecté lors du voyage de Porphyre. 
En 1859, on en construisait un nouveau. 


128. — Cellules, façade parallèle au flanc N. de la trapeza, près de 
arkhontarikion, à quelques mètres de l'inscription précédente. — 
Abrév. z/. — Smyrnakes, p. 444. 
? ré \ \ ? / 
1 'Avnyéoün To mapoy ebxTnprov 
mAoù TO év lesouovayou ‘Pouavod xai xx 
Onyouyévou roù D'œlareudvou «ui L'onyo 
piou pLovayoù Toù € ’Toawivoy 
5 xx Waicrepon Nixnpopou povayo 
&v êtn Lo v 8 + unvi uaptiw: (1644). 
129. — Enceinte, porte intérieure. — D’après Porphyre, P. IE. 2. 7°. 
Réparée par le skévophylax Etienne en 1700. 
130. — Enceinte, entre les deux portes. — Porphyre, P. IT. 2. 8.; 
Smyrnakes, p. #42. 


a) niche ménagée très haut dans le mur qui domine le passage près 
de la porte intérieure (lettres liées : IT et P, H et l'). 


na 


131-134 VATOPÉDI 


1E PM ‘lepeutus 
CP HT T007)YOÙ [LEVOS. 


b) A l'étage supérieur, mur extérieur du parecclision du Prodrome. 
118 
115 

131-132. — Enceinte, près de la loge du portier, entre les deux 
portes du côté S., marbre. — Faule, |. 2 : zacôv. — Porphyre, P. II. 2. 7'; 
Smyrnakes, p. #42. 

RER "Averyéoôün T0 TX 
POV XTNPIOV : = 
y ÊTN Covd : 
ëv prnvi 0x TOO! 
5 OÙ = LE — — (1646). 
Smyrnakes, 1. 3, Cotx (1603). 

D'après Porphyre cette inscription indiquait la construction 
d'un auvent de pierre porté par quatre colonnes et décoré, entre 
autres, de sibylles tenant des rouleaux. Cet auvent a été reconstruit 
en 1858 (n° 133). Porphyre indique aussi une inscription d’après 
laquelle la porte extérieure aurait été construite en 1643. 


133. — Enceinte, porche précédant la porte d'entrée : à gauche de 
la Vierge, cinq vers de quatorze syllabes, — Smyrnakes. p. 442. 


1 Tés 0 tir) xxt ouAoïsToo Toù OoAou rourou 
\ PU , , ré / / 
OV pardoûic T d'y UGS TE HATEXOGUNGE ÀLLV 
dv omoudn damdvn Te cùv Te duurüoo ; 
’ / ! » 0 \ LS / 
Joavvixroç éoT  iayevns Tñc Kümoov 
, ÿ , he = Ÿ 3 / eve 
5 &pytuavdpirns 0 œua The, © qihe Séve. 


t 0 , 
T AXUTA LAVX LOUYLOY 
\ 


+ zeio Nixnodpov 1858. 


134. — Enceinte, rempart à créneaux à gauche de la porte d’entrée 


briques rouges sur fond blanc. — Porphyre, P. II. 2. 8 (fac-similé); 
Antonin, pl. II, n° 4. 


CT 


VATOPÉDI 135-138 


Figure 10, d’après nos carnets. 


VAR NX 


JA 


Porphyre lit : meyahoudpzrupes Xpuoroÿ matépes at (£vdeua) : ce serait 
une allusion aux persécutions subies par les Orthodoxes sous 
Michel Paléologue. Il transcrit en effet la dernière lettre I. M. Smyr- 
nakes a lu, bien à tort : Movÿ MiyañnX Iaarokéyou ‘Ivdteri@vos À’, 
puis oubliant sa propre interprétation, il a reproduit celle de 
Porphyre en la présentant comme une autre inscription (p. 442). 
L'interprétation de Porphyre n’est pas satisfaisante : peut-être 
uatoropos MiyañÀ réroaxtat, inais sous toutes réserves. 


135. — Parecclision du cimetière, consacré aux Saints Apôtres. — 
D’après Porphyre, P. IL. 2. 59* {résumé par Smyrnakes, p. 442”). 
Restauré et peint en 1683 avec le concours et aux frais du 
skévophylax de la grande laure de Vatopédi kyr Christophore 
pour le salut de son âme, sous l’administration du patriarche œcu- 
ménique de Constantinople Denys Cantacuzène. Le narthex construit 
en 1841 sous le skévophylax lakovos. 


136. — Kiosk, près de la porte d'entrée du couvent. 


1 Avexatvion 
TO THPOV 4L0X 
dux d'ardvns TD 
Kocuä ULOVA y OÙ 
5 ért érouc 1780. 


137. — Pressoir, près de l’entrée du monastère, — D’après Por- 
phyre, IL 2. 58° (nous ne l’avons pas retrouvée). 
Construit aux frais de l’higoumène Néophyte en 1726 et restauré 
en 1858. 


138. — Moulin à deux pas du couvent sur le chemin qui descend à 
lâ mer. Inscription métrique sur marbre (six vers politiques; deux octo- 


139 VATOPÉDI 


syllabes rimés et deux heptasyllabes également rimés, que nous sépa- 
rons par des blancs) composée par le moine Eugène, l’auteur de la Des- 
cription, où il l’a reproduite, p. 12; Smyrnakes, p. 444. 
1 Môdos bc imTos mrepwros zivobüwevos d'héber 
Xirov dix Toù Üdaros xai TévTuc duurpéper. 
Oÿros damdvn tdouTou rc Toù Baurorardiou 
Eri rñs Décews abris Toù maharod xrupiou, 
5 Më véav doc té0od ov 40UVOTNATA LA TÉYVNV 


FF CU le 2 \ js \ / 
AY ELAV € {UV LIVNGIV HAL TR OOSGEVOV LOL Téodiv. 


Ev ête 7® yulooTo  xai T& 6xTaxoct06T® 
ÉénxosT® EVATEO & ro unvi dexdro (1869). 


L. 3, dans la Description, Eugène a remplacé rûs où par uovñs. 


139. — Arsanas, marbre encastré dans le mur qui donne sur la mer 
près de l’angle N. : a) en haut du cadre; b) en bas. — Abrév. &w, pv. — 
— Porphyre, IL. 2. 61*; Bayet, Art byz., p. 188; Smyrnakes, p. 444. 

Figure 11, d’après nos carnets : le cadre, coupé ici, est carré. 


+ oeveesecraTocf{/f//4/H/wsbANocC 


ICXC  htF Ov /A/RoaAc 


x 
ht] 
ETOW 25] OITSHIEN SKVPIASOIER 


a) + ‘O ebcebéoratocs [addévrnc] ’Imdvne Zr(é)pavos 
[Boe6ddus 
b) érouç Êd' oiyouuévou Kupédlou oieoouovyou (1496). 


En a), la lacune comporte plus de lettres que n’en contient 
aÿ0évrns; mais il est probable que ce mot était suivi d’un blanc 
comme l’est la date au bas du cadre. Par un artifice ingénieux le 
mot Poc66dac, qui complète le titre, sert à désigner le personnage 
debout couronné et orant présentant un édifice à la Vierge, 
debout aussi, tenant l'Enfant sur le bras droit. Il semble aussi que 
l’image termine la phrase inachevée. — Au-dessous de l'édifice 
les armes à tête de bœuf du voïévode moldave Étienne le Grand. 


Mi sd: né à sn. 


VATOPÉDI 140-143 


140. — Arsanas, au milieu de la facade donnant sur la mer. — 
Abrév. x/. — Smyrnakes, p. 444. 


1 "Evous Cox éyévero 

TA.O0V ATTALE 

\ PA \ 1 

LX Guvd couñs za &€000v 

TOÙ TAVOGLHTATOU TOON'YOULLÉVOU 
do Atovuoiou rod Eevôrn (1672). 


[fs 
| 
0 
ù 


a 


141. — Grenier à l’O. de l’arsanas, sur le chemin qui monte au cou- 
vent; au-dessus de la porte la plus voisine de l’arsanas donnant accès 


à l’étage inférieur. — Smyrnakes, p. 444. 

et curoddy oc OÙTOC 6x00ou0n daTavn | év QuXOTIL 
rod eceoectérou œUbévrou | LA NYEUOVOS récns Moldobiuc 
Exapharou | Bosbévrx Kaliudyn, Émiuedeix dè xai || mporoom 
TOÙ TAVOGLWTATOU aoyuavdei|rou ’Iuxcéou Baroradivoÿ roù x 


Kap|rnvriou év Êter d& © 4, IVOUXTION (1820). 


Sur le linteau, aux côtés d’une couronne que surmonte une croix. 


18 20 
Smyrnakes, 1. 5, Kaorevnotou. 


142. — Grenier, au-dessus de la porte la plus éloignée de l’arsanas et 
donnant accès à l'étage supérieur; quatrain rimé gravé sur cinq lignes. 


erJoz 
18199 
IOVINIOV A 
Opopn, qike, deu|téox 
Tposetéün | Th TpoTépa 
Tà Jalrévn ro dyiou 
ui | cemroù Bauromaudiou. 


143. — Fontaine, située près de l’angle N.-0. du clocher (à l'O est 
lié un &). 
ZKAZ= bAOO ZxsvoqÜaË Dikébsoc, 
1788 


144 V ATOPÉDI 


144. — Fontaine récente, au milieu de la grande cour intérieure. 
— Eugène, p. 16; Smyrnakes (seulement la seconde partie), p. 4#1. 


A) sur le devant : 


Patribus venerabilibus fons hæc 
donatum fuit 
de Petro Müllero et socio 
A.:D. MDCCCXC 
B) sur le côté Ouest : 
1 Téfxoouvos L£'AVN DE TOOJÉEL VAUX, 
"Ydwp xpovov, YAuAS, &s vÉxT4p Beiov: 
Oreo Leroy Éreucev ados DATAVALG 
CH cebuoui LOvn Barorxtd tou 
5 Am Opouc xatacxiou lepas GxNTNG 
Anunrpiou péorupos, év0” dvab Ale 
Ianbds bdérov dirvyov, depot, 
A évréyvoc pouce ITétoos MuAéoos, 
KaNureyvñonus méyxaukoy Kacrakay, 
10 ‘A ns aouctov douduela VENOTE 
Oùrw dE roûoc Take EXT ANCOUTAL 
Baroratdtou cebacrov OXNTOEUY. 
“Erauvos toéme idourais mooecrüouv, 
"Ov n pynun aXNGTOS FAVTA TOV YPOVOV, 
15 + év Êter GOTNPI LOL 1890 unvos oxTw 
Botou Zeyouévou. 
C) sur le côté Est : 


1, Eôre Babuppeiror moramol ai posiura moXd 
"Ev rryxicuv éov dUczxov, 47” OÙ À O LLEVOY 
AU LLÔV DELDLOTES, TÔv Hauusdéov LATE YAÏAV 
AGxe, Y0AWOMUEVOS Treo 4AXÔOTAOL PooTv, 
5  Téppa d’ do’ loùv Baromédiov, sdyos uéya Raupüv, 
"Adpaio daravars NJiroToy TO)’ 5069 
Néple Acpou rolvri0 2405 NYAVENS Ex GxNTAS 
. Ts mep.aedhopépos Anuérouos xpatéer 
*Qde cuÔnoetore OYETEUGAT dywyois TOh os, 


VATOPEDI 145-148 


»# 


10 Toùs Ilérpos Muéoos TnAdev, 66 dmins 
l'ains, de Éverxe, d'oénor FEAT IdEG GUY, 
Eir’ &\indors toc NEUOGAT , DOTE LLÉYAV 
Kai roluduvhevre tov morhsar’ dywYyOY, 
’Aévauv Tom” Go rotyBa duarselèv où, 
15 Exye 5dwp dyAaov «onv(n)s rie d’ D unTo 
Evbeoyoio movrs œivéov oÙvou QE . 
X 5] HHHÇjAAAA 


145. — Fontaine, située sur le rivage entre l’arsanas à l'Est et le 
stx080y0s à l'Ouest. 
1 AvazxztVnGuùs 
Ts TALOUGNS TUVNS 
Ixiciou tecouovxyou 
LAL GXEVODUALHOG 
1740. touhdtou 
40. 


ot 


146. — Puits, à l'extérieur du couvent, à droite, de la porte d’entrée. 
a Abrév., CIO 
1 "Avryéeln TO TAPOY 
ooéxo ëx Béfowv dv’ 
Did e\ AS / 
00 Y LA OATAVNS 
TAG LSpÈS TAUTNS 
°° L 7 NV 
5 uovñs Toù Bxromaudiou 


» ” / re 
EV ETEL GOT OO, 


147. — Corridor partant de l’arkhontarikion vers l’'E., fragment 
encastré dans le mur. 


p A 
1NOPA 
|ADIAI 
NASA 


148. — Chancellerie, au-dessous de la bibliothèque, fragment de bas 
relief, buste de deux hommes nus tenant une sorte de hampe. 


149-151 VATOPÉDI 


Figure 12, d'après nos carnets. 


G ® ( | , ) "Ero(vc) S 
K # NA Û 2 À ivdixriovos (1416). 


149. — Chancellerie, marbre provenant d’un kellion situé à 
1 heure 1/2 de Vatopédi, dans la montagne : les deux derniers vers en 
trois lignes. — Abrév. x/. 
LU à ’ 
1 + [yuos Brrad nyuvos 
Tov radar ouoëv xt ÉuévTE 7 : o(vo) 
9 P \ ge 0 LP \K (l 
4 , , N , 
Grovd rôve Te xat TÜbw duureioc 


e / 2 / , / 
0 Ilxyouos x Bibowy avayior 


ot 


vecov TE GT Toy Nixodtou év Müootc 
TOY ToeyOvTOV mr | TE yrAlwv 


Exarovrés te | xaù Jio mods oixtda (1614). 


L. 1 Iaywutos Baroratdivôs fyouwevos; 1. & oÛapév pour oÜapévra. 


150. — Chancellerie, pierre ou marbre. Abrév. Ps; ; cryptographie. 
Le "Aveyéeln 4[at av] 

/ \ Li ? 
exauviobn To mapdv [eu] 
ATNPIOY TO XOTOU 

NO: S ANS \ 
za 8Ed0ov TAPX TOÙ TAVO 
/ . 4 
5 GLWOTATOU Tp0ÏVOUpLÉVOU 
xupiou AAouxa LE OO ULOVXY OU 
mn étous € p 5% 0 
y L'nvn toviou 17 


ÂzZRNX? A (1681). 


151.— Chancellerie, pierre. 


AË »” \ 
LP Eve Tù 


TLEÔV Jux 7 


ME Tius 


VATOPÉDI 152-154 


6dou ro dyiou 
2au/ouuév 
5 ou xp Neo 
érou l'xoAXN 
Th AUXS (1726). 
Néophyte, higoumène du monastère de Golia, en Moldavie. 
PRn2193. 


152. — Chancellerie, pierre. 
1 ’Avnyépôn 0 TAoûY 
» eu NN 19 , 
HOGEVAS OL AVAAWU ATV 
TOÙ TPONV Kovotavrivourohews 
xvpiou Kuofhdou roù peuCorégou 


5 JE N © év wnvi xdyouorou (1759). 


Cyrille V (1748-1751 et 1752-1757) fut exilé au Sinaï, après 
son second patriarcat, mais revint à Constantinople, puis termina 
sa carrière au Mont-Athos. Il avait contribué, étant patriarche, à la 
fondation de l’Athonias, l’Académie ecclésiastique dont les ruines 
subsistent près de Vatopédi. On peut donc restituer la date de 
[AWTINO,1759.Peut-être l'inscription de1672(n°140),encore en place, 
est-elle sur une pierre réemployée, comme celle de 1496 (n° 139). 


153. — Chancellerie, pierre ou marbre. 
1 + ’Avaxnviobn To 

TAPOY VOGOXOLLLO 
DLX sud oouic KÈ Ë 


ÉOJoU ToÙ Oo TATOU 


ot 


EV [LOVAY LS XNOÏOU 
ja / 
Zeoynou Kepxnpéou 
u \ 2 | ee 
ETN ÉTOUG & Ÿ LE & 


a Exërn (1761). 


154. — Chancellerie, marbre, majuscules accentuées ; abrév. x/. 
1 'Hxodowrün 09vos 


« \ \ 
Ô vads Tapax Dep 


PAS VAE MRES 


155-157 VATOPÉDI 


/ em, ? LA 

+ VC € 

on LOVAT DUÉENSE 
rn «dr 6. 


N! ÿ: 
sé 0ytou LOVAY OU 


Q1 


PLvE ADIEU xai Aa 
OUpÉTAE 44) TOV L'ov 
G7à pou xt To yév(o)s. (1782) 
L. 7, probablement Kwvstä, abréviation de Kwysrayrivos. 


155. — Chancellerie, planche de bois, peinture en lettres d’or; 
l’imprécation est en plus petits caractères que les quatre vers et la 
dernière ligne. — Abrév., N. 

1 + Dov xAéos o10Tp0T0; l'absrnaos AUOLYATL Co 
RAo GpETÉENS MLOPHAS AVOETO cot daräivnc 
Aûrüo, rauouaiheux Oentôxe, Thabr, xovon, 
ruTÜoy LucTiTO ou deyvouévn T0 VÉEUS. 
5 Oo +’ àv ooat h Avocat rù ve yeyozu(u)éva L TEUT 
rodd” AvADÉMATOS, ÉVÉTO TAs GpXS Tin beopoowy raTépuy. 
“Horwghr év Éter Cou, ivduuridvos à (1633). 


L, 


L. 5, p Es HAS x new, c’est-à-dire otouro : « Qui- 


conque s’aviserait d'effacer ou de détruire l'inscription du présent 
ex-voto. » To50 &valéuaroc répond à &y0ero, 1. 9, 


156. — Chancellerie, friptyque : a) 1° battant; b) 2° battant. 
06 
Abrév., Epuy. N. 
Ab. ? 4 Ve à > Ci > = 
a) Exrovoy"ô(n) duX 1EL00S 
Neooÿrou LE00.0VXy OÙ EAN 
CHANT ; CUS _ 
b) ETL ÉTOUG Coxd, LVOLALTLOVOS 
S À 4 
Lù, UNY [LHDTLOS ©. 
157. — Provenance inconnue, d’après une photographie Sevastianov, 


dalle sculptée : aigle à double tête entre des branches de grenadier et 
deux cyprès. Entre les deux têtes, un écusson vide; aux quatre angles : 


BTE Barored io. 
TT A 


Comparez avec le n° 108. — Époque turque. 


PANTOCRATOR 


158. — Catholicon, plaque de marbre, grandes minuscules accentuées 
hautes de 55", gravées en creux : abréviations : %, x/, wv. La plaque 
aujourd'hui encastrée dans l'escalier de la tour a été vue par Porphyre 
«fixée au mur dans la partie supérieure occidentale de l’église appelée 
catichouména ». Ces catichouména ont été détruits en 1847 (cf. ci- 
dessous n° 162). — Porphyre, P. IT. 2. 114 et Ist. III. 2. 125; Smyrnakes, 
mena Potit; Actes Il, p..V. 

Planche VI.{, d’après notre estampage (Coll. des Hautes-Études). 

+ Myoônre Kôote roy cùv 
Jouhwy ’AXetou xat ’Iodvuvou 
TOV XTNTOQWV 4 ar ad ét 
éyévero év être S © 0 & + (1363) 


La construction du couvent fut commencée après 1357. La 
présente inscription commémorait l'achèvement et la dédicace 
de l’église, l'inauguration du monastère, que le patriarche Cal- 
liste vint peut-être bénir en personne. | 

Les deux frères, dont les titres sont indiqués par leur épitaphe 
(n° 160), étaient de grands personnages alliés à la famille impé- 
riale. Entre avril 1357 et août 1358 ils furent promus à leurs 
dignités, en 1358 ils se distinguaient en luttant contre les Serbes, 
en 1365 ils gouvernaient Chrysopolis à titre de fief héréditaire et 
en 1367 ils construisaient à Amphipolis, pour leur monastère, une 
tour qui subsiste. Jean, qui survécut longtemps à son frère, acheva 
l’œuvre et la consacra par son testament en 1384 (cf. L. Petit, 
Actes, IL. p. IV et suiv.). 


159. — Catholicon, plaque de marbre encastrée au-dessus et un peu 
à droite du porche. — Porphyre, P. II. 2. 113*. 
1 + Avexevñnofn Tù Tu 
o0V 5dop dx daravnc To 0 


RES 


FC 


160 | PANTOCRATOR 


Lé ? mn 4 PV 
GLOTATOU EV HOVAY OL AT) 


Ilaÿnou ets LYnUOGUVOY Tou 


\ / 


5 êros «dy unvi Late ÿ (1703). 


Il s’agit d’une citerne située sous le narthex et dont parle 
Barski], t. III, p. 185. 


160. — Catholicon, ésonarthex : sur le mur méridional, Porphyre 
en 1846 a vu une tombe de marbre, qui contenait les restes des fonda- 
teurs. « Dans l’enfoncement du mur », probablement sous une arcade, 
étaient peints le Pantocrator et, au-dessous, le monastère avec les 


inscriptions suivantes. — D’après Porphyre, P. Il. 2. 113. 
a) Aénçus Image du monastère b) Aénois roù 
SN ES a _ 
roù doÿhou Joukou Toù eo 
to Den AXE tou ’Loxvvoy tod LEyAOU 
Tob LEA hou c) Aénotc TOUUMN EAU PIOU 
/ QN TU ae eo \ u 
GToxTorEd do you ToÙ douhou ToÙ Dead  xat 2TNTOpOS. 
AA HTNTO LOS. Lovz uovxyoù. 


Après les restaurations, lors de son second voyage, en 1859, Por- 
phyre ne retrouva ni inscription, ni image. La tombe avait été trans- 
portée au Nord. Les inscriptions y ont élé reproduites sous cette forme 
nouvelle : a) à gauche; b) à droite; c) entre les deux. — Smyrnakes, 
p. 32 (incomplet). 

a) Aénoue rod doulou Toù Oeod 
*Aetou rod peyahou Pasihéwe 
Kouvnvoÿ. 

D) Aénou vod Joshou rod Deoù 
Todvvou rod meyækou Touunxnpiou. 
c) Aénçue Toù doudou Toù (eo 


’Toauvyixtou ULOVXy OÙ. 


Le moine Joannikios tient l'église, c'est la même figure que 
celle du primicier Jean, mais âgée. Le nom est exact. Porphyre 
s'était trompé (cf. Perv. Put. II. 2,167; Barskij, t. IIL, p. 188). 

La confusion avec Alexis III Comnène, qui régnait alors 
à Trébizonde, se rencontre dans la subscription apocryphe d’un 
manuscrit du couvent (n° 48, Lampros, t. I, p. 97). Voyez n° 158. 


ET 


PANTOCRATOR 161-163 


161. — Catholicon, ésonarthex, peinture : à côté de la tombe des 
fondateurs, Porphyre a vu un personnage priant devant l’image du 
Sauveur et près de lui une inscription détruite en 1847. — D’après Por- 
phyre; P; 1172. 113. 


1 fabt bEy Stanlu 
velikn logofetlü 
Ugrovlachishkie 
zemli ktilorü monas 

5 {ra ceqo. 


Le serviteur de Dieu Stanl, grand logothète de la terre Ougrova- 
laque, fondateur de ce monastère. 


D'après Porphyre ce personnage, appelé aussi Barboul, aurait 
restauré les murs du Pantocrator un peu avant 1536. Le Vatope- 
dinus 1037, f. 85" et Comnène, p. 481, font honneur de cette 
restauration (+ éfwxactoov... Tù dvexaivisev) au grand logothète 
Barboul et à Gabriel (cf. n° 188), archontes valaques. Barskij (t. III, 
p. 189) nomme Barboul « troisième fondateur » et lui attribue 
la construction d'une « hôtellerie extérieure » dans laquelle il 
mourut. Stanlu, ou plutôt Stan’, doit être un prénom. 


162. — Catholicon, exonarthex, au-dessus de la porte menant dans 
l’ésonarthex, sur un marbre, — Porphyre, P. IL. 2. 114*; Brockhaus, 
p. 132, note 6"; Smyrnakes, p. 532 (écourtée et faussée). 

hr Avaxouvisin 0 FA LÈY véobné 
duoD pè To Édxpos aùToD wat Toù ao 
Auxoù Meiou va0d era TOY Aourüv du oo 
TOÙ TAVOTLO ÀOVLOTATOU dyiou CIS ANAL) OÙTOU 
5 xp Msderion Karoopavod I[xvroxoxroprvod 


Kodovwérou & ter 1847 bnvi touvio. 


163. — Catholicon, naos, au-dessus de la porte venant de l’ésonar- 
thex, peinture. — Abréviations : /, &.— Smyrnakes, p. 531. 


1 ‘O rot LATNADNS Hat fueis ÜTO y p0vou 
VE 007 Los œobre ardt Nov 
Mekériov edoüy OX6LoY TAOLGTATNY 


Ov 21 Boubeior G6iOs à rauuédoy 


DCR 


164-168 PANTOCRATOR 


… e 2 
TO LOVÔ COTA2LO ETEL 


LA 


, / € NN ee 
érotf0n dTro À. E. Baroratdivod 


loyeugraur d 6 vads drd Marbaiou ’Iodvvou (1854). 
164. — Catholicon, sur un {riskélion, incrustations de nacre, en une 
ligne. 
v / y , € ’ ao 
Totcxékn vod [avroxpitwoo: Asbiuou dEpouovXyou ToÙ Zon- 


véou À A7 (1717). 


Zonvéou, pour Èngvéou : de Sifno. 


165. — Catholicon, sur un manoualion. 
Ar” 200wv 
roù apy. Mirou (4oyimavdoirou Mederiou) 
K+Zovou (KarCopavod) 
rk KÔvrov (avroxoarootvod Kudoviérou) 


1840 couviou 10. 


166. — Catholicon, polyélaion, en une ligne. 

+ Av é£6deov Toù apyuuavdoirou Meïeriou KarCoupavoù 1857. 
167. — Catholicon, proskynitaire, incrustations de nacre : a) sur le 
devant; b) sur le côté gauche. — Smyrnakes, p. 532“. | 


a) + socxuvnraorov Toù Iluvroxodtopos 
b) + ’Avbüpov lepouovayou Toù Zipvéou AUS (1716). 


168. — Catholicon, templon, sur la porte centrale : a) vers le haut; 
b) vers le milieu. — Abrév. æpuvyov. — Porphyre, P. II. 2. 115*. 


Battant de gauche : Battant de droite : 
a) "Erous pa eme unv(i) luv  vouxoiou ête — Andûn n TApoù 
b) dénous rod d—08%ou roù DeoD H  cx Goéx ÜXN — TLOTEUWVTOS 
00 N . u Ce ’ 
Gaov ieoouo—vaéyou NOT dia yeodc Houi — dde LepoLova 


{OU (1622). 


Les tirets marquent la place où la phrase est coupée : en a) par 
une tête sculptée, en b) par un dessin. Porphyre, 1627 (£phe). 


PANTOCRATOR 169 


169. — Catholicon, templon, en une ligne à 1 mètre ou 1,50 au- 
dessus du sol, coupée par la porte; sculptée dans le bois. — Abrévia- 
tions : 0, x/, x/vov. — Vers de douze syllabes. — Porphyre, P. I1.2.115*; 
Smyrnakes, p. 530 (seulement la date); manuscrit de Rossicon, n° 810 
(Athous 6317, dans Lampros, t. II, p. 439). 


+ To < maupov Detov zut > Houvdv réurhov Todro dvexxivncbier 

év T@ Tavoér To va Peoù bdiorou 
roù [lavroxpérwo(os) mov ieowrérn 
dardvn, croudn 221 réo duaruoo 

SENTE deùs ex oDs 20009 Matüaxiou orov 
<T>E 4U TADTOU LYYÉAEY Évvavhiav 
Adye madauë, Ilavrdvaé, [uvroxotrwo. 
"EXabe téoux yuhocto émTrédr 
OL ÉXATOGT} TEGLOALOGTOYVON. 

10 (aryoicro Unvt nuéox dexdT) 
Xpôcavhos 26 Ts Love (6 TO0DNTNS 
duxaiou Tuyyévovtos xuooû... 
Ténos dÈ roÿrou xai T& ed d6Ëx) (1640). 


Le v. 10 et la fin depuis 6 rpowñrns (v. 11) sont suppléés d’après 
le manuscrit de Rossicon. C’est un patéricon ayant appartenu au 
prêtre Matthieu, qui fit restaurer le templon. La note du manu- 
scrit laisse en blanc le nom du dikaios comme celui de Matthieu ; 
au lieu de Xpoævboc elle écrit * (6 Getvx) ; elle commence par... xavôv, 
écrit ...ravoérrou... Oeoù au second vers, 6 au 6°, omet une syllabe 
au 10° et au 13°. Il est probable que cette note représente la rédac - 
tion originale encore tàtonnante. Sans doute le sculpteur avait 
commencé par la formule actuelle : Tà rapôv Oeïoy xai, lorsque 
Chrysanthe, «le prophète du monastère », l'interrompit pour se 
mettre en frais de poésie et écrivit son premier essai sur le paté- 
ricon de Matthieu (la note est d’une autre main que celle du 
propriétaire). Il conçut d’abord sa phrase ainsi : réuriov... mavaértou 
vaoÿ v TavtoxcéTopos Lovÿ; puis 1l trouva sa mesure en interver- 
tissant les cas : ëv... vax®... moväs, ce dont le sculpteur ne prit 
garde, à moins que le poète n'ait lui-même conservé povÿ à titre 
d’apposition ; en tout cas le sculpteur est responsable de =& (v. 6). 
A la fin, la place manquant pour tout écrire, on sacrifia les deux 


— 53 — 


170-173 PANTOCRATOR 


vers boiteux (10 et 13) et la mention du dikaios. Chrysanthe en 
signant imitait, avec plus de grâce, Sophronios de Vatopédi, à 
qui il empruntait d’ailleurs son quatrième vers (n° 47). D'après 
Porphyre, le templon fut restauré en 1748 (inscription). 


1770. — Catholicon, femplon, icone du Prodrome; sur deux lignes. 

+ Aénouc Toù Jouhou Toù Oeod ’Avroviou LEPOLLOVA YOU EX ILOVAC 
ro Xnaavdaoiou | ërous CoËy (1655). 

1771. — Catholicon, reliquaire de saint Procope. 

T Toÿ œyiou peyakouæprüeou [looxoriou On éodou Nnxn- 


DOEOU TpOU/0ULÉVOU 1756. 


172. — Catholicon, reliquaire contenant une partie de la tête de saint 
Jean l’Aumônier : a) sur une seule ligne en rond, autour du haut du reli- 
quaire, qui affecte la forme d’une tête; b) au bas du reliquaire, dans 
deux sortes de tables de la loi. 


TL a 
a) + Tou ev aœyis TATpos 10v Lo apyremicxomou At avd cu 
Trou ehemovou ex Tis movis Tou Tluvroxourogos 1754, 


b) Av eo Lotou % 
dou tou T2 te Ntxipo 
VOGLOTX oou 1754. 
TOY HOT ---— 
OUJLEVOU % ARS RU TR 


173. — Catholicon, reliquaire (saint Théophile de l’Athos et saint 
Charalampos). — Au début, monogramme du Pantocrator. 
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PANTOCRATOR 174-179 


174. — Catholicon, reliquaire de la vraie Croix. 
! _ EU Fr ” (3 u \ 2 en 
T Kifyua Tara Kuofou issouovéyou xt ro ripuov ESAcv 


OTAPYEL dpécoux ’Avdoovixou roù Pasrkéws : 1808, touviou 21. 


1775. — Catholicon, reliquaire du chef de saint Joannice : a) à gauche; 
b) à droite. — Abréviation : 2/. 
a) Toù éciou ai Deopcou | Tarpès uv Toavlvuios +0ù 
peyærou roù év | r& 'OXiuro. abv6. 
TArou xupiou 


b) dux cuvd couts LOL | du Eodwy 702 ravocto 


Teonyoupé|vou xdo Nixnpdoou ITleeuorepron (1752). 


1776. — Catholicon, reliquaire de saint Théodore Stratilate, autour. 
— Fautes d’accent maintenues. 
! / | ad / 
Aubavéy rou ayicu évdoËo peyaloudotipos 
} N N 
@eodogoÿ tou Drouriiérou, 1762. dix civdpouis 


a / ;. h 
xai &xË00 ou rou ravocioréros Karl Maurtéou. 


177. — Catholicon, reliquaire de saint Antipas : a) extérieur en 
haut ; b) extérieur, plus bas; c) intérieur. 


a) T Toù dyiou 'Avrnza 1768. 
b) + Aëénous vod Doykou roù eod ao Ÿrepavou Tponyouté- 
vou 1768. 


c) Zdéac xTUTop. 


178. — Catholicon, reliquaire contenant un tibia de saint Jean Chry- 
sostome. A la fin de a) monogramme du Pantocrator. — Abrév. : b) x 
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rois aûToù &x mOkews Mupuopurou + | «Vo | Fk (1775). 
b) Xnp roù Xarlr | ’Avd ooÿkr ; 


179. — Catholicon, icone suspendue à la colonne $S.-E. 
ré LU NS / LU CU , € ’ 
+ Aénci To douhou To Oeoù Marhxiou iepouoväyou T4ya 
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180-184 PANTOCRATOR 

180. — Catholicon, icone de la Vierge enfant avec Joachim et Anne, 
suspendue au mur N. du naos. Lettres en nacre incrustées dans le haut 
du cadre. — Au début, monogramme du Pantocrator (les trois lettres 


sont liées). — Porphyre, P. II. 2. 415*. 
rx Krñux KupiAhou cxeuopilaxos au peup. 2. 


Dans la date la troisième lettre Y représente 90, car en 1793 
vivait encore le fameux skévophylax Cyrille de Chios. — Por- 
phyre : 1783. 


181. — Parecclision de la Dormition, attenant au côté N. du catho- 
licon, sur le linteau de la porte communiquant avec le narthex du catho- 
licon, à l’intérieur, peinture. — Smyrnakes, p. 531. 

Figure 13, d’après nos carnets. 


1e D, an 
ETOYe 2 M5 À |A AVTOVSY r 
"Eros Cour ivdixniüvos 1 avyoiorou y (1538). 


Le chiffre de l'indiction devrait être IA et non IA. 


182. — Parecclision de la Dormition, au-dessus de l'inscription 
précédente, peinture. — Smyrnakes, p. 531. 
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“Hovyiou ai “Hoxiov, 
d Lx {etoùs Benauiv ai l'onyopiou Tüv tepouovaywv xat Maxaoiou 
u(ovay)où || év être: 1868, ixvvouaotou 31. 


183. — Parecclision de la Dormition, analogia : a) sur le premier; 
b) sur le second. — Abréviation : Xv. 

a) + ’Exaresx|eutobn|ouv +4 ma|o6vre a|vakdyux | roù [luvrol 
xpdropos Xou5Toù dix eu 

b) pos rüv palorépov | eodociou, | Kovoravrilvou, Baseilou 


ic Käpay é[rous Coue (1637). 


184. — Parecclision de la Dormition, templon, icone du Pantocrator. 


—- Abréviation : U. 


+ Aénouw To Joÿhou ro eo Kvuotkou uovæyod. 


CUS: OR 


PANTOCRATOR 185-188 


185. — Parecclision de la Dormition, femplon, icone de Tous les 
Saints. 


Xetp Aocubéou wovayod amd [léx Tüc Xeobius 1821. 


ITéx:, Ipek, en Vieille Serbie. 


186. — Parecclision des saints André et Joannice, dans l’angle N.-E. 
du couvent, sur une plaque de marbre à l’extérieur, dans le corridor, 
à droite de l’entrée. — Porphyre, P. If. 2. 119; Smyrnakes, p. 532. 
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187. — Parecclision des saints Archanges, au-dessus du précédent. 
Fautes : 1. 2, tetoaxut 10. — Porphyre, P. IL. 2. 119; Smyrnakes, p. 532. 
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188. — Cellules 0., au milieu des arcades qui font face à l’église, sur 
une plaque de marbre, au-dessus d’une fontaine. La plaque plus ancienne 
que la construction est réemployée; — Abréviation : sa après MoAôo- 
6hkayt, l’'abréviation de «< n’est pas indiquée. — Porphyre, P. IL. 2. 110*; 
Smyrnakes, p. 533. 

IG OEXC 
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+ "Eéodos xai cuvdooun 

rod ÜdaTOS TOUTOU LA AVAL 

TAGLY TO ÉVTLWOTHTOU 0 
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Job hay t(as) érous © pe (1537). 


Sur ce personnage, voyez le n° 161. 


189-193 PANTOCRATOR 


189. — Trapeza, englobée dans les cellules O., plaque dans un écoin- 
çon entre les arcades de la façade, vis-à-vis de l’église. — Porphyre, 
PAUL 9411"; Smyrnèkes,.p-5392% 

"Eter nd Xouctoù ad 0 
VÉYOVE A Tapodca LATATLEUT TAC 
roaméôns ÜTd TuutwTréTou 
Avptou do Toxvræpuou 
HAL VÉDU XTATOPOS (1744). 
190. — Trapeza, a) plaque de marbre encastrée dans le mur qui 


donne sur l'extérieur, côté S.-0. du couvent; b) autre plaque à cinq ou 
six mètres plus loin à la même hauteur. 


a) Aarädvn | xoiv «dl rod idoulrat VD LOET (1866). 
b) 
18 166 
191. — Trapeza, intérieur, au-dessus de la porte; peinture. — Abré- 


viation : 4/. — Porphyre, P. II. 2. 119*; Smyrnakes, p. 532*. 
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(1749). 


192. — Cellules 0., sur la cour, dans le coin S.-0., au-dessus de la porte 


d'entrée du couvent à une hauteur considérable, sur une pierre rongée 
par le temps; en quatre lignes; il manque la valeur de deux lignes : 


"Avackeuaon à ra|codco TAELO. ZPMÙ (1637 ov 1641) 


\ 


193.— Cellules 0., même mur non plus dans un coin, mais au milieu 
dans un écoinçon. — Majuscules non accentuées, en briques, en partie 
cachées par une couche de chaux; quelques ligatures. — Porphyre, 
PA 24108 


l L . La L . . L L [Q)] 


dyuwy THATÉOUV TOÙ dyiou 0 


PANTOCRATOR 194-196 


Si 
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194. — Cellules N., facade intérieure, au milieu, sur un marbre. 
— Abréviation : XE. — Porphyre, P. Il. 2. 112*. 
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195. — Fontaine, à l'intérieur de la cour. — Porphyre, P. IL. 2. 111. 


Smyrnakes, p. 533. 
Kapzivos 


1 , = À / 02 
Niloy avounuara un wovay oduv. 
196. — Fontaine, à l'extérieur du couvent, près de la porte à droite 
en entrant, sur le marbre. — Abréviations : x/.— Porphyre, P. IT. 2, 111 
(les vers traduits, le reste reproduit). 
1 ‘H pèv cogix To Oeoù xxT7ùX roy Eokouüvrz 
TA / / \ , \ / 
Eere, mieté, onot, duyixdv éuov roue. 
\ . Ce ee cc fe a N . 
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Lyard Üe (1781) ; 


197-200 PANTOCRATOR 


197. — Fontaine, sur le chemin du monastère à gauche, pour qui 
arrive. 


1891 
0kTwLOptou 14. 


198. — Fontaine, sur le chemin du monastère, à droite pour qui 
arrive. Quelques fautes de gravures ont été corrigées sur le marbre : 
1. 4, znyv; L. 5, yepwvroc; 1. 7, en. Le mot aurn, L. 1, a été effacé. 

1 H mapoïcx < aûrn > TAYN 
dv To arte 0000 
yoyio otxodouilr ëx Pix 
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LOŒTODLVOD ev êter 1847. 


199. — Arsanas, extérieur, mur N. — Majuscules accentuées. 
Fautes : routvos; fautes d’accent : avezavtoUn, daxavn. 
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1882 touviou 12. 


200. — Dokheion, plaque d'origine inconnue, provenant probable- 
ment du sanctuaire du catholicon remanié en 1854 (cf. Barskij, t. EL, 
p.185). — Accentuation irrégulière; abréviation : x/. — Copie communi- 
quée par M. Gédéon. 
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STAVRONIKITA 


201. — Catholicon, façade, vers la gauche; sur une plaque. 


tb As (1628). 


202. — Catholicon, narthex au-dessus de la porte 0. — Porphyre, 
2470: 
ICIXC 
NIK A 
1 Avryéoün éx Bébpov 
LA avioTopin 9 Tacoy dorub 
Ne _ NAT 
LU cuvd pouñc za &E000v 
TO TAVOGLWTATOU TO0OUILÉVOU 
5 4 (œi) GLEVODU RL do Pa 
»2 


Porphyre : «le narthex fut construit en 1553; alors était higou- 
mène Bessarion ». D'autre part, Barskij (t. IT, p. 178) dit qu’au- 
dessus des portes du narthex l'inscription suivante était gravée sur 
le marbre : ävnyépün èx Péfowy rapà 109 ‘Iepeuiou rarotépyou roù ëc 
Joavvtvov ter (£a (1553). Antonin, p. 133, mentionne ce texte, sans 
doute d’après Barskij, et en met en doute l'exactitude. C'est pro- 
bablement la fin de l'inscription que nous avons relevée. Mais il 
nous faudrait revoir le monument pour l’affirmer. 


203. — Catholicon, au-dessus d’une fenêtre du chœur de droite, pein- 
ture. — Porphyre, P. Il. 2. 176* traduction); Antonin, p. 132 et 133* 
Construit aux frais du patriarche æœcuménique Jérémie I en 1546 
et peint alors par le Crétois Théophane et son collaborateur Siméon 
avec le concours et l’assistance de l'évêque de Hiérissos et du Mont- 
Athos aimé de Dieu Macaire et du dikaios de ce couvent le moine Gré- 
goire, le 3° jour du mois de juillet. 
D'après Porphyre, p. 179, les peintures ont été restaurées. 


te (4 CR 


204-207 STAVRONIKITA 


Antonin a lu l'inscription après lui en 1859. M. Brockhaus ne la 
connaît pas; elle manque dans nos notes. Porphyre a relevé, 
p. 183, dans un manuscrit qui contient le testament de Jérémie, 
la date de la mort du patriarche : année 7054, indiction 4 
(décembre 1545 d’après les Bollandistes, dans Antonin). « La 
même année fut peinte l’église par le moine Théophane et Siméon 
son fils, le 17 janvier (1546). » Il est probable que le travail des 
peintres commença le 17 janvier et fut terminé le 3 juillet. 
(Cf. Gédéon, p. 189 et Ilaro. Il{vaxec, n° 172; Smyrnakes, p. 610 
et s.) Ce Théophane est peut-être le peintre de Lavra, qui passe 
pour le disciple de Pansélinos (cf. n° 339). 


204. — Catholicon, templon, sculptée sur les portes. — a) à gauche; 
b) à droite; c) en plus petites lettres au-dessous de b). — Abrév. : x}, ov. 
(} ? \ \ , 
a) + 'Erel6ôn To rapôv ua [xx ]urol y 0 
{EUGW..ALpUNX. LL... NYOULLEVEUOVTNE 
TOÙ év iepoovæyous xt xanyouuévou 
D) + rc teodc povic radrne x 
votou L'onyopiou Xiou rod LE 
2,67 » À 
LVOU EV ETEL d L'y toutou 


c) Aéncus Tod Jou ou roù 0eod ‘Hoxiou LEpOULOVA y OÙ (1743) : 


NES EN RAMAATT 04/1: 1. 2, on pourrait supposer yovcû 


Beovutacuéve ; 1. 3, KTT, mauvaise gravure pour KAI ou KE. 
b) probablement Kekeotivou. Smyrnakes, toutou 11. 


205. — Catholicon, sur deux manoualia. — Abrév. apytuù. 


N 
Apyiuavdoirns ?Abéoxos 


"Amostolauvos DrlauoovznTravos 
9 5 


1848 païou «. 


206. — Catholicon, sur deux manoualiu. 
M.T.A Mavouxlux Te Airis (?) 
ZUNSE Duvéotoc 
G.P.N. | DTA OVLXNTULVOS 
1837 1837. 


207. — Catholicon, siège appuyé contre le pilier de droite dans l’éso- 


AEDUE 


STAVRONIKITA 208-210 


narthex, sur le dossier. — Abrév. axot/. — Porphyre, P. Il. 2. 179 * 
(d’après Porphyre, dans le chœur de gauche). 


‘O unrporokirns Mx xäouos Mondo 
Blayius ÉTOUS CoxG 
év wn(v)i à rothiou € (1614). 
208. — Catholicon, trône épiscopal, dans le chœur de droite. — 
Abréviations : x/, (xvgtou), ‘apy, yéc0, oxtou. — Porphyre, P. II. 2. 179*. 
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xai yéoovros Prhupéron év ter 1849 | éxroubotou 13. 


209. — Catholicon, icone en mosaique de saint Nicolas, attachée à 
la colonne S.-E., en bas du cadre (cf. Kondakov, pl. XIV). — Porphyre, 
RAIr2 178. 

Figure 1%, d’après Kondakov. 
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210. — Catholicon, panaghiarion formé par un coquillage qui aurait 
pénétré dans l'icone en mosaïque de saint Nicolas, pendant son prétendu 
séjour dans la mer; sur le revêtement d'argent la traduction slavonne 
de l'hymne à la Vierge chanté au moment de l’édwors ris ITavayias. Voyez 
dans l’Horologe, l’axokoulia ris toaréfns (Athènes, p. 154). — D’après 
Porphyre, P. II. 2. 178* et Smyrnakes, p. 614*. 

a) Sur le bord : 


» PU » € +, D où € CU 
"AGO éctt D: &Andos......,. Toù Deoù nudv. 
b) Au centre, la Vierge dans un cercle formé par douze prophètes et 

par la fin de l'hymne : 

A / em) 2 3 Vs , + 

nv Tiutwtéonzv Ty yeoovbiu Lai évOontéonv An de 

Tav riutwTéox Y yeooubit ( 

(po isninu, au lieu de &ssyuptrws), etc. 


Voyez le texte slavon du même hymne au n° 464. 


L 
211-212 STAVRONIKITA 


211.— Trapeza, au-dessus de la porte, à l’intérieur, deux vers par 
ligne. — Abréviation : XE. — Porphyre, P. II. 2. 180*. 

1 Tome h TALOÏOL N TOY TATÉPUY 
ÉpeiTiov Td TPÜTOY OÙGX AVEXAVIGON 
"Joaxens LLEV LEO“ D OU 00 01e 
oroudn dù ai roue cuvdoouñs TÜv 

5 œpytepéws ToÙ Pacxus L'onyopiou 
AA TOOGXUVNTOÙ 2TAVTWVA Balavriou 
Eùs LVALOGUVOY TÜV TOY LWVIOS 
Ov pvnuovebaor, Xoicté, év Covrov (i6X6 

x Vo, dexeubotou & (1770). 

L’évêché de Raska (Novi-Bazar) est uni à celui de Prizrend 
depuis 1789 en fait, depuis 1807 en droit. Grégoire manque à la 
liste pourtant dressée avec soin des évêques de Raska par l’archi- 
mandrite Hil. Rouvaratz dans le t. LXII du Glas de l’Académie 
royale de Serbie, p. 46. 


212. — Trapeza, sur la porte, lettres incrustées dans le bois. — 
Porphyre, P. II. 2. 180 (fac-similé). 
® 1 C XX 


a)l. 4et 3,1C XC NIKA ‘Inooûc Xpuordc vx. 

b)1.1et3, d X M Düc Xpioroù qaivet xäor. Porphyre : oatyyet. 
c) 1. 2 et 4, EEEE ‘Ekéyn eûpev eüpmua &kéouc. — P. : èv l'oxyoa. 
d)1L.2et4, XX XX Xptorôc xpioriavots yapllerar yépuv. —P.:yapiter. 
e) 1. 2et 4, PPPP Pnrôc ÉÂTopec bnropetouor bia. 

ou bien (Porphyre) ‘Pücrnc fücet puoobs pue. 

f) 1. 5, TNKT Téros 2paviou [apadercos yéyovev. 
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STAVRONIKITA 213-215 


213. — Synodicon, à droite du catholicon. — Porphyre, P. IT. 2. 180”. 


Construit aux frais du prohigoumène Théodose avec le concours 
des saints épitropes, du prohigoumène Paisios et du vieillurd Callini- 
cos, le 20 janvier 1810. 


214. — Enceinte, au-dessus de la porte, à une assez grande hauteur 
près de la tour; quatre lignes masquées, sauf la première, par une 
corniche et une treille. — Porphyre, P. IL. 2. 176; Smyrnakes, p. 615. 


/ PI e 0 ? ss 
“Lepestou TOÙ AYLOTATOU LA! OUAOULEVUXOÙ TATEUXPYOU. . 


Porphyre, qui a d’ailleurs mal copié cette première ligne, 
ajoute : xtitopoc Tis lepäs povñs…. LE © ivdueriôvos A (1552). L'indic- 
tion 4 cortespond à 1546, l'année même où l'église fut décorée. 
Le vide que Porphyre laisse entre £E et à permet de supposer : 
Cao ivôwriovoc LA (1553), date de la construction du narthex. 
M. Smyrnakes (‘Iôwxr&vos l' S5°) s’est visiblement contenté de 
remanier Porphyre sans recourir à l'original. 


215. — Enceinte, au-dessus de la porte, dans un tympan, image 
peinte de saint Nicolas (cf. Barskij, t. II, p. 176, dessin); d’après 
Porphyre, P.1[. 2. 176. 


Peinte en 171 2. 


— 65 — Hi) 


IVIRON 


216. — Catholicon, vestibule vitré décoré de faïences (cf. Hautes- 
Études, Millet, C. 152, où l'inscription est visible), sur une plaque de 
marbre encastrée dans le mur au milieu des faïences, près de l’angle 
N.-0. — Porphyre, P.T. 2. 180*. 


1758 


217. — Catholicon, tour de l’horloge dans l'angle S.-0., sur un 
marbre rond. — Porphyre, P. I. 2. 182* (traduite); Smyrnakes, p. 469. 
1 + IIVo05 OÙE 
TÉTUXTOL ÉVTÉYVOG 
TAVU ÉV D GUVEGTL ARNGTÔV 
TEYVOUPYNUX uaha G'hULALVOY OL 
5 NuepovÜxToU xÜxRoU' AuQu OË yéyove 
j 1LEO Ç b:? REP 
crovd? dardvn Bricouoiwvos TOÙ 
/ / / ms OT 
avociou ÜüTou xa@nyouumévou Te Toù IC 
npitTou pÜvTOs Ex yÜovos xhe! 
voÿ Bouxoupestiou 
10 RPC TR OCioertse. 


Au-dessous de ces mauvais vers, en gros chiffres : 
1725 
Smyrnakes : 1. 10, sexreuopiou 6. 


218.— Catholicon, au même niveau que la précédente, sur la chapelle 
de droite, en peinture rouge. 


+ "Ev ê à à x © (1727). 


219. — Catholicon, sur le cadre de la porte qui donne du vestibule 
vitré dans la salle contiguë au narthex, auS. 
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IVIRON 220-221 


Figure 145, d’après nos carnets. 


Aardv" 
Neowutou 
"AOTNG 

œbUxa + (1791). 


220. — Catholicon, facade O., marbre encastré en haut de l’arcade 
centrale. — Majuscules accentuées ; abréviation : &, etc. — Antonin, 
p. 8 (incomplet); Smyrnakes, p. 465. 

Figure 16, d’après nos carnets. 


+ "Erou À x 67 unvi 
Gemrébotos nyoumLE 

"J ÿ” à € ’ 
véGoytocs A1ov (u)ctou LEO ULOVHy OÙ 


érekwb(n) mioy(oc) xx ANG (1x) TAPTAKKE (1513). 


8, [r / VU / 
ETEAIQO NIPEKKAË TIR [TA K 


1.4, rapraxdc pour prapunaxäc, barbacäs, analogue au français 
barbacane. M. Smyrnakes traduit par reowetyioux, l'enceinte for- 
tifiée (vervek en turc et en hongrois signifie enclos, enceinte). On 
le rencontre à la même époque sur la tour de l’arsanas de Cara- 
callou (n° 332). Sur ces travaux, voyez la Atynox publiée par 
M. Gédéon, p. 173. 


221. — Catholicon, facade N., sous l’arcade occidentale, en haut 
(Hautes-Études, Millet, C 152). 
Figure 17, d'après nos carnets et notre photographie. 


op = 1500 
ou plutôt æ «w 


(ton «ai Téhoc). 


MOTTE 


222-226 IVIRON 


222. — Catholicon, porche, peinture : au mur oriental, près de la 
petite porte N., Barskij (t. III p. 134) a vu la Déisis avec les vers suivants 
qui n'existent plus : a) du côté de la Vierge, à droite; b) du côté du 
Prodrome, à gauche. Nous reproduisons l’orthographe, l’accentuation 
et la ponctuation de Barskij. Cf. n° 457. 

a) 1 Kauobnrt unrpos ixernpious A0Yor 
; COURTE NES AR PER EEE 
ü re € 
Üeé xoaTaivaé uié Lou TAAGTOUPYÉ pou 
La G@ AAG TADAGYE AVGIY TOV ÉTTAGUÉVOV 
robe D’ évbx de LLÉVOVTAS ATANTOTOTWS 
5 O6 Ad ous OVTAS TA LAS LLOVOTOOTOUS. 
e P1 ‘ EUTÉ / 2 
bvou, xubépvx, G@LE, DAUTTE GKÊTE. 
b) "Hxovcus Xè pnrods txernpiuy 
Axousov xauod To famrisroÿ cou À0Ve 
Ardou Toÿrous TGV ÉTTAGUÉVEY AG 


10 Kat ofxnroouc detcov rod TaoAdeTou. 


223. — Catholicon, exonarthex, peinture à droite de la porte 
donnant accès dans l’ésonarthex. — Porphyre, P. I. 2. 186 *; Smyrnakes, 
p. 469*. DNA 

Xeto NK  P (Nixnpdpou) 
1795 

Porphyre, qui place cette inscription dans le porche, donne 

des renseignements sur Nicéphore. 


224. — Catholicon, exonarthex, peinture, à côté de la précédente. 
— Abrév. : Cwy'e., apymuav., x. — Smyrnakes, p. 469 *. 


"’Avavewbey FAP rod Miyandou 
Cwypdopou Iloodoouérou dr” do 
ToÙ op uavd pérou xuotou Kopi Aou ’I6 NPÉTOU. 1888. 


225. — Catholicon, exonarthex, peinture. — Porphyre, P. I. 2. 189*. 
Peint en 1718 aux frais du vieillard Ananias. 


Porphyre n'indique pas s’il a lu ce renseignement dans une 
inscription; en tous cas cette inscription n’a pas été retrouvée. 
Peut-être pourrait-on l'identifier avec le n° 229. j 


226. — Catholicon, porte conduisant de l’exonarthex dans l’éso- 


SR a nn à | 


NPA 


IVIRON 227-230 


narthex; sur le montant de droite un F grossièrement gravé dans le 
marbre rappellerait, d’après les moines, que le narthex fut peint par 
Grégentios. 


sa 


DENT | 


227. — Catholicon, porte conduisant de l’exonarthex à l’ésonarthex 
A 3 NAT 12 à 5 
à l’extrémité droite de la corniche. 
1846 év 
avt 
6kTwuwboio. 


228.— Catholicon, porte conduisant de l’ésonarthex au naos, sur le 
linteau (Hautes-Études, Millet, C158). —Majuscules régulières (Z , ©, ë) ; 
sans accents; mots séparés; abréviation : As a) trois lignes coupées 
par la date : nous marquons la coupure par un blanc; b) la date dans 
les sinuosités d’un dessin. 

a) Aürn n Tapoox Gauuaroupyos ELXOY TA Beounropo(c) 
TOO YEOVEY ToA)GY | petevey Det co dix OaÜuaros x Ts vnoov 
Oxoou etc xnY LEpaLV LoVnY TOY IG pcwy xoù Tebeïiou ec DV 
Gpäror | décuwv, vèv dà émudtooubeïsx dumdvn roù & ‘Hox- 
LhelTOUS doyuavdpirou KuofAhou ’Iénpirou. yeto Miyandou uo- 
VO OÙ” 


b) Mabvere18925< 


229.— Catholicon, ésonarthex, sur la paroi N., près de la porte 
conduisant au parecclision des Saints-Archanges, en haut et à droite, 
peinture. — D’après Smyrnakes, p. 468. 
Avuotognün 0 Tapoy véobné du cuyd oops Loi 60000 Toù 
OGLWTATOU yéeovros Kupihou, yougevebovros To mœavosiwTrätou 


rarods nu&v xdp "AGoauiou x V € n (1768). 


230. — Catholicon, naos, à gauche de la porte d'entrée; gravée sur 
une applique de marbre; hauteur des lettres : 0",03. — Abrév. x]. — 
Brockhaus, p. 38, note 1; Smyrnakes, p. 467. 

Planche VI.2, d'après un estampage (Collection des Hautes-Études). 

‘O œyrdTaros xat ua 
HA OUÔTATOS ÉrioHo 


moç Aduvivos Ë 


231 IVIRON 


\ 4 ? ! 
4wY To Küpre N'YXTA 
GX EUTPÉTIAV OÙ 
LOU GOU GÜTUWS LOL Ë 


AU NNÉDYLGÉ p(e) à 


C'est l’église qui parle. — Kôpt... otxou sou, Ps. 95. 8 (Eucho- 
loge, ’Axohoulia eîç yxaivix vaoë, Venise, p. 321 et 325). Ce verset 


constitue le Kowowvuwxéy de la liturgie célébrée pour la dédicace des 
églises. 


231. — Catholicon, naos, dans le pavement, au-dessus de [a coupole, 
au milieu de la rosace centrale, sur un cercle de cuivre (gravure dans 
Didron, t. XXI, p.260 et de là Schlumberger, Épopée Byzantine, I, p.453). 


— Didron, t. XVIII, p. 116 et XXI, p. 273; Brockhaus, p. 26; Smyrnakes, 
p. 467. 


Figure 18, relevé de M. J. Ronsin. 
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"Evo... adrñc, Ps. 74.8; nai etc... oadeudmostar, Ps. 111. 6. 


Il s’agit de Georges Mtatsmindel, célèbre par ses traductions, 
qui fut higoumène d'Iviron entre 1052 et 1056. D’après sa biogra- 


LT EE 


IVIRON 232-233 


phie, « il donna ses soins au catholicon dans lequel coulait l’eau 
de pluie et obtint de Constantin Monomaque des feuilles de plomb 
pour le couvrir : il y éleva une belle coupole appuyée sur quatre 
colonnes de marbre » (Porphyre, Zst. IL. 1. p. 189). Il n’est pas 
probable que l'inscription actuelle remonte à cette époque. 


232. — Catholicon, peinture, naos, paroi S., derrière le trône de 
l’higoumène : a) près du portrait des personnages (Radoul est un 
enfant : les deux noms séparés par un intervalle); b) sur le rouleau 
que tient l’higoumène Gabriel; c) sur celui du peintre Marc l’Ibère. — 
Porphyre, P. EF. 1. 67 et [st., HI. 2. 350 : seulement les groupes b) et c). 
Nous donnons ces deux groupes d’après lui, sous toute réserve. 


a) à Loxvvns 0 iep0Taros 4x 0ryoimevos 0 Toi60NGLOS 
Mhyvus. xÙp l'abornn. 20p105 Mépuos 
6 Pxdoux 0 tôno rai 
TANT ES Coypxpos. 


b / CE / , / \ 272 
] Toter © Vo ou ÉVTÉA AOL XAL GHSOU. 


c) œihot TO06TEUT NO AVAL guXoU LévOU GPNON GOUTTE 006 Toux- 


Jo: Th pins. 
Michel le Brave fut voiévode de Yalachie de 1593 à 1601. 


233. — Gatholicon, coupole, en cercle, autour du buste du Pantocra- 
tor, peinture en clair sur fond bleu sombre (Hautes-Études, Millet 
C 237 et D 8). — Majuscules accentuées; abréviations : #:, 0s, x/. Les deux 
phrases séparées par un point. 

€ ù nu e TAN 
+ Kôpue 6 Oeos Tüv duvauewy éribhebov &€ oboavod xt ide koi 
a, \ 3, / A / Dim « sa 5e 
éioxebar TAV ŒUTEROY TAUTNV XXL LATAPTISAL AUTNV NV EPUTEUGEV 
e PORT 
h JeËrt cou. 
Kôpue 0 eo: Tv dnv 4 Leo érisToeVov ép’AUAS KA ÉTÉPAVOY 


T0 T006WTÔV coù LA cHncouE x. 


Sur le premier de ces fragments de prières, récité pendant le 
chant du Trisagion, voyez Brockhaus, p. 103. Le second com- 
prend des extraits du psaume äpsouos (CXVIIT, 132 et 135) qui 
figurent dans la prière des catéchumènes de la liturgie des Pré- 
sanctifiés (Brightman, p. 346.24 et 347.8). ’Extôkedoy doit être 
substitué à èrioroshoy (cf. n° 459). 


TTC 


234-236 IVIRON 


234. — Catholicon, peinture, naos, au-dessus et sur les côtés du 
tympan qui surmonte la porte; dix-sept vers en deux colonnes, rétrécies 
à partir du 5° et du 14° par le tympan. Un épitaphion fixé sur ce tympan 
masque une partie de l'inscription : a) colonne de gauche; b) colonne 
de droite. — Faute, v. 17 out; abréviations : x/. — Porphyre, P. I. 
4. 67*, n'indique que la date de la restauration. 

a) 1 [lAve pev nus x Euro v FOUT PÔT OV | 
h O0e bel The [lalvayinc. . : . . . | 
ŒAN diurne ee PLU VIE CURE NS 
no CeCOpo TAVTS . . . SRE AU] 
5  OÛev zxivnbets. DRRRNE | 
Téhovy Aavimh......... | dppiuavd oirns | 
TAVVEL TAVOY [dn | | uX ALT OGV | YA ATONE 


NI nl a n / 
don dE | AUTO | varoexai]s| | @eod céléus 


b) 1 untekvavd o0c TOOTAUTLGGA TÔTVX |: 
10 “h yeio Jè Nrus ÉUUEGE ATÉT UV | 
; ê :0 NTLS EUULE \W)S ATET AUVE 
NSSRRT ET Hekorov) VNGLOU TÉEL | 
my evuarixov viéwv| 
GAP pee Er l'eouciuos ducr| 
PHARES RIT IOte avradéhpots | 


Ls 


15 0 els XAAETE | AAA COS MEN 


2: 


o| aXhos otos, Ixfxw60s TE XL AVEL | 
oûorep xaT’ | äupo c&Û | dowvets | Iluphéve | 1842. 


\ Sy : 


v. 4, probablement : xai dn Cégw rävrds; v. 6, rsol : zéluv ou 
rélwb, Cf. n° 260; v. 7 daravuv au lieu de darav®v pour le vers; 
v. 8, vntoexèc; v. 15 avant ioùs, un nom de trois syllabes. 


235. — Catholicon, porte conduisant de l’exonarthex dans l’ésonar- 
thex, quatre lignes incrustées dans la boiserie sur chacun des deux 
battants. — Abrév. : 4. — Brockhaus, p. 252, note 3; Smyrnakes, p. 468. 


“H rapoox rod» ÉVOVEY Év Ter Co 
e / ÿ € / 
DYOULLEVEVOYTOS Maraiou tepouovayou 
Guvd pou. ULÈV | l'abpunÀ Tooryoupévou 
TÉYVN Jè La FoVE Oevpavous povay où : (1 622). 
236. — Catholicon, porte conduisant de l’ésonarthex au naos 


IVIRON 237-238 


(cf. Kondakov, p. 239); dans la boiserie sur chacun des deux battants, 


dans deux figures de vases. -- Majuscules sans accents. — Porphyre, 
P. I, 2. 180”; Brockhaus, p.252, note 2; Smyrnakes, p. 467. 
Xeio Oe v Tel 
(VOUZ k 
ODAVOUS R pe (1007 
237. — Catholicon, fenétre de l’abside, inscription dans le verre en 
lettres claires sur fond bleu, accentuation irrégulière. — Brockhaus, 


| Ed 


p. 275*; Papageorgiou, Byz. Zeits., X. 575 (fac-similé : Haut., 0,16, 
largeur, 0,29; hauteur des lettres, 0",035); Smyrnakes, p. 465. 
Figure 19, d’après DR 
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AËwv 70 Tp Dédotxey ÉxTOr wc rgéuo|y| 
CA NI n , Le \ , 2T 
AUTOS dE VAPAG XDYOUS FANY txTé[ojou 


rois ddUrou avbr ds dr av eicé Po. 


Papageorgiou, 1. 1 x{ai) 5rwc roéu [et] : notre mue on 
permet de compléter son fac-similé, d’ailleurs très exact; de 
même, à la ligne 2, nous avons relevé le second w d’oyot&.M.Papa- 
georgiou lit rhv ixérou, expression peu naturelle : la place de 
l'E par rapport au T et le caractère mal formé au-dessus de 8 
semblent indiquer rlûv ixtéoou : « je jaunis sans jaunisse ». 
M. Smyrnakes a reproduit en grandes capitales, comme son 
œuvre, un premier déchiffremeut défectueux que nous avions 
laissé au monastère, en 1898, avant le passage de M. Papageor- 
giou. Cette poésie de bedeau doit dater du xvur° siècle. 


238.— Catholicon, manoualion.— L'inscription française, sur la base, 
d’après Smyrnakes, p. 467. 


a) Kräua *AGoauiou 00 YOUULÉVOU ? Iénotrou Zaxvvbro. 


b) Fait à Marseille par C. Condamin 1787. 


DE 


239-243 IVIRON 


239. — Catholicon, chandelier d'argent à sept branches en forme de 
citronnier, que l’on place au-devant de l’icone de la Portaïtissa les Jours 
de fête. Une branche porte sur deux plaques d’argent deux inscriptions, 
l’une slave, l’autre grecque; trimètres. — D'après Smyrnakes, p. 467. 

1 Aécmoive Ilavrévacox, ’IGiowy xAéoc, 
VC / S / 
14 ÉTTADUTOY ALUTTAOX TOOG'N'YLLÉVOY 


5 
e 


ñs Mooya;:, 
( 


duy Ceoüon Tv ToMTSV T 


(J x! ! ee / e Ô f 
Os ÀETTA YNPAS TAG TAX ) EGTOTNS, 


Qu 


Aoyoù TÉROVTOS OÔe uAvŸ oc Kopr Aou 
Guvepyéovros +’ idirou EuXbécrpou 


1818 arotkiou Anç nuéous. 


Au vers 4 nous avons complété par hypothèse la copie de 
M. Smyrnakes et modifié sa ponctuation. Il ne paraît avoir saisi 
ni le caractère métrique de l'inscription, ni le sens de la phrase. 


240. — Catholicon, croix d'autel, en bois sculpté, au pied (Album 
Kondakov, 122). — Brockhaus, p. 247*; Smyrnakes, p. 465 *. 


d Fouueveuoy Le oo Ilxpheviou Lai Jarévou Tod Zruov LOL 


Kovoravriou Erous Ü opte (1607). 


241. — Catholicon, sur une croix russe du trésor. 
1781 
242. — Catholicon, reliquaire de la vraie croix, sur les quatre faces 
du pied. — Majuscules sans accents. 


O Tasov riutos xx CooTrotos crauoos etehnobt 
dix 41005 Toxvou Zeptorn todos ravro 
C fabahx LEDEOS LE LXOVOLLOU Medevnzcu o1v Tnc 
UNTpOs AUTou Aucxapnvas. 
L. 2-3, révrw: l\a6xXG (analogue à Fhabä:s) ou plutôt lyx6215, 
les deux l, de même que x, indiquant le son g au lieu de 4h. 


243. — Catholicon, reliquaire de sainte Photine en forme de pied 
droit. — Abréviation : X {1. 15). 
N , / / \ \ 02 , a FPS 
67 d 0 Ô | LDYOUGTN % | TO TA90V LYLOV | Xe avov ThS: AYIUS | 


u NE / ’ -S 
VO DE GU peyxhou]%otuos Potins | rs Zx 
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IVIRON 244-248 


TAIX ToÙ | TAVOGLHTATOU To0" 


youuévou êx Ths Buorlluxñc xai Ta- 
N » ls w A 
teurplyixñe wovñs Tüfv ‘IGñpwv Oeo[dosiou || yho Toù Xarti 


’Av|dpoÿan (1774). 


244. — Catholicon, coffret contenant le reliquaire de sainte Photine. 
Abréviations : xv ra, sou. Fautes : rekentioavtos, ravoouitatov, avris, ëfo- 
ÔtÀoGs. 


’ 


€ ‘ , HPITAN _ , 
1 + “H nan œôrn éuvEv Ju 0000 To ravostwTTrou 
/ Lo , ? eo Le 
xupiou TaTrTra x0p Maurhxiou êx This Bacs xai maurprroyuris 
/ 4 de e] D " Le 
peyiorns Aavpac Toy Iénoov TEREUTIGAVTOS ÉLIVOU 
’ , , \ e 
HTETÉRETEY AUTNY 0 FAVOGLOTATOS TOONYOULLEVOS 
5 th Dry ey) M a c Sodebcus êr” aÙdTT 
5 hs aUThç ovñs xbo Moaxdptos Éodetoxs ét adTnv 


Loyépur oùx OMVX év ÉTn cuTnpio à Ÿ x 6 (1722). 


245. — Catholicon, icone de la Portaïtissa dans le bêma, quatre vers 
politiques en cinq lignes. 
r ! ? > EU ? , —  ? 
1 Tod dpyupoiv ro nuX (LO PERS rop|raïriconc 
1V ?. 2e A \ , AT: 

yrooiber ATITOD LEpOV TOY éx | Apr 200 (6GNS 

Peoacipov Dürnv AxuTpov Aau.|Tpod rûTrou LE Detou. 
TAVTAVAGGL LELWGOY | POTÈS révd” œiwviou. 


5 GUnv. 1854. 


246. — Catholicon, petite icone de la Portaïitissa, dans le bêma. 


D 


4 N EC 0 / e cé , 
+ Aëncis Toù doûkou roù Oeod ’AGoauion NEPOULNVAY OÙ "Hénot- 


TOU æpEd. 


247. — Catholicon, icone de la Portaïitissa, dans la niche du synthro- 
non ; au bas de l'encadrement d’or; deux lignes : 
AËnoc h Joÿkn cou + rponyoupévou Karoæpiou XÈ "Ép0 Pydobéou ’I6n 


+ vos + & D æ y + loulou + S (1783). [oirns 


248. — Catholicon, prothèse, diptyque où sont figurés, sur les volets, 
Athanase et les trois fondateurs du couvent Jean, Euthyme et Georges; 
l'inscription est en bas du diptyque. — D'après Porphyre, P. I. 2. 184° 
et Smyrnakes, p. 465. 

Copie de M. Smyrnakes : 


, \ 
’Ev TA p x 1. NYOYLLEVETOVTOS Asinh x RON /OUULÉVOU Kvuotxhov. 


249-251 IVIRON 


La date est fausse, car en 1620 l’higoumène d’Iviron s'appelait 
Athanase d'Athènes (Gédéon, p. 177). Porphyre donne celle de 
1615 qui est la vraie, car en ce temps l’higoumène s'appelait Daniel 
Goridzas (Txopwwrtäc, Gédéon, p. 176). M. Smyrnakes reproduit 
ailleurs (p. 469) le renseignement de Porphyre, comme d’ordi- 
naire sans citer ses sources, et sans se douter du double emploi. 


249. — Catholicon, chœur de gauche, sur une colonne de marbre, 
petite icone de la Vierge avec l’enfant, que nous n’avons pas retrouvée. 
— D’après Porphyre, P. I. 2. 184*. 


Peinte en 1683 par l’hiéromoine Macaire Kalergi. 


250. — Catholicon, exonarthex, au-dessus d’une tombe, icone de la 
Dormition que nous n'avons pas retrouvée. — D’après Porphyre. [. 2. 
184*. 


Peinte en 1683. 


251. — Catholicon, épitrachilion, brodé avec des figures d’évêques, 
aux extrémités. — Majuscules accentuées; abrév., \, x/, tos. — Notre 
lecture d’après Kondakov, p. 258, fig. 94 et Album n° 152; nous réta- 
blissons l’accentuation que la photographie n'indique pas en entier. 

Figure 20, d’après Kondakovw. 


+ÉT OYC&PH NT FO) IE NAXOVTOYE SFnot 
ETEAIC HT CS NA PON|| H LUN : MAXHPOCH- 
EMTPAXHAÏONA IAÏ|KOTOVKYPIAC OA M 
CH N APOMICKAIG 20! | APFu AIATO Y OC IOYF 
AOVTAETIAR OM OT re enik eu CXAADCO 


OIAC MON AX//" 


1 + "Evous ie p" VO LATLOVOS Ly VAOU To ëc Aün 
, / Æ \ en SEX \ \ 
éTEMOÛN TO TAPOY VOV" IX YN00S KA 
» / Ô \ ’ / 
ÉTNTELYNALOY ÔLX 20mou Aupitc Oo 
24 N DS UE \ apte / n" }) A A / A 
T'AVÈQOUAS AOL ECO dp, Ts OX Toù Deiou zut 
NS #] \ » #5 

5 OÔOov 'abpumnA LEDOULO 10 dyyEUxOÙ cynuatos Do 


qiuc wovzyñs. (1600) 
L. 2 r& pour s0 (le circonflexe a été omis sur le dessin); L. 8, 
Oapao, lecture douteuse ; 1. 10-11, syÂuwaros Zoo peu distinct, mais 


aude) Tres 


IVIRON 252-254 


probable. La brodeuse Thamar devait être Géorgienne. Gabriel 
lui commanda l'ouvrage lorsqu'il fut en Géorgie recueillir les 
fonds qu'il dépensa en constructions à son retour, lors de son pre- 
mier higouménat, en 1604. Il fut une seconde fois higoumène en 
1619 (Gédéon, p. 177). 


252.— Catholicon, épitrachilion brodé avec les images des douze fêtes, 
aux extrémités. — Majuscules ; accentuation irrégulière, que nous repro- 
duisons ; abréviation : xz. — Notre lecture d’après Kondakov, p. 257*, 


fig. 94 et Album, n° 152. 
Figure 21, d'après Kondakov. 
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Krnux mohvéken(v) AtovuGu') veou 
OLXOUILEVLXOÙ TATELLPY OU KovoTravriworodtrou 
ËTEL à Y 0 Go Unvi Lavvouxotc (1672). 


253. — Catholicon, épitrachilion brodé avec l’image de l’Annoncia- 
tion et des fleurs stylisées à l’une des extrémités, deux trimètres en trois 
lignes, séparés par :- — Majuscules accentuées; abréviation : as. — 
D'après Kondakov, p. 257, fig. 94 et Album, n° 152. 

Figure 22, d'après Kondakov. 


’Louvyrztou Tékw 


LepXpyou :: &éiou xTAUX 


Tâs Anuvou ékxAnoius :: 


254. — Catholicon, podéa gardée au trésor, plusieurs inscriptions 
brodées. — Abréviations : ups (E. 1. 5); {wy (I. 1. 10); accentuation défec- 
tueuse; lettres semblables C € © O souvent confondues, d’autres 
omises; E I. 1. xtisevros. — Smyrnakes, p. 466 *. 

Les lettres indiquent la place des inscriptions par rapport aux per 


5 y RD 


254 | IVIRON 


sonnages, qui sont brodés, debout, où sont écrits leurs noms dans le 


tableau suivant : 


A 
_ REC D 
B = C 5 C a D 
: z FE 
= ; 5 
S = 
* 5 
F 
G 
ONE e = 
© Monas- 2 © 
SR SAR Rose ARE 
= dB, tère. = = 
= @ = = 
= 
F 
H d’ x" 
“ 
Sul 
wp] 


A) Où aoyaior xTnTogEs Ts pLovñs. 


B) aux deux côtés de la tête d’Héraclius : 
OÈE 
tono “Ho 
ox ÀELOG. 
C) de part et d’autre de la tête de Constantin : 
‘O0 B uéy Kovorav 
œG TAVOS. 
D) à droite et à hauteur de la tête d’'Asotan : 
‘O0 B icone 
"Acotay. 


E) à hauteur de la tête de Romain et au-dessus de Basile représenté 
petit enfant; cinq vers politiques en dix lignes. 


1 ‘O B. ‘Pouavis 6 


LTNTO p. 


HONTE 
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, , \ UE \ , Ve 
LTIGAVTES AUTNY ŒUCTGLV | LAÏOTIGILOV AA XUTOV | 
ebayeoraTns iepas | rhode povñs 160 | 


| € 


5 cuvépoa Thç unrpos Oeod | xaù ravrov Bacukisons | 
/ Ù N 7 » / , 
arhropes avedeiyÜnue | TA cuveuve éionc 
‘Poyavès xai Peopav | Buoheis rüv ‘Pouxtov. | 
‘O B. Bacikeus. 
F) Au centre, en rond autour de la représentation du monastère : 
€ c \ \ \ \ \ , 
H teox Paorhun TOATPLAOYUKN AUL GTAUPOTNYLUXN LLEVÉGTT) 
\ æ ? FC 
UOYn TOY Ioroov. 
G) à la hauteur de la tête de Théophano et au-dessus de Constantin 
représenté petit enfant; cinq vers politiques en dix lignes. 
1 ‘H B. Oeopavo à x7n 
TOPLGOX. 
LENS » = / 
LÔLOLS AVLAOUAGE | TOY Deus wévTwv 


@5 AUTPHEVTES TOY devüy, | NV AL ADLEDOÙLEV 


(D) | 


\ , , PU = 
Rod; GÈ Tnv deumApbevoy | eouds TapaxaROD UE 
ÊTES TOUS LLEGLALS GOU | TÜYULEY LLAxAOÛRe 
, / en ES 2 / 
avexhaknTtou Te yapäs | Ts ave Basraeinc. 
‘O B. Kovoravrivoc. 


, , \ \ , \T'e \ Ny 
H) K° abrnv Tnv ypuooxévrntov zut leouv modiav 
Avénax mavevhabGs sis edToËTeuav 
oovou cemToù WnToos Oeod rFoÙde TOOTAÏTICGNS 
exovos TA Dauuaroupyoù x Nixaius eh one 
mriuxios te faculixns péoonouv Coyoupiav 
\ + / » y \ € L4 
H”) x Toy XTNTOPOY TOUS HOODXS, MLOVNS THV IGTOOULV 
Lt. , en # 
ets VAUT AEéTouvoy aUTOY TOY Pacrkéoy 
€ / tie. 7 É … € / 
Poyatoy xat Tonpgwv Te Tüv more Éœuxkutoy 
, PU 2 1 , N ’ 
eduLevoc déton dGo6y pou Etonvns deouévns 
AÏTROGQ Le LOÂÉGEWS HAL TAG POLATAS VEÉVVNS. 
HOREE Ts cuYŸ pouñ Aauacxnvod Toù éx Decoxhovixns 
Loyuuavd pion TÂS LOVAS Ténpwy ÜTÉP LVAUNS 
N/ 02 ’ PO 07 ? CAN / 
modix AÜTN VÉYOVE TA Gœovdr x édouheubn 
c \ /  X. VAN 
etc Tny KovoTtavrivoumovy x Evhade apueocbn 


x4Ta To a uwun ÊTOs Th n Mapriou. [ovnua l'onyoorte (1818). 


ee Ge 
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A 


I) à côté de Tornikios, un vers par ligne : 


1 


[1 


10 


L. 1.3, peut-être faut-il ôt au lieu de ôë. E) et G) paraissent la 
continuation de I). Sur ces faits, voyez Porphyre, st. III, 1. 104 


(4 f 


Ocuos l'empyios 6 xTn 
Too Topvixins 0 "Tone. 
Vs \ 4 2 
Topvixuos ÜTApSxs Jè GTOATAOYNS Lénpixe 
ÉAÂE A TOY ovayu2ov Piov TAs nouyias, 
eirx deuvx cuvhvrnczy où Pausihets ‘Poux 
“Pouavos uat Denpavt x cuveyGv Tokio 
\ = =, D u ë ss 1 
xaTa Ileocciv éxorodreucx Past mooorace 
l'ewpytos d movayos our TA ATopAGEu 
Ghowy 
RouRV WLOVÈV TO OoCU; TE TATÉDUY CLIMATE 


NOV LÉVOU , VE 20YTOY TÉ EUNS LORS 4 


f LA ? ss ? / 

Nuenous naterpomwcx ets Aov sis Tlepotav 

s N EC 4 \ , 
Oeoù évduvauodvros me, crpxpers ets Pasrkeiay 
‘P , \ jp Je À Hs \ \ DE en 

OuAiOY Tpûs TOUS Paorheis dx Ebyaproriav 

\ \ , 
(LOVNV VAOV douncwot dx ED OUY © SULV 
OLOVEVOY TATÉDOV [LOU LA LYLOV VEPOVTOV 

/ ” V7 … Eh 2" 
pÜious raÿrnv édouncx Pasrhiuciv é600ev. 

/ 2 Ô / , \ F 7? ’ 
Toincov Tais dencect aurons, Xoicté, WnTpos cou 


/ L ! , 1 / 
5 LANTOONS DU MUWTOS GOU. 
Road elsou OLLT OXS AVÉGTLE O0! oc T05 GOU 


et s.; Schlumberger, Épopée byzantine, I, p. 430. 


255. — Catholicon, voile du calice et de la patène (ao), brodé. — a) 
dans le champ; b) sur le bord en bas en une seule ligne; c) sur les trois 


autres côtés de gauche à droite. — Abrév., x/, ns. N. 


b) 


\ 


a) ‘O rapoy dybo éTrpo 
cthOeL etc Tnv 
Gyiav LOVAY TOY 


’I6n00v. 


+ Ilovos ‘Leseutou ieoouovayou xt Zrnvobnue LOVAYTS KA 


[PETHA érouc Le 2 & ivdxriovoc IA. 


MESURE e wi", }9 - pe eu / , Sr r 
C) ZxÉTacov NULS ÉV Th GKÉTN TOY TTEQUYWY GOU, | ATOd HE OV 
ONE … / ? \ \ / SIUR e Pen \ 6 f / 
ap NUOVTAVTE EyÜoùv ai TOMEUOY, | ELQNVEUOV NLGY TNY Conv, Küpue. 


Exérasoy etc. est la première partie de la prière que prononce 
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le prêtre dans la prothèse, après avoir préparé les espèces, 
lorsqu'il encense l’aer et en enveloppe le calice et le diskos 
(cf. Brightman, p. 360. 20). 


256. — Parecclision des Archanges, sur le côté N. du catholicon, 
intérieur, peinture, au-dessus de la porte fermée venant du narthex, 
huit vers en quatre lignes. 

1 NME DE Le : / 
DS ALMEQCE-TNe RATE GOU ŒYLOYOADIXG, 
ci \ / , \ \ eu / 
@ GERTÉ VAÉ, ANG TNY YELOX PEXOGOV 
\ Fe , , / 
Thv Tosadra T\AGOAV GTiqn dyyEhOY, 
LEOUDY OV TE TOOPNTOY La LA OTU POV. 
5 Toù Maxæoiou onut ëx l'alatiornc, 
! 
Bevauny te Zayæpiou, ouvaiuwy, 
? Éé £ eo CU œ 7 
otobrouvTey Toù Xo1cToÙ pou Tü À0Yo. 


Mavhave xai ciynoov, © ie Éêve. 


257. — Parecclision des Archanges, intérieur, peinture, au-dessus 
de la porte ouverte, dix vers en cinq lignes, coupés par une virgule 
après la 5° ou la 6€ syllabe. — Porphyre, P. I. 2.186*. 

€ ? \ \ / 2 LA 
1 Où œuœi rov Küprov, éxAauToo vec, 
rAn0ds Geovdne, POTOLL0 LV AYYÉkEY 
/ hd » NA \ te NE 
mhovoiav aUynv, NE xai ÉGoiv dOTE 
ro TA Lab RUUS, Lo s ’Iéneutdos 
5 Toonyouuéve, ebhabet Zopoovicw 
\ A} nr ? P Ù 
'Ecxñ-Téouuant, «ui TO ebcebecrare 
ebraroidn Te, KalavA\n XarCr l'éoyn 
Troûrou ydoiv yap, ouoriue daTévn 
10 xat cuvdpouñ Te, niote, Céovri 76 
\ \ € ss e / > / 
TÔY VAOUY UV, IGTOONCAV ELLPPOVES. 
Æ wtuG' xarà püva oxTw6piov (1812). 

Cette chapelle avait été déjà peinte en 1674 (Porphyre, L. c.; 

Gédéon, p. 179). 


258. — Parecclision des Archanges, peinture, autour de la coupole, 
en rond sur une seule ligne. — Faute, 1. 4, Adoau. 


O: CAT Toy TOWTIGTOY VOÜV TA Tortdo 


VOEG deÿrepor ronde TEÀODVTES 
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\ #, 


Ex Touüv maDcv +ù TowLepès VOOS pou 


Açar” be épus rois Aerrouoyois Touddos. 


259. — Parecclision de saint Nicolas, sur le côté S. du catholicon, 
peinture. — Porphyre, I. 2. 182. 

Restauré et repeint en 1737 aux frais du prohgoumène et 
skévophylax Bessarion de Valachie. 


Nous n'avons pas retrouvé cette inscription. La chapelle avait 
été peinte déjà en 1674 (Porphyre, 1. c.; Gédéon, p. 179). 


260. — Parecclision de saint Nicolas, peinture, intérieur, au-dessus 
de la porte occidentale. — Porphyre, P. I. 2. 182*. 
? 4 e \ \ a e / 
AvioToon0r Ô TADOV VXOS TOÙ XYLOU 
Nixokgou x véou d1ù cuvdgouñc ToÙ rav(o)cuw(réTou) do 
ue (acv) à (of) tou AovumX [edorov|vnci lou Ténoër (ou) 
CAO ç (1846). 


261. — Parecclision de saint Nicolas, peinture, au bas de la coupole, 
sur une seule ligne circulaire. 


(l \ / 2 , \ \ r / / \ 

1 To srepéoux Tov éTi Got TETOUOTHY GTEpÉOV Kôot Tnv 
ÉLLÂNGLAY NV ÉXTROO TO TUE GOU AUUATL. 

GE a Fe AE 4) / ; Set e/ 5 

F Oboxvos moipwrtos n éxxAnoin avedeiyÜn ATavTas pHTAyw- 
JOÜGX TOUS TIGTOUS ÉV (é)crüres Lpxvy EL OLLEV" Toÿtroy Tôy oixov 
oteoéwcov Küpue. 

, / , \ / 

+ Eboppzriverar émt ooù h "ExxAnoix cou, Xpioté, xo4Couca” Dr 

3 \ \ 
vou loyus, Küpre, xai xaTapuyn LOL GTERÉOUX. 

! _ \ L5 c \ J \ 5 

+ Toroy Toy oixov à marne Ék00GUN0E" TOÙTOY TOY 0i40Y 0 


Mae \ , \ L—s PA € 2 
Yios écrepéwoe" Tobrov Tov oixov To [lveüuax 70 dyLoV LVELLÉVIGE. 


Voyez l'Euchologe, äxohoubix eis &yuaivia vaoÿ (Venise, 1891, 
p. 297, 301, et 306) et l'Hirmologe, 3° ton, ode 3 (rs Yranavric) et 
4° ton, ode 3 (Venise, 1881, p. 50 et 64). Le tropaire Oüpavôs se 
trouve aussi dans l’Horologe au 13 septembre. Cf. Annales Archéo- 
logiques, t. XXII, p. 191. 


262. — Parecclision de saint Nicolas, icone du saint. 


! e Ca e/ 2 0 EUR, \ € œ 
Karezocunûr A Aya | AÜTN EULWY TO ŒYLOU TATPOS NL | 


A TON 


0 
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Nixohtou Toù Gauwaroupyoi darévn ToÙ | oyuuavd olrou AVATE 
IGnpitou || L tountou ASS àv Mécyx. 


263.— Église de la Portaïtissa, près de l'entrée du monastère, exté- 
rieur, gravée sur un marbre encastré dans le mur S.— Abrév. #/, os, 2. 
— Porphyre, P. II. 2. 261; Antonin, p. 53; Smyrnakes, p. 470 *. 

0 aoyuLavdcitns 

1 + "Idoù rù mapdv x Tepipnuov ôvT 
WG VÉOY XTAELOV ÉTALVETOV ÉpYOV EX 
LAECY nyéoôn UET &o)ou Nixnopooou 
«a Drepdvas, cuvdpou mponyoumé 

5 vou xvotou ZohouGyros 0s kom 
cac &Ë OÀnc Tpofuuixs ivx GTrot 
En VAdY TOY TALÔVTA, RYoULLEVEUO 
VTO6 TAVOGtWTATOU xupiou ’[oxx. Ére 
RPOCEMPY uaxpriou t, 1680, ALT. 

6 apytuavdoirns en petites lettres, au-dessus de la I. 1; la date 
en chiffres 1680 est peinte et non gravée. Les lettres qui précèdent 
wapriou (1. 9) sont gravées; la 3° pourrait être @. Antonin a lu ër: 
XEH; Porphyre : ëxer AXIL maptiou 


264, — Église de la Portaïtissa, peinture, intérieur, au-dessus de la 
porte S. en huit lignes. — Abrév. x/, Ozov, uoV, x (269), ac, otpe, Gv, &0, yo. 
— Porphyre, P.II.2. 261 * (traduction) et 1. 2.196 *; Smyrnakes, p. 470 *- 


"Aveyéon éx Pabowv 6 Betos xt Teou0nTos EUXTNpIOS VAdS TAC 


LE ce NS , e 2% ’ 2e / e n 
ravevOdéou Desroivns AUDY OeoTtoxou Ilopraïrncons | nuiv Tpoc- 


réridos, dix ouvdpouñs To Tavostorérou moonyoumévou xuoiou 
PS PIN CE , 2h AT) , 
Éodoudvros, é600ou dè aa darévns rod EXALUTPOTÉTOU o.0|fevros 
/ ’ \ YAVT / e \ , e 74 We / 
xvotou Acwrav ui Drepivas xt Nixnpôoou ispooviyou: icrapibn 
NA A IN \ > / vw 9 à e = , \ 
Jè dux éodou ai AVAAGUAT, TOÙ ÉXAAUTOOTÉTOU NUGV AUbevTos 
, Ce / / PIN = 
TAN | OÙyrpobrayins vo{ou Xe06%v Boi56v0x rod x yévous Ka- 
raxoVCivon, m(x)toluxo)yedovros r0D mavayiorérou xat copwrtrou 
, dm "N e Les , \ NS / / 
HAL OIXOULLEVIXOÙ | uv œofevros xx deomorou xuoiou xbp Auovu- 
sou rod Bufavruxiou, roù dè ’Ibeoious waxapuorärou xal xabouxoù 
_ F4 \ 
xvotou xbp NixoAdou, fryoumevebovros rod | ravostorérou xai pLouct- 


! , LA CE / , 
AOTATOU AU OLOU Etfuuiou 05 #5 Toxvivov 421 cxevopÜaxos xupiou 


TE 
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ÉVOHOKOU OLLOVOULÉLS 


Aapackuvod To meonyoupÉvou" ÉTEL AT0 TAC 
Toù xupiou xai Üeod LA COTALOS UOV ’Incoù Xotorod AY T7 EV 
UV) cemTep.bpiou rRe | (1683) . Avexouvion Coypapix TOUTOU VLOÙ 
lcwbey te xat Ééwbey xaTa To Eros 1893. 

265. — Église de la Portaïitissa, narthex, au-dessus de la porte con- 


duisant dans le naos; deux vers par ligne. — Abrév. ev, as, €, avowv, 2/. 
— Barskij, t. I, p. 137. 


\ / ss } e 
1 Tnv rüdnv, Kopn, Tüs Ed ÉLÂNGEV N TROUNTUP 
x / D: TS A … NN / ae e / 
Tag MUAXS dE TAG TOÙ VuoD Otéponcey O yoûvos 
xaÙ TÜÂN TPOS AVATONRG AAOUELS LEXÂNGLLÉVN 
e / € \ \ 7 
3v duodeucac 6 Z2OTNe ÀOUTOY éGPOLYLOLLÉVY) 
2 LES / ” \ 7 ÿ , , 
5 To mohoU RU Mvete To0s etco00v avDpTwy 
! [4 ’f) + } / »/ 
xat HÂMUUXA Ge TÉOnXEY AouxvOUUÉYNY ave 
du nc huis avnyÜnuey yTbey exo ouEvor 
17 \ et n Frs + 
TV TELE HAL TNY OCGLY dc RTEQUYOU TAOUTOUVTES 
NN Er bé Fo AE PA Ÿ} L \ \ / 
ŒAN, © TapÜÉVE, QU'AXTTE TNY TUÜANV XAL TNY TOLUVNY 
2, , \ ] / CN / L / 4 
10 GOTEO AUTN ELÉAEUGUS TAELGTOLU NALOU XUX Lots. 
NS ES r , ART 
&T ’louvwvixtov apyimavdoirnv 


TA VEWOGTL LOGHLIGAVTE LA TavO oy. 1774. 


Barskij ne reproduit pas les vers 11 et 12 qui n’existaient pas 


de son temps (1744); il ajoute : (Totnua Kosuä Movcuoÿ). L’inscrip- 


üion a été recopiée en 1774; le mot xüxlox, qui termine le 
10° vers, a pris place alors au début de la 6° ligne. — Lectures de 
Barskij : v. 1 éxAetoev; v. 2 Guébpuéev, v. 3 xexAetoUÉvN ; V. 4 Hy... 
hoindv Écppayiopévnv; v. D Avotéac; V. 6 xAluaxd te ténuev; v. 7 Ac”ñc; 
V. 8 &ç TTÉpUyaS. 


Le v. 3 contient une allusion à Ézéchiel, 44.1. Cf. n°5983 et 338. 


266. — Église de la Portaïitissa, en rond sur une plaque de cuivre, dans 
le pavé du naos. — Abrév.z/. — Brockhaus, p. 252, note 5. 
/ ei LA v / TAN 
Toÿrou roù Oelou vaod mihnv, fupidas, réurdeov, Edapus xai 
> ? / > NS , 
AAA rateczedacey Tuavvixuos aeyimavdoirnc Iera-yoves € td twy 


AU GOCouvTo devvdwc, œÛTE, touhiou Le” (1785). 


267. — Église de la Portaïtissa, icone miraculeuse de la Portaïtissa 


LC 


| 
. 
{ 
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(cf. Kondakov, pl. XVIT); sur le revêtement d'argent doré : a) en haut; 
b) en bas. — D’après Smyrnakes, p. 467. Aucune de ces inscriptions 
n'apparaît sur la photographie de M. Kondakov. 
a) ‘H [ooraïriocx TOY ’Léioov h Exeodsz. 
b) ITavayve Mñreo, Ténowv h TOOGTATLS 
rodcd eat NDY LLET  EULLEVEÏXS XOGULOY 
OV Tp0GÉVoUGL Got TAVGÉT TE ELXOVL 
ds AUTOV LÉV VE, LA” oùv ET” EUAubEUXS 
5 ...... Avvas Kouioons [lxÿhou 
xat "Avarraciou eupevüv. . . . . . 
Ets LYNUNY AUTO HAL ÉDXTOV TOLÉUY. 
Ev Môcya r@ 1819 Ete év ri voeuboio. Euveoyix Tareuvod 


Rpyuuavd oirou Kvuotnhovu To ’Iémoirou. 


M. Smyrnakes, à qui le caractère métrique de l'inscription 
semble avoir échappé, n'a visiblement pas transcrit en entier les 
vers 5 et 6. Au vers 7 il restitue à tort éox(s)rüv; au vers 4, nous 
corrigerions volontiers son accentuation, de facon à lire : où 


TAVOÉTTW ELXOVL. 


268. — Église de la Portaïtissa, derrière une icone de la Portaitissa, 
que nous n'avons pas retrouvée. — Copie de M. Gédéon. 
\ / 4 à 
1 Paboun HAN TOWTOGTÉTNS CAIPNON 
où TA Taphéve LA UON TavauOut 
DYLYE XAice, dYyÉAAWY Peoù Adyou 


\ 


ÔTEOQUX XÜNTIV HAL ÜTÉO ÀOYOV 


Q\ 


ions Époreiou oÜTANS Tods GOTNQIALV 
\ ? / , rte ? / 

LA AVLOULV AetAXUTOÙs iépos. 
e, \| ” / 

Oùro l'abounx (Oro, awvoro doc, 

LA / ? LA É 
povoTpomos, ÜüTns Te, dyyElosy nov 
c0p0ç Te MUGrNns Del) at avbowrivoy 
10 MYYELÀE TAS CÂS, AVAGGH, TAPOUGÉEV 
eixovos, Delaxs mévrwv rapauvhins 

re 4 » ms © - / 
roY Lova love év TRÔE TA LEViOTN 

_ / e PU è / 
DOovn, XAAAGTN, ATAGOY ÀAUTPOTATN, 


h xrarooxç "Tônoxs Écye T® yéver, 


ANR 
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15 ad pus VEVVHIOUS, APATALOUS TE za Betouc 
Evbüuroy Te xai L'empyrov 100 
\ ? 1 / \ Ps 
GUY [odvyn mvéovrt Tov Cho. 
È \ ns 
°Os dn l'abpeunn mefomovronooncus 
21 » \ ’ f 
GxoTac dywv onv beluv Ve eixovor 
» _ _ e / œ / 
20 EU TAG MOVAS ÉCALGID TÉ TETE. 
LS e \ 
’ARN, © ravaxnonte ayvn Ilæphéve 
/ pr … \ 4 
Pacuhéx Tébaca Vñs TE xai TOXOU, 
DA CR œil 2 , 
ROPTAUTIOGQ ÉÉCYUWS LEXANULÉVN, 
/ / e \ \ / Ô 
TNQEL, QUANXTTE LEOUY LOYNV TNVOE 
25 A0, AÂGONTOY, e0)uvouuévnv 
\ = \ / NU , 
GÙV vois HAL TEÏYEGL AU MA ÂY XO0GHL 
(VX TOOGQUYOY GLÉTN AA GOTNpIX 
év flo Tavri n xat mapabuuix. 


ge Ÿ G 0” touviou xs (1799). 


269. — Parecclision du Prodrome, à l’extérieur, sur le mur. — Abrév. 
2/, spi. — Porphyre, P. I. 2. 193*; Antonin, p. 65 *; Smyrnakes, p. 470. 
+ Avaxaivicbn à malpèv Ueîos xat leoûs vas | To riéou 
T20006ou ToÙ ovoux|Topévou Kaigevre, 6 xouumèc, || 6 réumAoc, où 
ElLÔVES At TA DEGTOTULA | dix uv pou S xat 000 To TAv0c10- 
TATOÙ KO rpol'youpévou 2bp ‘Ayariou Toù Becourou | dv Étet 


cornpi « Ÿ vu, abyoborou 16" (1710). 


270. — Parecclision du Prodrome. — Porphyre, P. I. 2. 193*; Anto- 
nin, p. 65*; Smyrnakes, p. 470 (incomplet). 

a) Narthex, au-dessus de la porte conduisant au naos, inscription 
bulgare; à droite, portraits des bienfaiteurs avec leurs noms. 

b) Naos, au-dessus de la même porte, version grecque de la même 
inscription. — Abrév. x/. 

‘O ocenTds o0Tos xai Tepixx ANS TÂS LEpAs TAUTNS LLOVAS doyaioc 
vads roù ruuiou meodoéuou xat Parrisroë "Iwzvvou | isropnôn quo- 
VHS) 5T0Y 07 TOY TS AUTAS MLOVAS TOOÏGTAUÉVEY ka puhotine® Bon- 
Deix Toy QUO 0iGTEY TOÙ TE | Xarfn l'xévou ui rov viov Xarlz 
Péivou, Zéxou xai Adton Tüv x Kalaviou, xut 709 Xarén Z166% 

’ 


XarC "Haioyhovu roÙ x Dovukus | apusroréyve Levot JÈ rüv aùra- 


PRES 
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dÉAvOY Beviauiv uovayoù xat Zxyaptou tepouovéyou T&v ex L'adx- 
TISTNS EV ÊTEL GOTNQID & & LE (1815). 

Mention est faite de cette restauration sur la dernière feuille 
d’un manuscrit du couvent (n° 573 — Athous 4693). La note est 
transcrite par Lampros et par Smyrnakes. 

271. — Parecclision du Prodrome, templon. — Abrév. x/. 


1) / \ \ NS N 7 d \ 5% 10 Sd * ! 
JÉVETO TO TAPOV OX CUVE co[uñc XAt ÉCO0OU TO TAVOGL | TL 


TOU x dyiou FLO YOULLÉVOU | kuoiou xbo "Ayamiou éx | Toeuwc 
Beppoixs | étos amd Xoicroù & Ÿ à © Ab 
272. — Parecclision du Prodrome, siège épiscopal, sur le dossier. 


"Ovroc L'abpunx £e "AOnvoy TEOGTATOL. 
ÉTOUS Cpr6 (1604). 


\ 


D'autres travaux furent exécutés la même année (Gédéon,p.176). 


273. — Ancienne Phiale. — Porphyre, P. I. 2. 190*. 
Restaurée en 1734 par le skévophylax Bessarion. 


Elle datait de 1614 (Gédéon, p. 176). Cette inscription n'existe 
plus. 


274. — Phiale, sur deux frontons au-dessus des entrées, a) à l'Est, b) 
à l'Ouest, aux côtés d’une croix où sont fixés la lance, le roseau et 
l'éponge. — Majuscules classiques. 


a) ZTOA AYFSETS I1B 
b) AQZT  AYTSETS © (1863). 


D’après M. Brockhaus (p. 263, note 1), la phiale a été peinte 
en 1879 par Philippe N. Asimacopoulos. 


275. — Trapeza, à l’extérieur, sur le linteau, quatre vers en deux 
lignes. — Porphyre, P.I. 2. 191 *; Smyrnakes, p. 469”. 
Idtoie dvahouuo w’ av(n)yercev x Bébowv 
To ce6acrov uot &pbpov | 
Kheuvos 0 Abavéoios 0 x doyuuavd oirns 
Kat ovtws ’Iénotrnc | 
AOQOMH PP (1848). 


D'après le secrétaire du Couvent : oike, pépe, odye, osüye. 


TRE 


276-279 IVIRON 


276. — Trapeza, facade que domine le clocher, vers la gauche. — 
Abrév. +/. 
1 Thc moiv phapeionc, vDv éyryeprar véx 
Kédw, ovrois de ebmoemectéox Edo 
» P / , ou æm 0 / 
ëx Tov DeuéDlwv où cuuxoG TA dardvn 


’Abavaciou x'hervod do uauvT oérou 


ot 


” ? ps » A / 
évOey rot auTod aphuros pivela pLéve 
êv ThdE UAVO oc TOY I69œv LOL XRÉOG 


ÊTeL GOT OE LOU (1848). 


277. — Cellules du S., gravée sur un marbre (cf. Smyrnakes, p. 46%). 
— Faute, 1. 6, Hoaxatiavou. 


RU sl Lecnu6ouvn AÜTY 
TAEUPA Th LEDAS [LOVAS 
Tv Ioowv avextichn éx Babowy 
daravn TOÙ TAVOLHTÉTOU LOYLU 
5 avOpirou xvpiou Kupi\hou 
Lénpirou “Hpax ire vuvod 
év étre 1885. 


278. — Fontaine, intérieur de la cour, à droite de la trapeza, les mots 
sont séparés par des points, sauf ceux qui n’ont pas d’accent. (Cf. 452.) 


‘Ydporira TÉ LE 
Bhérers; Wuyoov Üdop &ei yéo 
4” &v @ dodcov vDv mupéyw do’ éréoou dvxbpie. 
Ts pue Exrusev évradüx un Cnveis, © extra our 
e/ #/ (74 / eU 5 \ / / 
5060 yo, 5d wo did, Toûrto eiv ro GÉUVNUX LOU. 


LATE 4TouOpiou roù 1852. 


279. — Fontaine, intérieur de la cour, à droite près de l’entrée du 
monastère, plaque de marbre orné. — Brockhaus, p. 249 *. 
a) Gass, p. 57; Demitsas, n° 810. 


Ty , LA à f » 
Nitov AVGUMLATY Uh WOVAY OÙuv. 
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IVIRON 280-282 


x 


b) six vers en trois lignes coupées au milieu : les trois premiers à 
gauche, les autres à droite; gravure légère, surtout à droite; estampage. 
\ 
1 [pos Nabavaen TROU/OYLLEVOG Et LHepioy 
, \ » ,» e 
a ado hoc 06 TOÜUTANQL 0 CI)s pat TNs 


£e roktV oc Zuvpvns. Nr IT RTE 
UOVAS LOÏGTNS r(ar)épov ’Iénoowv… 
5 uvnu.ocüv|ou| AARLY. AUGERE UE 
SRRAUTOU ER EU 1739: 


280. — Fontaine, extérieure, en face de l’entrée du couvent. 
\ 2 » , / 
1 [lnyn méquxx mooyéouoa ap0ôvws 
e/ D Ne F4 
5dwp duerdès rois déVer XEHTOULLÉVOLS. 
À LE De _ SE ’ : Fu 40 
TaQVEVNS dE Tuyyavouca Ex Pabowy 
T'YELPÉ LE VÜV TROUYEY TAG LLOVAS TLÛTNS 
10 ÿ / “! / FINS , 
5 dpyavopiTns DepxDElL, Où 21VOTN 
MIN E e IR / d! ge 
TATOLs UTAPCEV, n l'ewpyio À écye 
G ÿ / » e PM NZ 
TAGELOLOTNV EV ÉTEGL TOELS dEXXL 
TOOS TOÏs TÉVTE XAXEÏUEV rave Govrx 
PLAT 2OONS ae TOILE 
10 [lopTraïrions wovñ LLY Lonoov. UV Lonvio (1845). 
Remarquer au vers 7 : es qui est bien si le voyage dura 
18 ans, qu'il faut remplacer par ro si le séjour en Géorgie se 
prolongea 35 ans. 


281. — Même fontaine, à gauche de l'inscription précédente, moellon 
réemployé. 


CT A W © 
A A Iclxc X P' 

‘ABS TPE T 
OX NITKA M o 
Z P K Z 


"Eteewôn R Lx 421005 | [lxyopiou Eros | Cox (1619). 


282. — Même fontaine, à droite du n° 280, moellons réemployés. — 
Majuscules sans accent. — Porphyre, P. [. 2. 202* (traduction); Smyr- 
nakes, p. 472 *. 

e N \ \ » / 
1 "Yop Tr rapèv xourchèv êx uuxodbey 
31749 » rs PA , , \ 
pe ” Se \ " el 
GOdous apyoù Zeouxiav ’Iénpéx(s) 


© 
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AO 


283 IVIRON 


N féoaou Te moctehvixou Bhxyiac 
ñ [yovuévov Ôë l'abounk éc "Abavxl 4 


* 


Guvd oo aux TE LA To00umix. 


TY 


[SA 


T'iéou’ UGLY ELANDE TOUT dn xTÉLO 


7] Tôv yiliov érrdxrs rep 6 
exc 20 Jéxx oÙùv etxadt ÉLTN. 

ei 4 CU / 21. re e/ , CNE 
AyrpaTot Le déov re ravééoyov Üuvoy dopé ko | 


10 pvéeo xolouve Judoy bv dix éxûs Eruyles] (1619). 


l. 10 MN&@EOKOIPAMEAMWOUWNAIAEKOCEYX, lisez 
uvwso etaixés. Au v.8, nous avons Corrigé dextazts d'après Porphyre, 
qui à lu l'inscription avant la reconstruction de 1845. Porphyre 
mentionne le quantième (28 septembre) après l’année. Comme il 
n'a pu emprunter cette donnée ni au n° 281, ni à la Awynou publiée 
par M. Gédéon (p. 176) et qui pourtant fournit le plus grand détail 
sur ces travaux, il est certain que sa traduction est exacte et que 
le document a été remanié. D'autre part il ne dit rien des vers 9 et 
10, qui sont d’un autre rythme, presque d’une autre langue, mais 
qui contiennent une claire allusion, l’un {v. 9) à la fontaine, l’autre 
(v. 10) au Christ ayant souffert parmi les hommes. 


283. — Enceinte, petite porte actuellement fermée à gauche de la 
grande, sur le linteau, lettres noires, en deux colonnes de six vers 
chacune : a) à gauche; b) à droite très détériorée. 

à) JR PR TEp 00 EE 0 MEET U.OVT 
HAL HEXAELGILEV.. 
etdev ‘Lelexinh.… 


LAUTUN TUE 


Qt 


b) AVTEO DÜAUTTE QUEV AVEWYHLÉVNY 
TPÔS TAVTHG , AY, (rods) tovruc EvOLTe 
[xdoluv dè ne GOiS TATELVOLS aCyous 
10 .... Te x[œi De]dopectov Biov 
HART YO TI VU LEE 


EXTLVAURELG re 


LEO) 


IVIRON 284-286 


V. 9: IN Ôcôofe; au v. 12 x, v et « douteux. Allusion à Ézé- 
chiel. 44. 1-3. Cf. n° 265. 


284. — Parecclision du cimetière, consacrée à saint Athanase 
d’Alexandrie, {emplon, icone du saint.— Abrév. x/. — Porphyre, P. LE. 2. 
197 *; Smyrnakes, p. 471*. 

Aénous Ehayistou Atovuoiou dgyuavd cirou Lou ’IGepñrou OQUREV= 
Ne | oO \ L 
dnrou Cor (1672). 


285. — Parecclision du cimetière, icone de la Vierge, n Arts t@y 4 pto- 
vrav@v, sans l’Enfant; sur un rouleau qu'elle tient dans la main gauche : 
les coupures de Porphyre ne doivent pas répondre à celles de l’original. 
— D'après Porphyre, P. I. 2. 200. 

Aétor d'énouw | TAG GAS WNTEÔS, oxTnouov. | 
Tv Boorüvy cwrnota. | 


Et pntep ave; 
N\ ! Ad 
EvuTibncov vié wo. | 


ILxo0o nov Le. 
"AN oùx ETLOTPÉDOUOL. | Kai cùcoy papy] 
SR NL eine nt "Eéouot: A6Toov. 


V.1,le rythme voudrait otxripuwy; v.2 nous avons corrigé pétep; 
v. 4-5, Porphyre ou le peintre ont dù omettre une moitié de vers 
soit une ligne. 

Au bas de l'icone est agenouillé Jessé, le tout jeune fils du 
prince géorgien Asotan. Asotan était représenté sur une autre 
icone (p. 200,n°17), celle du Christ 6 eukdvfpwros, avec qui la Vierge 
élait censée engager ce dialogue versifié. Ces icones doivent pro- 
venir de la Portaïtissa (cf. n° 2624). Elles doivent donc dater de 


1683. 


286. — Parecclision du cimetière, icone de la Vierge mhatutéoa T@y 
ovoav&y peinte à Moscou; le nom des chérubins et des séraphins est en 
russe; inscription grecque au bas. — D'après Porphyre, P. I. 2. 198* 
(traduction); Smyrnakes, p. 471 * (déformation de Porphyre). 

« Seigneur, prière de ton serviteur Nicolas ef Eusthate et... 
année 1676.» 

Un troisième nom : Zonij (génitif), dont nous ne retrouvons 
pas l'équivalent en grec. Cette icone ne se trouve plus dans ce 
parecclision. 


287-288 


IVIRON 


28'7. — Parecclision du cimetière, dans un coin de M salle attenante; 
icone de la Dormition, dans le bas, au-dessous de la tête et des pieds de 
la Vierge. — Porphyre, P. TI. 2. 198 *, copié par Smyrnakes, p. 471 *. 

Figure 23, d’après nos carnets. 


TRS \ 
NF À [LTIVOS 


CA 6 GX MAP SR ampuhiou 


2e | (1531). 


Nous ne comprenons pas la raison d’être de la lettre A. 
Porphyre a vu l'icone encore fixée au mur «au-dessus de la sortie 
de l’église » et y a lu le nom du peintre Joseph, que nous n'avons 


pu retrouver. 


288. — Parecclision du cimetière, icone de la Vierge, un vers par 


ligne. 


10 


:5 


+ Tôcov drepüuvwmroy Mnrro Kusiou 
» Ô 7 / , 
OVOUX oéaCeTou Tan Th ATGEL, 
À: \ , \ r 
ÜTO TNV CNY CLÉTNV AP TaŸc TROGDUVOVTAS 
/ 4 > \ , / 
VÉULELS TAOUGIOUS auouous GXNOATOUS. 
? EN , \ Pl 5 à 
EUppAVOis HALLE GŸ LOVN TEDEUVOTO 
ÊTES AToOWOG Tv uarziwy poovrid y 
À ? _ \ \ 11 
DÉPELV T EUMADOG TNV GTEVNV THÜTAY Totboy, 
e \ » 
ÜTVOV GULLLETOOV XAL TOOGEUYNV XOLVOV 
= F ee 2) 
TÜTOS TAG VEVOÉUNY TO 2ouvobto 
L/2 FA A ê el 
EUX TOMTTEU HAL & (Lot Durs OÂwS, 
ÜTréo d'EuavToD HA TA ULOVN OIXOUVTEY 
9 ’ , 
LÉVVAOY ÉTAYOUGA TIOGTATÉAV 
ébouca rabov «xt duyopléoou Batôns 
ss - L4 LU LA 
Th AUUXYE cou QUAXTTOUGX Tpecbela 
€ ri \ 14 
ATU QUALCOL GÙV EJLO HAL TOUS TÉVTAS 
. \ e 
GHLouGx GE TOdS TPOGXUVNTAS LU. 
V4 1 \ ? > LS 
Eride rofvuy rôv êv dk OOGTLY LOLV 


OVOUAGTL d'ésTroivx OXPÉVTA LÂAGLY. 
5ef AA’ 
AURA 18 unvi (juillet 1721) 


L'acrostiche est 05 Neopürou "Apzns (cf. n°5 219 et 410). 
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IVIRON 289-290 


289. — Arsanas, plaque encastrée dans le mur $. au coin $.-E., aux 
trois quarts de la hauteur de la tour. — Porphyre, P. I. 2. 201*; Papa- 
georgiou, Byz. Zeits., X, 567; Smyrnakes, p. 471. 

Figure 24, d’après Papageorgiou : 


AN N 

1 P À 0 

? \ 
TEV UT VE 


cemtebpiou N © (1625) 


Nos carnets diffèrent un peu du fac-similé de M. Papageorgiou : 
ils portent Î Î O, soit ivdwriovos 0, qui concorde d’ailleurs avec 
l’année. La Awynsx publiée par M. Gédéon, p. 177, donne la date 
de 1622, probablement le commencement des travaux. La trans- 
cription de M. Smyrnakes (lahaxrlwy ’Apytpebs ’Ehaccüvos 9n 
ZerreuGotou 1626) parait tout à fait sujette à caution. 


290. — Arsanas, intérieur, au plus haut étage de la tour, sur un 
marbre encastré dans le mur parallèle au rivage. Un vers par ligne sauf 
le premier adapté au cintre rétréci de la plaque. — Majuscules liées, en 
relief, — Abrév. x/ (x/vov), ac, Oxou, wv, selas. — Porphyre, P.I. 2. 201 *; 
Papageorgiou, p. 576; Smyrnakes, p. #71. 

/ L/4 À ? , 
1 Neworoy Alyercev XŒUVOY. LOTS | 
X / € ST P CN 
xOt TU0Y0OY dVoÿ LATAKAN\AUVES TOÙTO 
_s # ET = CN 2 / 
rs Peotoxou TÂ LLOVA Tv po 
ado l'ahuxTioy za Toëny EAxccüvos 
» C2 / 
5 AVAGUAG EG DXELOY YOULATOY 
duyns Évexx &Anfos cwrnotxs 
ES / \ / N ” 
GTOUÔT, TÔVY TE AA TOY OLATU0 
TOÙ TOLLEVAOY OÙ TNG LLOVNS LOL T006TÉTOU 
xDp L'er'yopiou eux eoÙS iepéwc. 
; : € / NN 
10 Étnpe Téoux ErTAd y uAÔt 
cby éxarocr® rpuanocr® rerapro (1625 ou 1626). 


Galaction, nommé par la Awynow (Gédéon, p. 178). 
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PHILOTHÉOU 


291. — Catholicon, à l'extérieur, plaque de marbre sous une des 
fenêtres N. — Abrév. 0; fautes, b)1. 5, tobs aûtov avri30Edfovtas. 


\ 


a) 1 [lfynv 5e ypûseov, Kôon, Tñs dyveilus 


DAN / \ \ / 
OLOLEV TANTES TV Oedv TreTroxetloy 


Ts GAS DÉpouGX roév|uv GO NEVOLLS AO) 


LAbekéD out Uot TO TAY ÔTAY 2 pIVN 


ÿ oùx Joüv dép ou LA TOUTOYL OV GoÙ A AOLV 
ro0@Y | VEDY TYELOL OS Eduvauny. 


As + \ \ = 
b) ‘O eos oùrTos | TAVOETTOS HAL TEDLLAÂNS VALOS TAG 


TAVLYVOU 
xat Oeouñrooos Th Ebayyel uoroeins avnyéeôn Tupax Tv fouhou- 


pévey || doËdCeuv rdv œTodbe avrdoËdCovre. 


292.— Catholicon, exonarthex sur un marbre encastré dans le mur N. 
— Abrév. x/, sptw. — Fautes, 1. 2 eprxaXli, 1. 6 riuâtra ou riuäyre, |. 7 
Yoospuis. 
1 + ‘“Opüv, deurt, Dabuacov odv éxmAnéer 
TOY TepuxX AND ai Deiov vaov DE 
HA TA VE AÂANY DEXIAY EUTE VIA 
ÉGTEVAGUÉVOY LANTA Êx oM60dou 
5 Aa VEVPAUÉVOY GpioTa Éx Voxpév 
dc 0 Tpätar Th anse Ths [Tava-yvou 
YhvxopAoGNS ToOGUGS xXNOU LLÉVNS 
EV OS TOY TU YOV TOY LEOSV 200 0VOY 
dmep{bnhov xAAMGTE TETUYLLÉVOV 
10 AN  TAVALNOUTE Gyvn Ixobéve 
Basukéx Tééaox hs TE «ai TOROU 
HOUTNY TE Ad ÉxaGTOY GÜUTAVTOS LOGUOU 
Todrov 05 avnyerpev x Bafowy Tara 
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, NU 1 4 \ ed 
EV OXTAVN TOVO TE GUY TOO 06 UV 
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PHILOTHÉOU 293 


Fe ra] / EU #. » / 
15 Pondeix où pousTuvimoy Ehée 
FOÏNGOY TUYEÏV 4600 TOY LARAOUOY 


ev êrer cornoio 1765 puoriou 10. 


293. — Narthex, à côté de la précédente. Fragments des Psaumes et 
du Cantique, suivis de six vers politiques (le dernier n’a que 13 syllabes). 
Nous indiquons les versets et marquons les coupures du texte par une 
croixt+. — Abrév. z/, x/p05; — Fautes : 1.16 xaivnv; VI,9 Oau6os. — Nous 
avons comparé notre texte à l'édition de Tischendorf; les crochets < > 
indiquent les mots ajoutés, les parenthèses ({ ) ceux qui manquent. 
Quant aux variantes, elles sont signalées par la lecon de Tischendorf 
répétée entre parenthèses. Une seule de ces variantes (IT. 15 xxoovstv) 
répond aux lecons des manuscrits utilisés par Tischendorf (Alexandri- 
nus et Codex Ephræmi) ou collationnés par Nestle {Sinaïticus). 


(Ps. 44,10) Ilxséorn à Pasilison x deiüv cou év iuxriou® 


\ 4 


N #7 ! Ùù FT \ure 

duxyodceo rep] anuévn merouuévn * (Cant.1I) idod ei xxAnn 

rhnsioy uou, 100ù et | kan. ooxhuot cou meorsreoxt, 16 EJob xx 
{ 2 N u 


Àos aderoiŸe pou xxi ye boat 


os Toùs xAivnv (T. xAivn) Auüv 
2 EM A PU 
côcxuos* (II). l’Ey dos roù rediou, xoivoy Tüv xoo|uéTe 
PANS 9 « , » / eu , eo e/ € 
Ge 201 400v) . DS ZLOIVOY EV LÉG® <TV> AxAVOGY oÙtTEs 
/ u ! ES \ / 3 € 5 ? DU er 
TANGIEY LOU AVALETOV TOY | Gu-2 Tépoy. @g MAAOV ÉY Tois CU AOLS 


m È e 20 N: ET 
ToÙ dpuyod, oÙTOS AOÔEÀPOÔOS LOU AVALLEGOV 


ss Pl » _ vw 
TOY VIGV. EV TN GX 


adToÙ émelüunsx xai Exddiox Kai <0> xApTdS ATOD huzds | év 


/ / % °° 1 , Li Pr ” Ed » , » \ 
XX puy! ou. “ÉCOUYAYETÉ (LE ELS OÙUXOY TOU OLVOU, TASUTE ER EVE 


, / 5 Les , 
LYATNV. OTNPISATÉ LE 


év pmÜpots, GTibdouTÉé pe ÉV Uhots 071 
TETROUÉVN LYATNS éyoT. 12 dTronoveTo | 6 COIN UOU xx 
Aéye. ou avira, ÉNÈ, à TANGIOV JOU, LAND (OU, TEPIGTEPX WU | 
44 fer D € \ ss e € \ , sn ? / € 
CD LÔOÙ 0 ELLE TAoû) Dev, 0 DETOÔS ATAAUEV, éTropeu br ÉAUT®. 
2 » 02 …s E* e _ 0 
rx avôn lon ëv Th YA <> xaupds TAS ToUñ ép(h)acev 
(T. dobaxev) *, Hdeiédv Jos Tnv Obuv cou | za AxoUTIGÉ (T. &xou- 
TIGÔY) LE TOY DOVAY 600, ÔTL N PUVN GOÙ NOEL LA OÙ Go 
€ CU 15 / . rd , / \ » 46 » 
blouix. TLAGATE NULV A\UTELLS LLUXOOUS APAVLCOVTHS aurE)GVES | 
LA œi AUTENO! nUÈV 4UT OL OUGL (D xumpiCoucat) 1e, (III) rie 


€, , P ’ 3 
adrn h Avaouivouca GTd TA 


onu Dç GTEÉ<V>Y{N 2ATVOÙ 

/ / \ (6 ÿ \ , _ CRE 

rebuuiauévn cubovay xt Mozvoy &|Td rivrwv 4ovopTüv upebod Ÿ. 
4 > , ; F ; 1 

(VI) fui <yho> éorr mepusteot unu, veheix uou Ÿ. | ?réc aürn 


/ À 


he 


294-295 PHILOTHÉOU 


€ 


e / C , \ » \ Q € 
n éxxvTmTouca Ge Oofpos, an s cexñvn éfxAexTn ds 0 duos, 
/ (4 4 À Len 
Dxphoc We Terayuévn, TOI 2er C 
\ / e Ny A -s 
1 [vounv, BouAnv xat oûveow, vobv, xauodiav at cou, 
\ / 2.4 / u 

duynv ai drav xiv(n)ua | éveoyeiuc évhéou 

? \ Lu Fr { v f \ / 

eus oè édéunv, Mnrnp pou’ où jme ppobper xaxi oxéTe 

Le * LU 4 

€ dopéroy, Nôulon ou, ai Éybowv 6oouévev, 


TOVNEÔV TÜV AULAOTIY [LOU AUOUGX 7 pÉOS" 


Qt 
: 
O- 


os Oeoù vou] on ao Ôca DEhers avierc + 1765 protio À. 


Le verset 10 du psaume 44 est récité par le prêtre dans la pro- 
thèse, au moment où il élève la portion de la prosphora appelée 
ueos ts Oeoréxov et la place à droite de l’éytov &prov, qui représente 
le Christ (cf. Brightman, p. 357, 1. 33; Liturgie, Athènes, 1896, 
p. 29). 

Le monastère est consacré à l’Annonciation : ce verset pré- 
cède celui que l’on rapporte d'ordinaire à cette fête : &xoucov 
büyareo, etc. (cf. Tikkanen, Die Psalterillustration im Mittelalter, 
I, p. 49; ‘Epunvela, $ 137). 

De même Cant.lIl. 6 précède immédiatement idoù À xhtvn Toû 
Zokwuwy, dont l'illustration sert de frontispice au sermon du 
moine Jacques sur le Mariage de la Vierge (cf. Bordier, Manu- 
scrits grecs de la Bibl. Nat., p. 161). Le Cantique est considéré 
depuis Origène comme une allégorie de l'union entre le Christ et 
l'Église. Toutefois certains traits en sont appliqués à la Mère de 
Dieu. Voyez Vigouroux, Manuel Biblique, t. II (1899), p. 539. 


294. — Catholicon, exonarthex, peinture, au $S., au-dessus de la porte 
conduisant au parecclision des Archanges. Le deuxième et le quatrième 
vers ont un pied de trop. | 

+ Et pèv ouhos méquruc oedle yaiowv 3 

et Où EX0p06 za fdcxavos yéewvroc Joxou 
4 ‘a 3 

TOPW TOP TÉDEUYE TN HUYÀÂNS TAUTNC 


ÉtpetD6pue ao IoTauat QU'AXTEN AN DES 


295. — Catholicon, ésonarthex, peinture, au-dessus de la porte N., 
qui conduit au parecclision du Prodrome. — Smyrnakes, p. 584. 
1 + ”Er dù &vioToo"hn Oo bouios où 
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706 VAoÜNnS Ts dectoivns AuGv 
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PHILOTHEOU 296-299 


’ \ , ’ ’ 
Oeoroxou ar aeurxohévou Maoixs 


TAG EDAYYENGTOLULS ÉV HOGUN 
E \ 


[PL 


cornoio êter 1765 

LATA “He GET . DELL GAL 
\ dé 

d1Xx AEtObV © NA 

ae La ABavact 


EX TOÀEWS Ron. : 


296. — Catholicon, naos, peinture, au-dessus de la grande porte. — 
Porphyre, P. I. 4. 320"; Didron,.t. XVIII, p. 200 (date et nom des 
artistes); Smyrnakes, p. 584. 


"Avnyépün ëx Palpwv 6 Oetos zut mévoertos o9vos | vais Tûc 


€ 1 , 1F , € Fe ’ \ » / 

JTEPAYXLE évdocov Derroivns Ov Aeoroxou xx der rxobévou 
"Era di 
DYe TE 


Mapixc Thc eva yyEANTEÎXLS + aro Xowcroù érous «à (Esaue 


aviotopnôn ets Toùs 1752 * &v pv 64Toub ot 
r ". \ ù LS , TE / , / PM 
Kovoravrivou xai ddekpé aûroù ’Afxvaciou êx mokews Kooëtiäc. 
L'église antérieure est décrite et dessinée par Barskij, t. III 
O ) ? 
p. 120 (passage reproduit par Porphyre, /. c.). 


297. — Catholicon, naos, au-dessus d’une des portes conduisant à 
lésonarthex. — Smyrnakes, p. 584*. 

Tv wrourooxrTésrowmv Tairnv Écuhev ai ÉwÔev rod 20 XDOUS 
TOÙ MAVLÉOOU TOUTON VLOÙ TAS DEcroiVNns EX YYEMGTOÜXS Ô Tavo|ci6- 


TATOS &oyuuavd oérns xüou0s Kaicapros Puobeïrns Ilehorovvnotos 


LA ALLO Souraivre PART de En de Em A A AE 2 
pyous du ldixs DJamAvns Teptpavüs ÉTEE|GINUPYNGEV ÉX TS GUV- 
PE | re 2 , N/# ms » 
doous xoù éÂÉOU; TU QUO PÉTTOY 090090€wv AOIGTIAVOY TÂS AVE 
’ _ / ? LAN em s 
l'eoovyiuc Ths xexAnuévns 'Ténotuc etc Aidilov aûTOv re ka œûToù 
\ { G \ \ 


N'AUNY. EV ÊTEL coTnoio 1848. 
pv! otc 


298. — Catholicon, naos, fenétre du chœur de droite, inscription 
dans le verre. — D'après Papageorgiou, p. 576. 
EINEFI 


1 


300-303 PHILOTHÉOU 


les deux inscriptions, chacune sur l’une des deux faces. — Porphyre, 
P.I.1, 321*; d’après Smyrnakes, p. 584. 

a) Xrépavos à Kupio T& Oeg Tioroc Bacrebs aûroxparws 
Xeobius, ‘Pouavirs apréouce To Tiuov HUov Toù Zraupod els tô 
Movacrouov Toù rkobéou To els &ytovy Opos To “Abe. “Eroc 
amù Xotoroù 1347 xai OS dcéx. 

b) Le revêtement a été fait en 1859, le 1% mars. 

Porphyre, en 1845, a « baisé un fragment du bois vivifiant, 
donné par le tsar serbe Lazare en 1347, ainsi que le dit une 
inscription sur la précieuse garniture en bas ». Le texte cité par 
M. Smyrnakes est visiblement moderne et doit dater de 1859. La 
relique est mentionnée par Barski] (t. III, p. 121). 


300. — Parecclision du Prodrome, au N. du catholicon, au-dessus de 
la porte O. — Porphyre, P. I. 1. 320 *; Smyrnakes, p. 58%. 


F € CU ave N EAN 3 ? 
Avisropnün oûros à Delos xai iepds vas du” #50dwV Toù eva 
GecTatou | Xar@n Képov, cuvd pouf JE xx émuEeiX TOÙ EV LOVa- 


yoùs Toulxelu Konrixoÿ émt tous 1776 cenrembo(ou 1E | duù 4Et= 


Gy TOY éhzyelsToYy teooumovaywv L'abornk xxi Neoourou. 
P 1. l'uet x 


301. — Parecclision du Prodrome, {emplon, inscription gravée sur le 
bois de la porte : a) à gauche; b) à droite. 


? 


a) Aveyovcobn 


1 
| 
0 Detos xai Lepoc vaos 
b) TOÙ TuLLOU ITo0006 
(LOU ÉTL ÉTOUS 1786 
touhuou 20. 


302. — Clocher, facade, dans l'angle S. sur deux pierres grises, 
séparées l’une de l’autre par une autre pierre et deux rangées de briques. 
— Smyrnakes, p. 584*. 

+ 1764 
udios | (10 mai). 


303. — Trapeza, extérieur, dans le tympan de la porte, au-dessous 
d'une Annonciation. 


7 / 2 a w “9 Ny € 
Aénoue rod Joukou To Deod Aoxadiou teoopovéyou. 


21098 32 


PHILOTHÉOU 304-305 


304. — Trapeza, peinture, sur le mur 0. Léon, roi du Cachet (Géorgie), 
et son fils, Alexandre, sont représentés de face, coiffés du diadème, 
et vêtus d’une robe à fleurs d’or. — D’après Porphyre,Ist.lI.2,p. XVI, 
(texte) et 379 * (description). 


(l _ \ PE » , / x € \ / " 
x Kara To Û L N ÉTOS AVELTAUVIG ON TO FAPOY LEDOY XTNOLOV T'AS 


s 


Gebasuine xat Pactluxs movñs Toù Druhohéou Tac OTepa ins (eo- 
TOxou Thç Lex Anpévns EdxyeloToias maupa rod ebcebestérou Àéov- 
Ttos facihéms Toù Kayeriou ri Téeoius 4at TOÙ UIoD AUTOÙ 
’Ahe£ 40 oov ELS duyuxnv ANTOV GOTNOULY (1540). 

Didron parle de ces personnages et décrit leur portrait (t. XVIIF, 
p. 201). Comnène (Montfaucon, p. 497), Barskij, t. IE, p. 119 et 
le Vatoped. 1037 mentionnent aussi les portraits, mais placent 
faussement la restauration de l'édifice en l’année 7000 (1499) : 
visiblement ils n’ont lu que le premier chiffre de la date. Cf. n° 305. 


305. — Enceinte, porte du monastère, sur une plaque de marbre 
encastrée à l’intérieur, du côté de la cour. — Abrév. ac. — Smyrnakes, 
P. 586. 

"AVELEVNOUN TO TApy 
ATNOLOY du &odou où 
ebcebestatrou abevrà 
Aéoy ’Ibepéus ÉTOUG 

A AN envi touvé| on} (1542). 

D’après Smyrnakes, ce monastère aurait été entièrement 
incendié, sauf le catholicon et l’église, le 26 septembre 1871. Cette 
inscription, qui paraît avoir échappé à Porphyre, n’est proba- 
blement pas à sa place originale. 


rie 


CARACALLOU 


306. — Catholicon, exonarthex, à l'extérieur, facade O., plaque de 
marbre percée d’un trou, la dernière ligne a été martelée. — Majuscules 
sans accents, mots abrégés par des suppressions de lettres, sans signe 
d’abréviation : nous les restituons sans parenthèses. — Porphyre, P. IL. 


2. 241”; Smyrnakes; p. 579”. 
Figure 25, d'après nos carnets. 


LAWIA ': TO + œdrd : Tù 

| TOAQÔV LOTULAS AVAXAVAGO 

AATKRANKNCEH | 
FF; AT À N 0 du” 00 ou [orouldñc roù dou 

| © © T 
ZPETA AMCgl ou roù Deoù N'nxwdn 
WAYTSO c— (A tou xafuyouuévou exn.…. 
MAKAGVIBMEHBERE ......... (TA). 


30'7. — Catholicon, mur $., plaque à l'extérieur, à droite et au-dessus 
de l’auvent. — Majuscules sans accents, ligatures; abrév. KE. 


a 


+ a Vi uiornrn 
Kôpte l'epaciuou xThTop 
Zivorés pLovaæy où (1714). 

Nous respectons xrÂr0p Ztwvorés, où il y a mieux qu'une simple 
maladresse du lapidaire : euc (efs) est incompatible à la morpho- 
logie néo-grecque; on rencontre : PaatAéc, lepés, Pavëéc (Cf: Janna- 
ris,-278). 

Sur uiormrn, Cf. Jannaris, 177 et 996.166. 

308. — Catholicon, coupole, à l'extérieur, au N. — Smyrnakes, p.579, 

1894 
1548 
1563 
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CARACALLOU 309-312 


M. Smyrnakes, p. 577, traduit un firman de 1548 autorisant les 
moines à exhausser leur église. Il en mentionne un autre de 1563, 
relatif à la restauration du catholicon. Ces deux dates, sculptées 
par la même main que celle de 1894, paraissent empruntées à ces 
firmans, plutôt qu à une inscription ancienne. 


309. — Catholicon, exonarthex, peinture, au-dessus de la porte 
donnant sur l’extérieur. — Smyrnakes, p. 578*. 
t / , ; € ” NEN SAR N US 
5 "Avnotoon LÈ ExaoT ON 0 RAQOY LOTIXAG OLX &C000ou ToÙ 
TAVOGLHTATOU | Lo ULAVIOITOU xuo{ou xup{ou Aeovtiou éx TohEwG 
» + sf NS >: N 5 4 
Katou émapyius Ilooïntbou | dx cuvdpouñs [lxobeviou toonyou- 


uévou Iléomovnotou êtes à d € €, toutou € (1767). 


310. — Catholicon, exonarthex, peinture, dans l’angle N. E., au-dessus 
d'un moine debout en pied, que bénissent les bustes de saint Pierre et 
de saint Paul. 


‘0 dpyuuavd oirne Aecvrtoc. 


311. — Catholicon, « porche extérieur », sans doute l’exonarthex, 
peinture, le voïévode Pierre et l’architecte Pacôme debout, habillés en 
moines, tiennent à la main le modèle de l’église. — D’après Didron, 
AAX pr: 


Où véor xtiropes Tüc dyius uovñs Tarn [érooc xai Tlxyooc. 


Il s'agirait de Pierre Rarès et de son architecte. Didron rapporte 
la légende consignée bien avant lui par Comnène (Montfaucon, 
Pal. Græc., p. 495). 


312. — Catholicon, exonarthex, sculptée sur le linteau de la porte 
qui conduit dans l’ésonarthex, deux hexamètres par ligne, séparés par 
une croix, qui ne manque qu'à la quatrième ligne, entre le dernier vers 
et la date. — Smyrnakes, p. 579. 

1 . Aior Lédovres aréorohor +de ovñs teoËns 
Ioumévos Üreo tAxocxomevor Oeov Aociéoro 
Tovde Mrabeode duyñs méor hs Waxapins. 
He ro yap mpumideoct QÜcas Te Lai 0002 iooto 
5 Toù vnoio Atecot cTÔpece papuxpéorcuv 


Euikn xat yhupévo Anurrotos x Tvoro 
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313-315 CARACALLOU 


Mavoouxoûs 0y dpisTos map” Lyaots <x>hEïTOUp Yo. 
Toù GwTNpiou Ëtouc : &« @ VO : èv Unvt LApTiou (1859). 


Le nom du marbrier Mavpouapäs se trouve à la fin de la 3° ligne : 
nous l'avons remis en place ; au vers 7, x devant Acïrouoyoïc ne peut 
être qu'une faute de gravure. Le 5° pied est composé de deux 
longues comme au vers précédent, à moins que le tréma sur Î 
n'ait pour objet de faire d’une longue deux brèves. 


313. — Catholicon, peinture, au-dessus de la porte de l’ésonarthex, 
en trois lignes, la date à l'extrémité de la seconde, en marge des trois 
lignes. — Abrév. x/. — Porphyre, P. Il. 2. 242*; Didron, t. XX, p. 278” 
(le nom des artistes); Pokrovskij, p. 234*; Smyrnakes, p. 578 *. 

+ ‘Aviwrooibn za éyxX 07 N6ÛN 0 TAPOV LOTIAUG Lx cuvdoouc 
za dodo | ToÙ ravocuwwrérou moonyounévou xp Neopürou ëx 
vacou Duo ëx x0UNS Kaodo6äct ëtos à« d v nouvrou x D | yeip edte- 


LU CA , 7 /  d «+ 
Rods Éeoxqeiu zut Koout rov lesouovayewv Toy #6 Toxvivoy (1750). 


314. — Catholicon, peinture, ésonarthex : un jeune homme et un 
moine tiennent entre eux l’église au-dessus de laquelle les saints Pierre 
et Paul, en buste, bénissent : a) entre la tête du jeune homme et les 
deux saints; b} au-dessus de la tête du moine. — Abrév. x/; accentua- 
tion irrégulière. — Didron, t. XX, p. 279. 

a) Tns Mapobdxs vod Kareoreo b) Iponyoomevos 
0 et06 0 Kovorayraunc Neoquroc. 
ATO AVATOÀL Y@PLOY 
Hovrñor xat Guvd où 


UNTNS. 
: É 
a)L 1, TA M#PYAAC Ÿ KRATEPr2 4; 14, AN SP] 


315.— Catholicon,naos,au-dessus de la porte menant de l’ésonarthex, 
peinture. — Abrév. &uwypx o r& 1 v.,x/, 4. — Porphyre, P. IL. 2. 242* 
Didron, t. XX. p. 279* (nom du peintre); Pokrovski], p. 234*; Smyr- 
nakes, 578 *. 

HC 10 € \ € \ \ ÿ \ > a E / 
SOYPADNUN O0 TALOUWV LE00S VAOS dLX GUVÜDOUNS TOÙ TAVOTLOTH- 

\ LAN ’ e / ’ 
TOU AA GIDEGULOTATOU dyiou TPONVOULLÉVOU xupiou XUoioU Neowirov | 


/ , 4 
éx vnoou érovouaCouévns Mÿdou x2i Coypxpou Axuacxuvoÿ tepo- 


movkyou mt Erous &« d 1 € év U:nvi Louvion à EE 


— 102, — 


CARACALLOU 316-321 


D'après Porphyre, ce Damascène était originaire de Carpénisi, 
en Roumélie, et avait peint une petite icone du Mandilion, con- 
servée dans le kellion de Tous les Saints à Karyès. 


316.— Catholicon, sur une des portes latérales menant de l’ésonarthex 
au naos, dans la boiserie. — Smyrnakes, p. 578*, 
Figure 26, d'après nos carnets. 


x €! PI Xept Oeopivous 
y êter | .oL6E 
en ETS év état © p xp 
(1592). 


Le même Théophane a incrusté les portes d’[viron en 1597 
(Lin #e50: 


317. — Catholicon, sur un des analogia. 
S'hPI Xpu6Trop6p05 i 
EPMNX £0O LOVELY 06 
AXGO ACL AU PER 
318. — Catholicon, naos, à droite, proskyniturion du saint du jour. 
— F légèrement infléchi, pour figurer un 5. 
+ XP: IEPM. + XotoTopogos teoopo 
NX + AVIA. VA 0S AURAS 1714 
319. — Catholicon, sur le triskelion, incrustations de nacre. 
AMB PA /[E//V ’Aubel 66luols iecouovayos| ; 
320. — Catholicon, naos, chœur de droite, icone des saints Pierre et 


Paul s’embrassant : a) au bas; b) au dos. — Le S a la forme d'un S latin, 
dont la boucle inférieure serait coupée. 


a) Aëénots TS LovAs b) Xeto Kovoray 
KapxxtXhou : XS HP rivou IIxheox x 
(soit Xo15Top6poc) ra 1640. 


321.— Catholicon, bêma, petite icone de Pierre et Paul s’embrassant : 
au revers, sur une étoffe de soie à demi pourrie, Porphyre (P.II.2. 242 +) 
a lu les restes d’une inscription grecque indiquant que cette icone 

a été réparée par l'higoumène de Caracallou le 15 août 1712 
parce qu'elle avait été un peu brülée. 
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322-326 CARACALLOU 


322. — Ancienne trapeza, qui a été complètement brûlée en 1874. 
Elle était peinte. Porphyre (P. II. 2. 244) a relevé au-dessus de la porte 
la date « soit de la construction, soit des peintures ». 


1687. 


Les peintures sont brièvement décrites par Didron, t. XX, p.282. 


323. — Trapeza, marbre encastré à l'extérieur, au-dessus et un peu 
à gauche de la porte. — Smyrnakes, p.579", 
1 H rapoècx Fran avnyépn € EX 
{ NS / 
Btbowy darivn Tod teo0ù nov 
» \ 29 e 2 
xouvoGioU ÊTt TAC D'YOULLEVELLS 
Drepavou Leoowovdy ou 


5s 1879 &Trouhiou SÈ 


324. — Cellules N., rez-de-chaussée, sur la porte du dokheion. 
T Eyivn Tù TAQ0V | HTLOUGV d1X dar(d)v{(n)s | ToÙ dyiou Tpot- 
OCT OT): 


/ \ / 
YOUÉVOU xp Avov|iciou | 


325. — Cellules N., rez-de-chaussée, en face de la porte de l’éso- 
narthex. — Porphyre, P. If. 2. 243*; Smyrnakes, p. 579. 


1 1707 + wapriou 
F Eyivn 7ù rapov 
ATLOLOY dix 00 0v 
TOÙ TAVOGLOTATOU 
5 xat AoyioTérou œylou 
TOONYOULLÉVOU XUpÙ 
ou TATX xp Auvove 
ciou roù ’IGeoirou 
S(sx)a(u) so). 
» se lé 
A (o)e(ée(e) 
a " d Mapriou a” (1707). 


326. — Cellules N., étage supérieur. — D’après Porphyre, P. IN. 2. 
243 *, (Nous n'avons pas retrouvé l'inscription.) 


Construit en 1838 le 15 juin par les soins de l'higoumène 
Damascène avec le concours des amis du Christ. 
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CARACALLOU 327-330 


327. — Enceinte, porte «du monastère, à 4 mètres au-dessus. 


Figure 27, d'après nos carnets. 


À ATANH 


A EXPISyY 
MP+AMÆ  +OPSPHY 


Le troisième chiffre de la date qui a l’aspect d’un N retourné 
doit être I. En 1714 Christophore inscrivit son nom sur le pros- 
kynitarion (n°318). Leslettres liées M P désignent peut-être Mapriov. 
M. Smyrnakes indique sur la façade O. de la tour, de chaque côté 
de la fenêtre, près de l'entrée, la place vide de deux plaques de 
marbre. Il s’agit sans doute de notre inscription, dont le début 
était gravé sur une autre plaque. Barskij, t. IL, p.111, mentionne 
dans cette tour un parecclision, consacré au prophète Élie. 


—<- 


u 


AuTrAvn 

N: 7 

Jè Xousrlo] 1 
péoou mo(o)ny|oumévou] 


+œdre (1715). 


328. — Parecclision du cimetière, parmi les peintures, un empereur 
byzantin, en pied. — D’après Didron, t. XX, p. 282. 
! = 


? ’ » @ ’ e e 
T Avrovos Kaoxxadhas 0 faorkeds Tûs Pouns o Toony 


2TNTOp TOÙ Kapaxt\ dou. 


329. — Fontaine, en face de la porte principale du catholicon. — 
Abrév. : xox (1. 4). — Ligatures : 1. 1, AY % ; 1.5, ÉPIC A 
1 + Ev ét: 1808 unv 20yoÜsTou 3 
nx00ouh0n h rapodoa fouonç 
du 00 ov To Tavocror{rou ponyou(uévou) 


AI l'eoxciuou KzoxxxhAivoù 72 {wo (tou) 


ot 


“Heptod. 


330. — Fontaine, à l’extérieur, devant la porte d'entrée du couvent. 
— Abrév. x/; nous laissons dans le texte X pour yarfi. 


1 + Aux darévns DEV TOÙ WAxxpiTou X ’Avroy{ou ko 
TÂS GuCUyou adroÿ X Aecmouvobc 221 TOY TÉLVOY 
avrüv X Zrodrn, X Ilxpacueuä, X Erepdvou xai 
Mapius EC émapyius UÈv Iiocideiuc 


5 ywpiou dè [éoduv, érumeheia dë 
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331-332 CARACALLOU 


ToÙ VEpovros x0p ’Avaviou ëx TO ŒUTOÙ LOVAGTN 
piou Kapaxdhou xt êx Ts avrñs émxpyi 
A \ 4 
a ywpiou dè Nüconc 
ëtos &« © œ, touviéon 1e (1801). 


| / 


331. — Fontaine, à l’extérieur, à 30 mètres de l'angle N.-0. du 
monastère. 

1 Toùro 06hov to DD 0% 

, / Ô , 

yoyelov émepatoün dt 

EAN = € S € s 

COUV TOÙ LEpOÙ LOV 

LouW96 (ou x4TX TO ÉTOS 


5 1878 éri Tûc nyouue 


! , 
vELXxS DTEpAVOU 
LEOOLL.. 
332. — Arsanas, plaque, sur la tour, au-dessus de la petite porte 
occidentale (cf. Htes-Études, Millet, D 17). Difficile à lire à cause de la 
distance. — Abrév. z/, Xartñ et ivdtriwvos que nous conservons. — Por- 


phyre, P. IT, 2. 246; Smyrnakes, p. 575. Nous reproduisons la copie du 
professeur Androutsos, consignée dans les archives du couvent et obli- 
geamment communiquée par le P. Germain, hiéromoine, bibliothécaire. 


Toivvns Héroos Bosbodus 
leoux | Toioxp povayds xTnT000s 
vos 44 | Zuporoukrs Atoviouns X' ra 
Ouyoo | mowrouactopns Er C6 ère 
mevos | AUÜn Ô TUpYOs LA Ô UTAOUTAXGS 


N Z (1534) 


M. Smyrnakes, p. 575, traduit un firman de l’année 1535 
(milieu du mois Pépi-oul-Ahir 943) autorisant le bey Jean voïévode 
de Moldovlachie à restaurer le monastère. Il s’agit probablement 
de Pierre Rarès, qui gouverna la Moldavie de 1527 à 1538 et de 
1541 à 1546. Barbacas, l'enceinte fortifiée de l'arsanas. Cf. n° 220. 
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LAVRA 


333. — Catholicon, ancien narthex, démoli en 1814. — Plaque de 
marbre, aujourd'hui conservée dans la bibliothèque. Porphyre et Anto- 
nin l’ont vue près de l’entrée de la trapeza et le proskynitaire de Sabbas 
en indique la place exacte : ets tv %xpav t0o0 éEwvacÜnxos. Largeur à l’inté- 
rieur du cadre : 0,365; hauteur moyenne des lettres 0®,022. Gravure 
nette, bien conservée. Accentuation régulière; abrév. : 10), v indiqué 
par , os par l’o en surcharge, tn, tos, tous par le + en surcharge (v.8, 
12, 13,1 14), IN. — Sabbas, p. 43; Porphyre, P. I. 1. p. 213; Antonin, 
p. 193; Alexandre, n° 3; Smyrnakes, p. 389. 

Planche VII.1. (Hautes-Études, Millet, C. 148). 


? 


1 + ’Aporotoy yoñux é DANS TÂS LAPULDOU 
| APRES ETS AXE 
AÔTEÀOV COGTED {2051 TOY Aoicov 
LD #8 & / / 
éCELpyAoaTO TOÙ OWTIGILATOS YLOLV 
50 > Pa Le ; ES: 19 = Se 2 F 
VOWO EXOAUGELV HAL OAVTICELV TOUS TÉPIS 
N92 e / 3/ 
5 dretdéGTU Ty ŒYULGUATOS LYYOS 
Tovyns 6 LEpOS TOULEVAOY NS 
éveloye À Lai tdv 00 2 40 
Éyelozs AUX A Tov OOWov Ex (Xp 
Nr v— , … - 
dovaxoc AAUTEOÙ AA KPEMAGTREL 
GXÀT OS dirnv GRAN AC oVTOS Léo 
10 TPÔS TOUS ÜUVOUS TE TOÙG émATAS TOÙ ÀGyou 
À f ? PI N / 
Œ'YNYÉDOVTOS EV XALpÉ Laruod tas 
\ / Fr LR , d / 
TAY MAOATAGLV TOY VANNES OX ÀAUYTOS 
GÜvTovoy dpéubucrov LÉATOVTOS AUX 
, x F2 ; » 7 # Eu © ex ( } 
IVÔLLTLÔVOS LY ÉTOUS 5 ® Ë n T (1060). 

Cette inscription si nettement gravée et si bien conservée n'a 
pourtant encore été exactement reproduite que par Antonin (sauf 
deux mots xoswxctox et owoivros, qu'il a compris, mais dontilna 
pas bien saisi la graphie). Alexandre et Simyrnakes rééditent les 
interprétations arbitraires de Porphyre : v. 8 xwdwvos, v. 11 gveyei- 
povros, v. 12 duüverv (à cause des deux À liés). Une seule de ces 
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334-335 | LAVRA 


interprétations, &veyeipovros, pourrait à la rigueur se justifier, mais 
on doit résolument l’écarter. En effet il s’agit de rassembler et 
non d’éveiller les moines : &ynyépovros, au lieu de &ysipovtoc, est 
nécessaire au rythme et ne peut passer pour une faute de gravure. 
C’est un cas intéressant de morphologie médiévale. Il est probable 
que &ynyéow a été tiré de àynyeouévos d’après l’analogie de vépw, 
DEPILÉVOG. 

L'higoumène Jean est probablement celui qui a signé en 1048 
un acte de Rossicon (Acta loss. Mon., p. 24). Les anciens narthex 
sont bien décrits par les proskynitaires imprimés ou manuscrits. 
Barskij en donne le plan, t. IE, p. 76. La tribune qui les surmon- 
tait était célèbre, car on y montrait la cellule d’Athanase et sa 
bibliothèque. La « coupe » monolithe de la phiale, remarquable 
par ses dimensions, subsiste (Brockhaus, pl. 6; Hautes-Études, 
Millet, B 979). Mais l'édicule qui l’abrite date du xvi° ou plutôt du 
début du xvrre siècle (cf. n° 391). Le clocher actuel (cf. n°5 392-393), 
qui se dresse près de l'extrémité N. du narthex, repose peut-être 
sur les fondations de l’ancien (Hautes-Études, Millet, B 82; Schlum- 
berger, É'popée byzantine, 1, p. 417). Cf. Bull. corr. hell., t. XX VII. 


LU 
L 


334. — Catholicon, ancien porche détruit en 1814, « iuxpôs ets Tnv 
peyæhnv rôÂnv Toù vacÜnzos érdvw sis aûto +0 UoAVGL ts ueydAns xauapas ». 
— Comnène (Montfaucon, p. 452*); Vatoped. 1037 f. 35*; d’après 
Barskij, t. 111, p. 10, que nous reproduisons exactement, sauf O et Y 
liés, et la date transcrite en capitales russes. 


Bdadiohdos badouX lo : Bosbôdas oùyyp06hayins au œTo= 


2p4TOo ‘Pouxiwy érous ZAA (1 526). 

Vladislas régna en effet en Valachie de 1524 à 1526. Comnène et 
le Vatop. 1037 ont confondu avec Néangoë (1512-1591): cf. n° 361. 
Tous trois font honneur au voïévode de la restauration de l’église 
et de la toiture de plomb. L’arcade centrale du portique dépassait 
en effet les quatre autres (Cf. Didron, t. XXI, p. 29; Hautes-Études, 
Millet, C 2292, et de là Schlumberger, £’popée byzantine, t. IL, p.625). 


335. — Catholicon, exonarthex, peinture au-dessus de la porte con- 
duisant dans l’ésonarthex. — Porphyre, P. I. 1.190 *; Smyrnakes, p. 384 
(incomplet). 


(l € CEA \ + , » / —s 4 
T H meouxx Ans xôtn | avéyeocts x fPX0owy | TN TE MTÉC 
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LA VRA 336-337 


’ e NS) / , 
Hoi vapÜnxos, ds 6o&Tou, | dx darkvns 1dtuc LA AO drnoTiÜr 
= 3 £ \ ? ’ 7 , \ \ 
TOÙ TULIOU VÉPOVTOS XUP Avbiuou KaomivnouwwTou | xat xp Maxo- 
piou TLON YOU LLÉVOU Toù Konros, Tñc Me yiotnc Aabous Pacraxns 
povñs Tñs Delais | Toopinoy ÉnoETEy ES dTAGY OV. | deroÔein- 
GAY OÙV ŒUDOTEON TAPX TOÙ u6bx|Tod0 ou txestous Ts beounToooc 
AUApTIGY xa Cons 


LU | Toù Ociou marpùc ‘Abavaciou doécew:s 


TS ALOYLOU | 1814 AU YOUGTOU as 


336. — Catholicon, exonarthex, peinture, à gauche de la porte donnant 
sur l’ésonarthex. — Abrév. ov (1. 3, Coyoägou). — Smyrnakes, p. 384*. 
Efoypxoñôn Ô Lepoc vaobné Ouù QUXOTÉULOU | DEV dar kvne Toù 
ravosiwrärou aoyuuavdoirou xDo | Bemaurv Axvowrov, Ou ELp0S 
dù Zuyugiou Xoñçrou oyokoou | x Eauaxobiou, ici du blanc, puis 


à la fin de la ligne Tr & © v 6 xura wvx toüvioy (1852). 


\ / 


À gauche de la dernière ligne on lit en toutes petites lettres la 
phrase bulgare que voici, traduite mot à mot : 
À été peint en partie le narthex par la main de Zacharie Chrestov 


peintre de Samokov { Bulgarie). 


337. — Catholicon, ésonarthex, peinture, au-dessus de la porte con- 
duisant à l’exonarthex, sur quatre colonnes de quatre lignes chacune, 
un vers par ligne. — Abrév. »/. 

3, # ’ EU F ve 

1 Av h Téyvn uoôvov, qe, Dédyet 6e Ths Cwyexoixs 
Phéters ypouaTx paix HAL HOAVOVAG GUILILETOUXS 
, ; + 2 7 s PE \ / / En ?z 
aæXX oùy cToéVov EX TAGS VANS TO MEDLEDYOY (cou) Bhéuux 


nm ‘ / ? PT 
Lai dvbawcov Tv vobv cou iotopits ets TO TEL 


206 / \ / 2 \ / dre / 
5 eé0& Phémers Tov AectoTny etc TAG TpwTus EC NUÉOUS 
7 \ D , F 
PÉDOVTL TNY XTÉTLV TASAV ec Onuovoyirs TÉpAS 
/ + 3 Ja \ , \ \ € / 
Bhérers Toù A ŒL TAY RAXGUW LA TNV TTÉGLV ÉTOULÉVWS 
\ À AE \ \ *s » ? 
UN LLLLDOVI AN Kaïiv xar Toy Ne ÉYOLÉVOS 


L4 


'AGpaau, rnv Riot mauv zut Mocéos &oucreins 
10 rpomaix mpiT@v, Duoih te xal Aubid Très Baorkeins 
“HAov zut Elooxtou fauwara ai rod monprrou 


Eu \ \ « VAITITA m / 
’Lovz QUYNV AAL OOUOV KO! IS ro beoxpirou 
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338-339 LAVRA 


\ € \ NT Y / ) \n ce ?. 
TAY UTOUOVNY XXL aDous wat YE Ava Toù Getou 
ad / € / 
FodËers La Tac Dewoias Ds Toomnrou Dectresiou. 
np \ , \ 5 ee PRINT = 4 
15 ZAAGGOV TUS LOETAS OÙV TOY AVdOGY TOY Deoppdvoy 
] \ \ » œ , 1 
HAL ÉMTPÉTOU TAG AAKILS AU TX ÉPYA TOY 2096VOY. 

338. —— Catholicon, ésonarthex, linteau de la porte conduisant au 
naos, en relief. — Porphyre, P. I. 1.191 (fac-similé), reproduit, sans le 
fac-similé, par Smyrnakes, p. 384. 

Figure 28, dessinée par M. J. Ronsin, d'après l’original. 


Xaioe roAn Kuoiou (: LOC euros). 


Nous avons accepté comme vraisemblable l'interprétation de 
Porphyre, bien qu’elle n’explique pas suffisamment la double 
courbe au bas du monogramme; cette courbe ne doit avoir de 
raison d’être que la symétrie. Ces mots sont empruntés aux 
Oeotoxtx &rodvtixtx du 1° ton plagial, vendredi soir et samedi 
matin (Horologe, Athènes, 1897, p. 492). C’est une allusion d’ail- 
leurs fréquente (Id., 4° ton plagial, p. 496; Acathiste, 3° ode, 
p. 509, et 19 oïxos, p. 513) à la célèbre prophétie d’Ézéchiel. 
C£. n°% 265, 283. A l’origine et encore en 1425, le monastère était 
consacré à la Vierge et non à saint Athanase, comme aujourd'hui 
(Smyrnakes, p.383). Le monogramme appartient à la construction 
ancienne et peut remonter au xir° siècle. 


339. — Catholicon, naos, peinture, au-dessus de la grande porte. 
Trimètres très irréguliers, séparés par des points. Nous conservons la 
disposition de l'original. Majuscules accentuées, abréviations. — Didron, : 
t. XXI, p. 35; Porphyre, P.1.1.265; Bayet, p. 306, reproduit par Demitsas 
n° 801; Brockhaus, p. 277; Pokrovski], p. 221 *; Smyrnakes, p. 387. 


MAO EE 


LAVRA 340 


Figure 29, dessinée par M. J. Ronsin d’après l'original. 


+ TOPITINAOCIFONPAENOUEOPHC AUTO 
KPITIAGIN EHARPAGPON AACYHAPOHHC 
RÜNOYTERAOAOY NEOBVTOUTMOEAPONTEP 
SAOVCBEPPOÏAC GPHOHENOVTEBADHIONENO + 
PIPXOINTOCTERNPÉIEPEHIÉ-H'SHENEON 
REKVIPIALS ÉNGHTONE 4 AMP 
EKAAAMAHRA ABTPITH 9 
AAXGFOCRPREOSAIONA X 


1 + [oropirar vaus unrpomaplévou x0pnc. & aoToY 
Loimidoy re dux xa21 Bébowv. dix cuvd couts 
XÔTOU TE HAL ÉCOVOU. RENE FANS TEOL 
pavods Beppoixs oououévou TÈ te 'AGnvüv 7A Tode. 

5 marouxoyoüvros té xupoÿ Jepersiou. ryoumevebovroc 
av KumouxvoD. év tn Tüv émra yuMwvrereo {do 
xd der La ATP TpiTA. iVOLATIOVOS N 
dux yetpds æupod Oenpéivn movayod (1535). 

L. 6 ythuwvrercofôwy pour ytAroyrastnpiôuwy : une durée de mille 
ans. D’après les proskynitaires, ce Théophane serait élève de Pan- 
sélinos. En 1738, un manuel de peinture (Rossicon, n° 832) repro- 
duisait les recettes, xaîos +2is n0pX eis nalatdc Éounvelus to Ilav- 
sekvou xai Oeopavous (p. 1). L'œuvre de Théophane, bien nettoyée, 
présente de belles parties (Aquarelles J. Ronsin, à la Coll. des 
Hautes-Études). Porphyre {/st. II. 9) l’identifie avec le peintre 
de Stavronikita (Cf. n° 203). 


340. — Catholicon, naos, peinture, à gauche de la grande porte 
lorsqu'on entre : un moine jeune, aux traits énergiques, s’agenouille aux 
pieds de la Vierge tenant l'Enfant. L'inscription à partir du huitième 
vers est coupée en deux colonnes par la tête du personnage. Effacée en 
1887, elle est actuellement d’une lecture très difficile; nous avons pu 
compléter notre copie par une autre copie antérieure que le Père 
Alexandre a bien voulu nous communiquer. — Majuscules accentuées ; 
nombreuses ligatures. Abrév. x/, u90, et probablement la plupart des 
finales que nous avons restituées. 
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340 LAVRA 
Figure 30, d ce nos carnets : la première ligne AC en cursive. 


HN C OL TPQC 6K OHIGA QcdcorkeTte 
= OCTOVAËTOŸCOV N40V TN EVKOWH 
N 4 A4I084C A FN HOP PIN TOY 4 0YC 
K TON NP 0 HTeo N KII4NTUN TON dito 
TOVT OH AITO PHC4 2 € HG) NT CNGON 


PECRINTIserc cerPocTèN EKCÈ TEXOEN 
 AldCY 4 MIAÏTON Po Taul_ 


41 1CINCPQ DN NO AAGN Felh 
KIICCIICEXOPS T WN AIKATUN 
Couc CCEA EH HN 
OTANANOE MP BEPPOI N60V 
En Au d'énoiv Uk D LV r200evo| unTwo| 
TV 60 L TO0GEXOUIGX © GS OLMÉTNS 
0ç Tobde Toù cou vaoD Tnv eUxoGUr|«v] 


rakaobeïcay Thv L00DNV ToÙ uLoÙ c|ou | 
\ œ æ- \ ! PU e j 
5 XAL TÜV TPOPNTOY XXL TAVTOV TV dyio| | 
LU ? / ,” , Lu 
TOÙTOV AV TOPNGX EG ÉUOY TOY 
/ F- ! \ \ , 2e fé 
Toéchuw Tueis Ge Too; TOY x OÙ Tey év| rx 
e/ N A FE / 
[dmws] dix coù auiavrov moosraoi] «v| 
3 € RS RD Fe / 
| «pertv| 006 [TlGv roXGY mov RTlaucua To) 


10 xaù [eioeNeïv pè ets] yooobe rüv dirty 


— 
Le) 


EE LEXANGNS bc EAN LEON. 
Ô TATELVOS untpor|ohiTns| Beppoil xs | Neoqu|ros|. 
V.3. Nous ne sommes pas sûr que la copie d'Alexandre donne 

coxosuay plutôt que sdxéounsiw. Nous adoptons esèxosuay que re- 
commandent l'usage et le rythme; v. 8, éxus fait un pied de trop; 
v. 10, Alexandre, eics)Aeïv we èv ywox : c’est d’après notre copie 
que nous proposons ei yopoÿs, car le caractère qui suit P paraît 
être une abréviation de ovs (cf. Gardthausen, p. 9259); 1. 141, 
Alexandre, d£tüsat 1e... wc. 
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LAVRA 341-342 


341.— Catholicon, coupole, peinture dans une des fenêtres aveugles; 
évêque agenouillé, orant la tête voilée. 


‘O rarevos unrpomokiTns 


’Aotavou TOXEOc 
xdo Av Du 
| 0 
S 


C’est le patriarche Anthime IT, qui siégea de juin à octobre 1623 
et finit sa vie à Lavra, où il est enterré (cf. n° 394). Il s’efforca de 
relever la Laure qui, dans les dernières années du xvi° siècle, était 
tombée dans la pauvreté et le désordre. Une note, écrite en 1583, 
au fol. 61 du n° 546 (E. 84), déplore la misère, le délabrement, les 
dettes et les discordes. Anthime se mit à l'œuvre bien avant son 
élévation au patriarcat. En 1620, d’après Sabbas, p. 20, il construi- 
sit une tour avec le parecclision de samt Démétrius. La biblio- 
thèque possède des manuscrits écrits par son ordreen 1600 (n° 534, 
fol. 134), 1606 (ne 814, fol. 153), 1620 (n° 795, fin du ms.), enfin 
en juin 4623, au moment de son élévation: (n° 1329 : roÿ raxewvoÿ 
"Adptavouréhews ’Avôimou Ürépyer Étous Ô 0 À æ touviw ivô. ç’ ratotdpyou 
rÔ raoôv rownv Kwyoravrivourtékswc, la fin probablement ajoutée : An- 
thime fut élu le 18 juin, d'après M. Gédéon). Voyez, sur le patriar- 
cat d'Anthime, Échos d'Orient (Semnoz), VI (1903), p. 99. 

La coupole et les chœurs du catholicon avaient été éprouvés 
par un tremblement de terre en 1584 : ÉAn À 4600 Ecyloln xat oi 
00 yopot (n° 417 —A. 41, fol. 107). Voyez aussi l'inscription n° 388. 
Peut-être Anthime a-t-il restauré la coupole peu de temps après 
la catastrophe. 

Sur son activité à Lavra, voyez Gédéon, p. 159 et du même 
auteur les [arptapytxot tivanes, n° 188. Tous les renseignements que 
nous avons tirés des manuscrits nous ont été signalés par le 
P. Chrysostome, qui les a consignés dans son catalogue. 


342. — Catholicon, peinture, en relief, dans le cercle qui entoure le 
Pantocrator. — Abrév. xe, as, wv, Üs, 25. — D’après Brockhaus, p. 277. 
4 1 , NS » e 
Ovoavue Based rivboure Küpre émide ét d'yiou XATOLLNTN- 
/ LEA" \ / , \ à ! , AS: 
PLOU cou xat (dE TNY TATE!VOGEY Lou, Un T® fuuo cou eAËYONS 


NUAS, WA DANONE nuÂs ets yeioxs ÉpNoGv, uÂTmoTe eiTocuv Toù 
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343-344 LAVRA 


, c O / , nm + 5 a DE de 2 à AT 
éGTIVO eos aUTHVT, NnuEls OE MPOUATE VOUS GOU KA TO 
” / , / AV: Q s\ € \ k , 

OVOULA GOU ertxex \u.e do Kopros @5 0v Os Eds TAY 4 ÀN DOVOHLIEV cou. 


Nous avons indiqué en italiques les emprunts bibliques, déjà 
en partie signalés par M. Brockhaus : 1. 1, [IT Reg. 8. 59; I. 2, 
Psn6: 1; 1°3,Ps,413-10 MANU IPS OT MSI PAIE 
a d’ailleurs des coupures dans ces emprunts. L'ensemble forme 
une prière, empruntée avec de nombreuses coupures et quelques 
remaniements au tropaire eiç täsay Atriy par lequel se termine le 
Canon sic 6660v cetsu09, dans l’Euchologe (Venise, 1891, p. 527). 


348. — Catholicon, bêma, peinture, dans l’hémicycle au-dessus de la 
« Divine Liturgie » (cf. Brockhaus, p. 62), trimètres, — Abrév. XC. — 
D'après Pokrovskij, p. 219, et Brockhaus, p. 275. 
"Opüv ro Pux Th: ThATÉCNe Kvupgiou 
? oTA0L Toéuwv avhpwre ai vebou 4470 
X o15T0s Xp Hdov Ouesror x” AUÉPAV 
Lai mâsar The TOY AYIOY dyyÉov 


na OU ? FF 
Autovoymds TposxuvODGLV AUTO EV O6. 


Nous avons reproduit la lecture de M. Pokrovskij. M. Brock- 
baus publie non l'inscription originale du catholicon, mais la 
reproduction qu'on en fit en 1560 dans le parecclision de saint 
Nicolas, parce qu'il en date par erreur les peintures de l’année 
1360 (cf. n° 373) et par suite les décrit les premières. Il a lu : v. 1, 
où Kuptou, ce qui fait un pied de trop; v. 2, &v (c’est-à-dire visible- 
ment ave) xai vebwv, qui parait plus correct que vebou. 

Ces vers se rattachent étroitement au sujet : le Christ est sacri- 
fié chaque jour dans la prothèse sous la forme de l’äuvéc; dans la 
« Divine Liturgie », ce sont des anges, vêtus en prêtres et en 
diacres, qui célèbrent la procession eucharistique et portent la 
victime au tombeau que représente la rpérea (cf. n° 546). 


344. — Catholicon, revêtement de faïence, au-dessus de la porte de 
la prothèse. — Majuscules accentuées. — Brockhaus, p. 253, note 3°; 
Papageorgiou, p. 577; Smyrnakes, p. 384”. 

Eicehetowue ets Tv oxov cou TOOGXUVT, 
GO TO0S VAOY GYUOV TOULE> EV p060 GOU + Un 
ve centebono « Î. eror 1678 +: 


À 
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LAVRA 345-347 


Ps. 5. 8. Le prêtre récite la fin du psaume 5, en commençant 
par ce verset, lorsque, après avoir vénéré les icones, il entre dans 
le sanctuaire par la porte de la prothèse, pour aller revêtir les 
ornements sacrés. Voyez l’'Euchologe, Venise, p. 35; Brightman, 
p. 354. 35. L'édition d'Athènes de la liturgie indique une para- 
phrase du verset (p. 25). | 

D'après Comnène, ce revêtement serait l'œuvre du patriarche 
Denys, enterré à Lavra. Cf. n° 395. 


345. — Catholicon, faïence, au-dessus de la porte du diaconicon. 
— Majuscules sans accents. — Papageorgiou, p. 577. 


+ Ovpavos TwÂnpoTos n exo aveduy Un ATAVTULC 
POTA/OVYOUGL TOUS TAGTOUS EV W ENTOTES LEA VON ELEV: 


TOUTOY TOY UXWV GTEDEOGY Knpote à 


Koyräæntoy de l'office de la Dédicace (Euchologe, Venise, 1891, 
p. 301. — Cf. n° 261). 


346. — Catholicon, faience, naos, en face de la porte de la prothèse. 
— Majuscules sans accents. 


E£wdos xe oivdooun tou ravosiwrarou 
EV VEDOHLOVAYOLS HAL TVEULATIXOLS TATOAGN TX 
ma xv0 Nafavank- evor… 1678. 


347. — Catholicon, faïence, chœur de droite. — Papageorgiou, Byz. 
Zeits.,'X. 5117, 
Figure 31, d’après Papageorgiou. 
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348-351 LAVRA 
348. — Catholicon, naos, sur un des carreaux de faïence du chœur 
de gauche, de chaque côté du dessin. 
VA) 51 
os UV 
#4 rs 
1678. 


349. — Catholicon, au templon actuel en marbre, construit en 1887, 


on a conservé l’ancienne porte. L'inscription se partage entre les deux 
battants. — Porphÿre, P. I. 1. 197*. 


À X 
AA AIN 
LTLO vos IA 
” 7. \ 
&pÉvo VTO TŒ 
Bnuon pa Tara Thc 
cebacuinus aa Baorker 
LAS Me Anc Aavouc 
NN UT OT Per / 
du <odou xu otou l'eoux 
voD xat xaÛn oUHévOU 
rh dyluc m ovstaürns (1631). 


. 850. — Catholicon, naos, ancien templon de bois, remplacé en 1887. 


Porphyre indique, d’après « des inscriptions », qu’il datait des années 
1770-1780. 


351. — Catholicon, naos, siège épiscopal, le long des montants, à 
gauche d’abord de haut en bas, puis à droite probablement de bas en 


haut. 
T'av Cood6yov TA YNY T'Y GÉVVLOY, TAY PHTOPOpOY AVYVUAV TÂS 
LIdplutos, rov vaov [rov End yov, rnv épaleïoxv mÜdknv dmd ’TelexunX 
ee » € 0 \ Nes , \ \ ’ à / 
roù-mooparou], év n oùdelc dun AE v eliun eds pôvoc, Deoroxe T20- 


Péve, &v Ouvou Tuncuwluey : " puy (1635). 


C’est une contamination de deux hirmoi {9° ode du 1° ton 
direct ; Hirmologe, Venise, 1881, p. 27-28). Variante : Auvyviav tñy 


ré&youcov. -— La lacune que nous avons comblée se partage entre 
les deux montants. 
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LAVRA 352-355 


352. — Catholicon, naos, proskynitarion, incrustation de nacre : a) 
en haut; b) en bas. — Porphyre, P. I. 1. 493*. 


» 


à) + Tüc JoËns coù Gouvyx àv oùs dbésrous en ho VnuLÉVOs € 0 EpY0UEvOs. 
b) + Tode x670 Nos RES 
xvp Mnrpopavous roù ex Ts vnoou ITipoc. 
+ Karacxeun Tode méder ’Ioxvoÿàn Zereor in. EV ÊTE & Y T, 


L f "a \ 
avyousrou (1680). 
353. — Catholicon, naos, diskélion, incrustation de nacre. 


1644 Adéeriou povxyod ertyro (sans doute &x Xiou). 


* 854. — Catholicon, naos, sur un des deux ävæhoysiæ. — Texte restitué 
d’après Didron, t. XXI, p. 38 (mentionné par Brockhaus, p. 253 *). 
Aurdvn [rod doÿou roù Oeod] 


’Avbiuou ue ovay où Aapos| 18/14. 


355. — Catholicon, boîte à encens, en argent, inscription circulaire. 
— D'après Smyrnakes, p. 393. 

Figure 32, d'après une photographie Canoe 

+ Tù mood xbGTuov drépyer Tac ebuouixs Lait Packs Le 
ns hadpas Toù dyiou Abavaciou où év Tr "AGw év re JAPNB 
dpueowbev dTo Toù encebestarou audévrou ’Toxvvou Martôuiou xt 
Bosbodduvas ‘Exévns (1644). 

Il s’agit sans doute de l'objet en forme d'église oblongue, à 
coupole, que la mission Sevastianov a photographié et dont Didron, 
t. XXI, p. 126, a dessiné une des faces. Sur le dessin de Didron 
l'inscription qui court à la base du monument est indiquée, non 
reproduite. Sur la photographie d’une autre face, celle de l’abside, 
nous lisons ce fragment d'inscription coupé par l’ornement : 


TOVENT GO AO W:-ENE 


Didron présente l’objet comme une chàsse; Porphyre parait 
l'avoir aperçu suspendu au baldaquin de l'autel et le nomme 
artophorion. Il n’en a pas lu l'inscription (Perv. Puë. I. 1. 197). 
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356-359 LAVRA 
356. — Catholicon, naos, artoclasia. — Abrév. ze, yc, 04, 2/. 


Cu T € e . € LÉ 2 3/ 

+ Kôpue [nood Xpioré 0 Oeos Audv 6 EU A0YNGUE TOÙG TÉVTE Ge 
’ , / 5 A , / A \ ” 

TOUS AU TEVTAHLS YUAÏOUS OPTAGUG, AUTOS EUAOYNGOV KA TOUS do 
\ CN \ 5 , , \ LA 

TOUS TOUTOUS, TOY GÎTOV, TOY oiVOv, TO ÉÂEOV HA TANDLVOY ŒUTA (é)v 


\ 


Th QyÉX LLOVN TAÜTNR XL OÙ XOGUOY ATAVTE. 


C'est la prière récitée par le prêtre à la bénédiction de 
l’artoclasia. 


357. — Catholicon, croix-reliquaire à double traverse, en filigrane. 
— D’après Sabbas, p. 35. 


Etavoè roù Kuotou Gonber por ’Abavaciw povay&. 


Porphyre, P. I. 1. 189, ne cite que les mots ‘Abavasiou uovayoÿ, 
qui seraient au bas de la croix. C’est visiblement cette croix que 
décrivent Didron, t. XXI, p. 130 (n° 4) et Barskij, t. ILE, p. 24 (la 
seconde). D'après Didron, cette croix est contenue dans une boîte 
moderne en argent. M. Smyrnakes, p. 392, qui place l'inscription, 
en intervertissant les termes, sur la célèbre staurothèque attribuée 
à Nicéphore Phocas, a commis sans doute une confusion. Voyez la 
description et la reproduction de la staurothèque de Nicéphore 
dans Kondakov, p. 204, pl. XXIV et XXV. 


358. — Catholicon, staurothèque £ontenant diverses reliques de la 
Passion. D’après Barskij, la croix à trois traverses, longue de plus d’un 
empan, en argent orné d’or et d’émail, porte sous le titre une signature. 
— Barski], t. HE, p. 25 *, cité par Porphyre, P. 1,1. p.200 *, qui a vu l’objet. 
Porphyre à son tour est reproduit, sans être nommé, par Smyrnakes, 
pi392”. 

David hiéromoine. 


359. — Catholicon, naos, icone de la Vierge revètue d’argent doré 
que Barskij, a vue suspendue au pilier gauche : a) à droite; b) à gauche. 
— D'après Barski]j, t. IT, p. 22 (que nous reproduisons fidèlement, sauf 
ov liés). 

a) "Avdpvwxos &v y To Où, motos Baorheds ai &uToxodrwp 
‘Pouxioy déxas "Ayyehos, Kouvnvos 6 Ilthuto)0 06 uat véos Kovo- 
TAYTLVOC. 


N ’ 2, , / N 7 e ’ 
b) Osod%ox Evcebec TA TA AVYOUGTN JOUHEVL 1 Ixhao doc. 
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LAVRA 360-361 


Théodora, fille de Jean Ducas, femme de Michel Paléologue et 
mère d’Andronic l'Ancien, mourut le 16 février 1304 (Du Cange, 
p. 234). — D'après Comnène (Montfaucon, p. 454), le Vatop. 1037, 
f. 38 v. et Sabbas, p. 28-31, Andronic avait revêtu d'argent deux 
icones, l'une du Christ, l'autre de la Vierge : « Eivar dE ets Exarepa 
Ta mAdyLA Tév elubvey te Baouhedc nat À Basihioox aûrod évreturuuéva 


| 
(LÈ aout GHXATTÔY. » 


360. — Catholicon, ancien templon, icone de la Vierge tenant 
l'Enfant, attribuée à Andronic Paléologue; sur le fond, revêtement ciselé. 
La Vierge porte un omophorion sur lequel est écrit au poignet de la 
manche droite (d’après Porphyre, P. TI. 1. 195) : 


? LI du / 
Ev ipariouü day OÙ GC) reoube6knu.évn TETOLALAULÉVN. 


Sur ce fragment du psaume 44. 10, voyez le n° 293. 


361. — Catholicon, naos, icone de saint Athanase de l’Athos, placée 
sur le dossier du trône épiscopal : a) sur un rouleau que tient le saint; 
b) et c) en bas à gauche et à droite. — Abrév. 4w, 0w,ev, ns. — Barskij, 
t. III, p. 23; Porphyre, I. 1. 193* et Kondakov, p. 195* (traduction : 
Porphyre donne le texte de a); Smyrnakes, p. 386. 

Figure 353, d’après nos carnets. 


1 ) \ \ 
a) Aya duyn 
Boin déxpua, TAN 
Toocevyn ÔÈ (Sal 
LTATE G0@00 
GUVNY LA 


b) + ’Lozvvne| Baavricd|téos uéyuls Boebddac à | Kpuord | Tr 


Le \ , F \ ? 4 / ? 2 
eo ru5Tos où |Bévrns RÈ AUTOLOÉ TWD mAc|ns Oùyxo06azyins. 


c) + ‘Avva sûccoecrérn uey|dhn Bos6od 


| 50 év Xpioro T|o Oeo 
\ 
TI6TN 


\ ? 4 # » #7] / 
LÈ AUToxoæ|TOoUTAX TAGNC | Oùyxoobhayinc. 


La sentence n'est point celle que présente Athanase dans les 
fresques de l’église (Hautes-Études, Millet, C 236, d’où Schlum- 
berger, É’popée Byzantine, IL. p. 113) ni du réfectoire (C. 201). — 
Sur les générosités de Vladislas, voyez le n° 334. Comnène attribue 
par erreur l'icone, comme la restauration de l’église, à Néangoë. 


PIQUE 


362-369 LAVRA 


362. — Catholicon, ésonarthex, colonne S$., icone n EüvaËrs t@y asw- 
uétuwv. — D'après Porphyre, P. I. 1. 196*. 

Exécutée aux frais du prêtre de Salonique Antoine Oxigos le 
24 décembre 1614. 


363. — Catholicon, ésonarthex, icone de la Vierge entourée de saints. 
— D’après Porphyre, P. [. 1. 497*. 
Peinte en 1742 par le hiéromoine Parthénios d'Agrapha. 


364. — Catholicon, icone, copie d’une fresque du réfectoire : Pro- 
phète Élie. 


"Ern 7180 am Xoicrod «y ËG nv tovros x (1662). 
365. — Catholicon, icone, figurant trois saints. 


1756 yet XpusTopopou. 


366. — Catholicon, icone, Crucifixion. 


"Era 1763 yeto Kovoravrivou ’ApGavérou. 


36'7.— Catholicon, icone des saints Antipas, Charalampos et Artémios. 
— Didron, t. XXI, p. 38. 


Xe Xarên Aaurobvou Euvovéou. 


368. — Catholicon, icone représentant saint Ignace (6 &y105 ’[yvatros 
6 O:opdpos), modèle ou copie d’une des fresques du réfectoire; au bas. 
— Majuscules sans accents, ligatures ; abrév. x/, ebo. 

Figure 34, d’après nos carnets. 


E FETwN EA| cé0 Eyéyove du 860| dou] 
KA NAMCMEAXI LOL d[a]révns Merye 
CEA k |EPd.KAEC sedèx ieplomovdyou é[x Aéo[6ou]. 


L. 3, restitution très problématique : nous avons supposé 
| EPA ; quant à la seconde syllabe de Aé5{6ov], elle était probable- 
ment abrégée en surcharge comme celle de &£6!ôov 


369. — Parecclision des Quarante Martyrs, peinture, à l’intérieur, 
au-dessus de la porte occidentale. L'inscription détruite, en 1854, a été 
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LAVRA 370-371 


lue par Porphyre, lors de son premier voyage, en 1845. — D’après Por- 
puyre P#1:10210", 

Cette chapelle fut peinte aux frais de l’évêque de Rouchtchouk 
aimé de Dieu Kyr Paisios, Joseph étant higoumène de Lavra en l’année 
7086 (1578). 

Joseph était encore higoumène en 1580 (cf. n° 388). 


370. — Parecclision des Quarante Martyrs, peinture, à l’intérieur 
au-dessus de la porte, sur deux colonnes, un vers par ligne : a) à gauche, 
b) à droite; puis en plus petites lettres, c) sous la colonne de gauche, 
d) sous celle de droite. — Porphyre, P. I. 1. 210*. 

deu OHetocex TEQUXANNNS vas TOY 4DAopoowy 
dytoY Tesoxoxxovre Mori GTEPN DO UV 
? rue / red , D / 
Év On ALOVA TROXEUTOUL TATPOs Abavatou 
Mayiorns Aoudoac xrivopos xai Oauuxatod OG1ou 
5 ECwyoxon0n cuyvd OUT HA ehaubet Troobécer 
N , r œ = 
JATAVNG UhOTIUOU TE ado Th xaTubÉoEL 
\ \ LU re # » / 
b) Bevrxuty To Toocuhos Aauvous Ropuuavd oirou 
Fe > 0 en 
TÉAVOU pVnsiou 7e AUThs Lai AJEAPOD TOOXOÏTOU 
eu e / = ’ Nr 
ToÙ xat nyoumevelovros T@ Deiw u.ovn0 ot 
10 TAG Aupas ets Mod ab LELULÉVO [eorfouvoxie 
D Tv x4AGV 0 Tapoyeds Xotorôs 0 LAoVOTNS 


Ô 2 4 LA \ / \ ras e ÿ / 
ou duyns HAL GOATOS TNY ÉGOLY D; DECTOTNS. 


C) . év te 1854 cenreubotou 30. Téyvn Éhatoyoxpin. 
d) ‘Isrop'0n dx AELPÔS MavounÀ lewoyiou Cwyokpou 


15 ToÙ éx DeliTne émapyix Eicaviou, 


371. — Parecclision des Quarante Martyrs, templon, icone de la 
Panaghia Économissa ayant à sa droite le donateur et à sa gauche saint 
Athanase de l’Athos. L'inscription est un dialogue entre la Vierge et 
Athanase. — D'après Porphyre, P. [L. 1. 203, dont nous adoptons la dis- 
position et l'orthographe; Alexandre, n° 4; Smyrnakes, p. 386. 

‘HAN DES TA TApos él VE [lupéve x007 
Jouoy ÜTéyou pUATTENV Ayot TÉMOUS 
Fa je (e LEE > 
e/ \ / ÿ A] / Ye 
oÙrTw xx TOVOE Ov Maotüptos méev 


NI A. RON ARE RCE EE À 
0 A U.OU ROUNY AOYLEREIS TUYY AVOY 
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372-373 LAVRA 


= S s . FF ! 
5 vèv dè cyokdlov évraïlx üs 42 GOL 
rai méons DAdbnç LxeTEUw DUAXTTELV. 
e \ 8 ee , / / 
(5 xut ToD vioÙ pou peciTout TE TÉAUY 
\ , , 1e 2 9 » 
ua TovŸe, TéTep, pUALEN els MGVEs. 


h oixovouos Thç Aavouc. 


D'après Porphyre, l'icone fut restaurée (ävaxatvishn) en 1826. 


372. — Parecclision des Quarante Martyrs, icone du Christ, d’origine 
russe ; sur une guirlande d'argent émaillée de bleu. — D’après Porphyre, 
P. I. 1. 203; Smyrnakes, p. 386. 


Aux Guvdoounc Lot 000 "Avbnuou tepouovzyou A X IT : (1680). 


373.— Parecclision de saint Nicolas, attenant au catholicon du côtés., 
peinture au-dessus de la porte d’entrée à l’intérieur.— Abrév.x/, as, xo04, 
y. — Porphyre, P.I. 1. 207, reproduit par Pokrovskij, p. 221 * et Smyr- 
nakes, p.387; Brockhaus, p. 274. 

Figure 35, d'après nos carnets. 

Ab GA 10 \ \ EN es NES die 22) 3 bei s 

pr Aviotopnher T0 mapov Deîov zut iepov maupexx Anotov Ts Üeius 
Aa Lepas NULGY Lovñs ToÙ ÊT OVOUATL TULWUÉVOU | TOÙ EV leoto- 

/ A L , NS NS “1 \ Se 
Aou meyiotou xat Üauwxroupyoù Nixohtou dix cuvdpouñce ui &60- 
3 / » Ne *S PI e 

dou Toù ruuowTé|Tou kAL EV ovayois 4up0ù Kumouxvoÿ nyoumevetov- 
706 TOÙ TavostwTéTou nuüv TaTpos xupoù Tyvariou te] oou.ovéyou 
2 ” TARN A AN Re Le \ , ad / = 
év étet À © € n° ivduxTidvOs VS  yelo edreleoTatou Ppdyyou Toÿ 
Karehävou x Onbov Tac (Bort)orixs (1560). 


\ 
\ / 


 )/ Ps EP I AU EE 274 
GE SATA Tr 

M. Brockhaus lit 1360, indiction 13; mais la première lettre est 
Z. L'Q qui suit n'’estautre que la terminaison du mot érraxsyuAtoott : 
elle devrait être en surcharge, comme celle de dyô6w. Quant au 
signe où M. Brockhaus a cru retrouver le premier chiffre de 
l'indiction, il est très fréquent dans les abréviations (cf. Gardt- 
hausen, p. 248-259.) 

L'higoumène Ignace est d’ailleurs nommé en 1566 dans une 
subscription de manuscrit, qui nous a été fort aimablement 
signalée par le P. Chrysostome, bibliothécaire du couvent. Elle 
est répétée deux fois (E 1892, fol. 356 et E 184, fol. 316). 


Res 


LAVRA 374-376 


1  Eteletoôn ñ TALOÙGA BIGRos év 
r& ,Coe êrer v unvi xro6pio 
Nn' XXL TOOGETÉDN EV TO TAVOÉTTO 
va To dylou xx! vd dé ou LLEy4 A0 

5 moaoptupos l'ewoyiou Tod év 7% VAGO 
Exbpo év TS LETOY Lo TÀS dyixs Aaÿpas 
map” éuoù ‘Tyvariou lepouovayou xat 
WYOULLÉVOU TH AUTAS Aaÿous ÜTAEY OV 


roc DÈ xai êx The adThc vnoov, elC. 


374. — Parecclision de saint Nicolas, peinture, coupole : a) en cercle 
autour du Pantocrator, trimètres ; b) à la base du tambour. — Abrév. x/ 
rva. — D'après Brockhaus, p. 274 et Smyrnakes, p. 387 (qui place l’in- 
scription dans le catholicon). 


a) 1e Eyo Beoc Te 22 XOUTNG TAVTOY TÉG. 
LDoù. mooxas bbGbey Tod Ts déknc 


» 


ÉVTÉNAOUAL MLOVOUS EMLOUS TNPEËV VOHLOUS. 
et À av TAPAXOUGNTE TO DALAGL LOU 
cÜumavras oÔny ruparéubo T& “Aidn. 
b) Toùrov rèv OiLOV 0 m(x)Tnp OxOOUNGEV, TOÛTOY TOY 0OÏXOY 9 
VOS ÉGTEPÉOOEV, TOÜTOY TOY OÙXOV TO TVEÜWX TO GYLOV ÉTEGKIUGE. 


Touas dyix Joéx cor (ef. n° 261). 


375. — Parecclision de saint Nicolas, bêma, peinture, au-dessus de la 
« Divine Liturgie », trimètres copiés sur ceux du catholicon;à la même 
place (cf. n° 343). — D’après Brockhaus, p. 275. 


3776. — Parecclision de saint Nicolas, {emplon, à un mètre au-dessus 
de l'icone de saint Nicolas. 
Oxvuaroupyé dyue Nr 
\ À 
, / \ 
20)XE Tpoctir AxvunÀ 
UOVAY@ TO ATAPTIGAVTL 
\ 


\ / 
TO ÀAUT OÔV TÉUT OV Gou 


1781 AUY0ŸGTON. 


D'après Porphyre, P. I. 1.202, ce templon aurait été dressé en 
1770 par un certain Ignace, mais il ne mentionne pas d'inscription. 
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377-379 LAVRA 


377. — Parecclision de la Portaïtissa, dans la cour, près de l’entrée 
du monastère, plaque, à droite de la porte. — Abrév. x/, as, ns, wv, 
teoouy. — Porphyre, P. I. 4. 214"; Smyrnakes, p. 390. 

1 ‘O reouxxdns vadc Ts Oeotoxou. 
TÂS TOOTAÏTIGONS TE AL OLAOVOUOU. 
AREÏGGUWY TE XAL MLÉVIGTOS éd outévos. 
TEù TAS etc00 0 Th£ Tauueyiorns Auvpus. 
5 VEWOTL ÉVAYEPTA ée üToba ou. 
XOUTOUPYIXGS TE TS xaTeCwypxonbn. 
TA MROGTAGIX TS AVUUPEUTIU XOONS. 
TOO Tocno Toù Tpoxabnyoumévou. 
Ex vhoou X{ou TAC TEDLPN LOU LÉVNS. 
10 &md à Ilarotxx Ex ve l'opdérov 
pÜTANS év TS œVuy Etre (1713) 
peupouxpiou Le Axrweudèv rxox ’Axaxiou Lecouovæ you. 

Les abréviations peuvent faire hésiter pour zä: (1. 6) et l'opôd- 

rw (1. 12). M. Smynarkes a laissé le premier de ces deux mots en 


blanc et lu le second lopôdrov. L’abréviation indique Fopôxrüv, 
mais la prosodie veut l'opôdrwy, que nous avons adopté. 


378. — Parecclision de la Portaïtissa, peinture, dans le coin S.-0. du 
narthex, représentant un moine en pied offrant le parecclision à la 
Vierge, qui tient l'Enfant, dans un nuage; aux côtés de la tête du moine. 

ITo0ny05 LLEVOG 
ocre. 

D'après Porphyre (P.I. 1.214 *), le narthex (liti) aurait été peint 
par David d’Avlona en 1715. 


379. — Parecclision de la Portaïtissa, peinture, intérieur du naos, au- 
dessus de la porte; la dernière ligne en cursive. — Abrév. 040v, #/, ns, «es 
(dans Aauaoxnvoÿ). — Porphyre, P. I. 1. 214"; Didron, t. XXI, p. 32° 
(le nom du peintre); Smyrnakes, p. 390 *. 

1 ‘O reprxans vds rs Oeoréuov 
Ts Ilootairicow te ua oëxo|véuou 
RPELGOWY TE XAL LLÉVLGTOS éd ouuévos 


pe , À ss / / 
ro0 TS ELSOUOU TNS rau.|ueyisrnc Aavoue 
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LAVRA 380 


ot 


2 Le, a $ € F4 
VEbOTL éyiyeoTau 6 UTobdÜpEy 
APUGOUPYLXS TE HAS xate|Cwypaphôn 
TA TPOGTAGIX TS AVUUDEÏTOU XOPNS 
S A 2 / AR Tell à 
ÔLX cnvdoouñc ZLOTOU TE KO 60 ov | 
TOÙ TAVOGLWTÉTOU To0M'/OUtLÉVOU 


14 LV 1 \ L] ! Vs 
10 xupiou xÜp lon ëx VNGou X1oU 


5 V4 » / 
TAS TEPIDT LOU LLEVNS ATTÔ 40010V 


[larpuxa. noxkirada. l'opdéroc 


” / #4. / 
év ét a dre duxeuboto. œ«. | DYOULLEVEUOVTUS TOÙ TAVOGLWTA- 
2. / Na , J 
roù 4Üp Tinotéou &x vioou Exbpou | dix yerods ebrelesrärou Au- 


€ | a 


acxnvoD lepoovdyou rod ëc Tozvyivoy Lire 


v. 12,ñoxkuéda paraît venir de xhués (en pente), comme drdôa 
de är6s, plutôt que de xAnrés (pour remplacer érixknv). 


380. — Parecclision de la Portaïtissa, icone de la Vierge Coucouzé- 
lissa (cf. Kondakov, p. 169), sur le revêtement d’argent : a) près de 
l’épaule de la Vierge, à gauche, un vers par ligne, sauf le dernier mot 
coupé; b) en bas sur deux lignes; c) à côté de b). — Porphyre, P. I. 1, 


215; Smyrnakes, p. 390 (incomplet). 


a) Xpvoobv mdhat voip door Ga ULÉVN 
r& 6@ duvod® le0® Kouxoutén, 
Th ebabeluc Avruurobeiov Éévny, 
Kouxoéinca xéx no Depw| vw. 
b) + Yuvoy RROGOÏGAS ÉLLUE NT) KouxouZéinc 
dopoy gevsoëv rolv ebpev dvruuoixy: | 
nueîs dà X0GLOV 6 A OÉVTE ELOVL 
PÉDOVTES, d'JVN, EUPOUUEY 4AXGY AVG. 
c) 1839 
du {ELPOS 
’Locvvou vioù Nt 
40k%ou Aivi(rov). 

Cette icone, que M. Kondakov croit antérieure au xmre siècle, 
est celle près de laquelle se tenait Coucouzélis lorsqu'il reçut la 
monnaie (cf. Comnène, dans Montfaucon, p. 454-455, l'‘Auao- 
rulGy curnpix, l'’Avorépa érioxiacux, etc.). Coucouzélis aurait vécu 


381-384 LAVRA 


au début du xiv° siècle d’après Porphyre, au xv° d’après 
M. Krumbacher (Byz. Litt?, p. 599). 


381. — Parecclision de saint Michel de Synnades, dans la cour 


derrière le catholicon, au-dessus de la porte donnant du narthex dans 
le naos, peinture. — Smyrnakes, p. 390. 


% Vu6 + xTaTup | véos mépuxx coù vaod berou 
Le ere |] 


OPANLÉTOY dc por Avouw : X : À : Euvpvriw (1742). 


Probablement : Xarfà Anpnrote. 


382. — Parecclision de saint Michel, narthex, dans un coin, peinture 


effacée. 


"Erove 1773 waïou 11. 


383. — Parecclision de saint Michel, naos, au-dessus de la porte, 


peinture. — Abrév.z/; accentuation défectueuse que nous reproduisons. 
— Porphyre, P.I. 1.220 *; Smyrnakes, p. 390 *. 


1 


ot 


10 


’Avnyéoün xat avaxauiviobn éx Bxbpcw vhs 6 Meïos xai mévoerros 
VA0S OÙTOS TOÙ ÉV dyLous RATES NUGV MiyanX Euvadwv roù po - 
[AoynTod 
raox ToÙ éxhaurpwräton adbevrès ’[oxvvou Marain Boséoda 
[réonc 
OÙyxp06dayias. za Où cuvdoouñs AA Toounboixs ToÙ Tavo- 
[ouwTaTou 
TO0NYOULLÉVOU TAT A Hp Tone XATA TÔ ÉTTAXIGYLALOG TO 
HAL ÉLATOGTÉ TEVTIXOGT® TPÜTO ÉTOS [LETA Dë FALAI DO UN AT 
auTov déx DYOULLEVEUOVTOS TOŸ TAVOGLWTÉTOU TATX xdo ‘Toacu 
yLvE Dè rAhiv h Éodoc The LTOpiA Kai TX TAVTA mupXx ToÙ avwbev 
otpnmévou dubevros XXL XTNTOPOS xat GUVEpYIX LA GuvÔpOUT 
mapa ToÙ fnbévTros TEONYOULÉVOU TETE XUD Tocno. 
2tekn00n dË rApoGA Telvuy Loropia Wnvi hôvhio 16 (1643 et 


dx qupos Mapivou xxi ’Avacraciou êx môkews ’Avairh 1653). 


384. — Parecclision de saint Michel, naos, paroi O.; à côté de la 


porte, au Nord, peinture : un Christ de petites dimensions bénit un 
moine en pied presque de grandeur naturelle, l’inscription est placée 
entre eux. — Abrév. z/, «y. 
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LAVRA 385-388 


1 Aénois roù doudou roù eoù 
Tocno LEDOUOVAYOU LAt TON 
OUp.ÉvOU TAÛTNE TS Meyistns 

Audpas Kai cuvd oounToÙ To you 


Qt 


T / % e / Al 
GNx0Ù TOUTOU TOd you Mryanx 
Euvadov DE TATOLS AUTOÙ 
» _ / , LÉ 
ex Ths vucou [Txoou Uix 


= N 
roy Kuzx Az wY. 


385. — Parecclision de saint Michel, naos, à côté de la porte auS$., 
peinture : a) Michel de Synnades debout à droite accepte l’église; à la 
hauteur de sa tête : 


Miyanx | 6 Duvadoy. 


‘O dyr0s 


b) le voïévode lui offre l’église : 


Marbxios WIN HC 
Mracapis têle (sans doute 6 réuvns ou déuvns) 
_ Boïfovde. 


c) la voïévodesse debout. 
HTOMNA Lête AVTZZPIAETIENà 


44: TOUNX LUTS AV pIX “EXxéve. 


386. — Parecclision de saint Michel, naos, sur une dalle du pavé en 


marbre. 


KCTNT NKMAS KPTAZ 


Kovoravrivos Niodnuou (?) et un patronymique. 


887. — Parecclision du Prodrome, à l’extérieur sur le mur O., en 
brique. 
| [oo nyoimevos EXbecTpocz 


[oo au début et la date à la fin, supprimés par une réparation 
récente. 


388. — Ancienne infirmerie, aujourd'hui arkhontarikion, plaque. — 
Abrév. x/, N, 0. — Gelzer, p. 33 * (traduction, date 1588). 


A » ,” , -æ S / \ 
"Avnyéobn xt éTEALOUN 5 AUTOY TOY 2pnT AO Y T0 TALÔY VO 


Une 


LL NL ALES | en 97 LCA d', HET RIT EN - FR APT Free, 4 % h 
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389 LAVRA 


coxoluiov cbv T& cebacuio oixo Tüv GYLOY AVLPYÜPEVY HAL Ô ÉVTO= 
TEPOS TOÙ peya| hou Nuroldou êv être © Cr n Wdiweridvos n dix 
suvdoous La xOTOÙ La OUTÉVNE TOÙ 6o1|w<ra>>Térou &v LOVE 
{Os AvpoD Mioun) Toù êx Aéobns ets Ynpomuvoy œuToù | LA TOY 
0VÉOY AÔTOÙ HYOULLEVEUOVTOS TOÙ doumTarou év lepopovayous xupoù 
lo|cn év Tà cebacuia Tarn Aaiox (1580). 

Le manuscrit n° 802 (Q 147) porte la note suivante sur le pre- 
mier feuillet : 

Kara To sa G Y (7095) ËTOS EV Vi lüViO El TX Un NUÉEX 
VE N pe e , 7 \ / \ / 
AGxEUN Got À TAG NILÉDUG ÉVLVE GELGHLOS MÉYUS x pobeodTATOS 
EX ANOGE Tov Tophoy Ts lepas Aavpac Hal TOY XOUWTEV TO 


ra 
x 
LOL 
! _ , , \ »e ‘ / {) NEANe / V , 
YOGOXOL.ELOU (vüv dpyoyTæptxIOU) , ECEOLETAOUN) HAL TOATESX, EQU- 


/ N\'ore / \Tew Jr LE D \ 2 e 7 
cuôn xai à DEAucox xat Épuyev Éws Éle els TO GTÔX O AuUÉVAS TNS. 


C 


ÉXOÂTNGE AU XAOVOS TA VAS ATO ÿ GpAG TÂS TAPAGLEURS ÉWÇ € 
GpAs TAS TETNS (1585). 

En 1771 le prohigoumène Cyrille copia cette note et ajouta de 
sa propre main une remarque qui nous a été aimablement 
communiquée par le Père Alexandre : «... r67e (1584) eos... xai 
6 xoUpTÈS ToÙ vocoxomelou Êrou Aroy eis TÔ Bopdouvapetoy LÉGA GTÔ TÔ 
reryéxactopov.., Tôte dooû Éydhuce + vosoxopetov Enet, T0 EmeTOmoav xai 
70 Exapav êxet dmou elvat twpa T0 apyovraphur « 6 DÉdoc », xal LÔE Tà VYpau- 
para Ünou elvar ÉTdvVE els TV RépTav Toû aÜTou Pékou. Atx toùto EXO LAY 
èxet ai Tà OUo mapexxoux Toù dy. Nixokdou xal tüv dy. "Avaoyüpuv ds 


aTpoÙ TOY acÔevoy. » 


389. — Parecclision des Anargyres, à gauche dans la petite niche de 
la prothèse; trimètres. — Âbrév. : av (1. 4), xs N\: I. 1, w a la forme 
d’un 8. — Porphyre, P. I. 1, 222*. 

1 + Aéouar uv 
 tepeic Kupiou uépvn 

oûe oixrpoù Miour 

ÀoU OiXÉTOU TO QveVELpuv 
5 rc TE TÜy d6ULoY TOÛTOY 

l x n ivduriovoc 7 (1580). 


L. 4 oixérov, peut-être pour txérov. Toutefois cf. n° 340, ]. 2. 
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LAVRA 390-394 


390.— Proskynitaire de la Ke:/apirwouévn, petite construction indépen- 
dante dans la cour, non loin de l’arkhontarikion; sur le fronton; le mot 
de droite au milieu de petits dessins. 

Figure 36, d’après nos carnets. 


+ Ai’ &ddov Troù teooù Ave A 


; K ATPOMX 
NX Boÿkyzpn Karpx ge 
VuTCLGTOU T1 
Abou. @ 
391. — Phiale, au milieu des peintures de la coupole, qui sont 


décrites par Didron, t. XXI, p. 82. — Abrév. x/ (partout), rov (1. 4). — 
Porphyre, P. I. 1. 214*. 
1 "Eoypxoibn À RApODGX PLAN ÿt 
e2 uv pou s 21 &Eodou roù ÉvO0Ë0o 
Térou &pyovros 4upoD Touvvaxr Toù 
Méyou ämû tov dyrov Eborodriov. émiora 
5 TOVTOS TOÙ TAVOGLOTHTOU EV leoopovx 
AOLS KO TOONYOULLÉVOU XUDOÙ Aavunh être a puy 
dia yeuods Meoxouoiou xut ’ATÜœRE (1635). 


3892. — Clocher, en haut, peinture. 
awumé 1847. 


393. — Clocher, à mi-hauteur sur une plaque de marbre encastrée 
dans le mur S. 
Figure 37, d’après nos carnets. 


FES, share , 

| 2TooÙ CtA A 06 

À Gou LE ESA EV"n 

Tñ (YU OY TE 

N GOÙc ot Lou 
Nip 

LÉTOS va @poU 


get 
Le dernier mot à gauche oïxérxc (serviteurs) pourrait être pour 
ixérac. Cf. n° 340, 1. 2. 


394. — Tombeau, sous une des arcades alignées au $. de la cour qui 
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395-397 LAVRA 


précède le catholicon (Hautes-Études, Millet, C 135), le premier dans 
l'angle S.-0., peinture près du portrait du patriarche. — Abrév. x/, PL. 
— Porphyre, P. I. 1. 221*. 

"Eviade xeïrou 

0 TAVLYLOTATOS KA ot 

HOUUEVNAÔS TATEULOYNS 


RARES axxn” 
259 "Avbiuoc 1608 


Sur le patriarche Anthime 11, voyez le n° 341. 


395. — Tombeau, à la suite du précédent; portrait du patriarche. — 
Abrév. x/, rer. 

'Evôade neîre 6 TAVAYLOT A 

TOS AU OLLOUMLEVNXÔS 

rareutpyns 2do Arovicuos 

tot « y LT uv avyouorou 

1696 2C 
4 "Avdoo. 

Denys IT Bardalis siégea de 1662 à 1665 ; il fut ensuite proëdre. 


de Salonique jusqu’en 1670, puis se retira à Lavra (cf. Gédéon, 
ILauro. Iivaxec, p. 589). 


396. — Tombeau, à côté du précédent; portrait du patriarche. — 
Abrév. ret. 
'Evôade neîrar 6 Tav 
LYLOTATOS OULOULLEVL 
20S TATPUÉDYNS XP “Leoe 
las x TS VNGOU 
Iéruou à d À € év unvi 
ATOS 
1735: 
Jérémie IIL, frappé d’apoplexie en juillet 1733, futexilé à Lavra, 
où il mourut (cf. Gédéon, IHaro. Mivaxec, n° 217, p. 631). 


397. — Trapeza, extérieur, facade E., peinture sous un auvent en char- 
pente, à gauche du tympan de la porte : deux saints guerriers, le premier 


orant vers la Vierge qui surmonte l’arcade, tandis que le second saisit 
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LAVRA 397 


par l'épaule un évêque voilé de noir tenant dans ses mains l’image 
du réfectoire sous l'aspect d’une basilique (Album Kondakov, n° 8; 
Hautes-Etudes, Millet, G 137, moins distinci) : a) derrière l’évêque; b) au- 
devant des saints. — Majuscules accentuées, ligatures, abréviations. — 
Porphyre, P. I. 1. 22%; Brockhaus, p. 279; Papageorgiou, p. 568 (in- 
complets). 

Figure 38, d’après nos carnets. 


ONANIE a) ‘O rave 
P&TASCKa POTATOS XL 
V hPTimoc ÜTÉpTULOC 
MPo noAaITxK UNTpOTOÀTNS 
CE PPÈ TE Na A! Deppüv l'evvadi[0c| 
KAIKH un hc LA KTNTUE TAG 
n ? YCHC A fai TAQOUTNS LYLAS 
TPANERLS TpaTélou 


b) GUY TO dyiots UAoTUGt 
N / 
Oeodcootc. 
M. Papageorgiou décrit une icone, qui se trouve à Serrès dans 
l'église métropolitaine des Saints-Théodores, représentant les saints et 


un moine nimbé d'argent tenant un monastère. L’icone porte l’inserip- 
tion suivante (Byz. Zeits. t. ILE, p. 250, pl. IV, 1) : 


O mavsodTaTos xat ÜméOTULOS UNTPOTWAITNS 
Yeoov Fevuvxdios ai 477 7e avi 
Xeoocv Ll'evvtdros «ut Trop Ts dyluc 
#“ _ / n e / / 
ToxTéns Ts LEVXANS Aadous. Gùv rois ŒyLOUS LLEYAAOMAOTUOL 
Oeodpos É 


Cette icone doit être une copie de la fresque. Gennadios pro- 
fessait un culte particulier pour les deux patrons de sa métro- 
pole : il avait fait composer en leur honneur une acolouthie, 
dont M. Papageorgiou a publié des extraits (/. c., p. 277). En 
1522 il prenait part à une élection patriarcale et restaurait la 
tour de Tzimiscès (n° 411); mais c’est en 1512 que, d’après le pro- 
skynitaire de Sabbas (p. 45-48), il aurait remplacé les anciennes 
coupoles de la trapeza par une solide charpente de bois et l’aurait 
fait seindre. « A l'extérieur, ajoute-t-il, près de la porte de la 
trapeza, Sa Grandeur est représentée. » Le nom de ce prélat se lit 
encore sur un bel wo4otov conservé dans la métropole de Serrès. 
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398. — Trapeza, facade E., à droite du tympan, Athanase orant vers 
la Vierge et suivi par Phocas et Tzimiscès tenant des rouleaux liés 
(voir le numéro précédent) : a) entre le premier empereur et Athanase; 
b) derrière la tête du deuxième empereur; c) en avant d'Athanase, — 
Majuscules accentuées. Abrév. as, rer. 

Figure 39, d'après nos carnets. 


ANAICE B € a) Où edrebé 
GA TolB ACIASC crator (ucuhetc 
KAIK h à PEC HO XTATODES 
ACNPES CH TS TApOUGN< 
Al Dm P AC QYyiXs AAÜDES 
Pok Pox 
AC &: 
N 
b) 2at ‘Tozvvrs RA|IOAN 


C) oùv TO djio TaTot nUoY 


Abavacio. 


399. — Trapeza, intérieur, peinture, paroi E., entre la porte et Ja 
fenêtre du côté $S., au milieu de la scène du Jugement dernier décrite 
par M. Kondakov, p. 73; blanc sur fond noir, les vers séparés par un 
léger intervalle (Album Kondakov, n° 42; Hautes-Études, Millet, C 226). 
— Restauration moderne : majuscules accentuées (nous reproduisons 
les accents aigus à la fin des mots), ligatures, surcharges; : souscrit; 
abrév. x/,etç, w. 

Figure 40, d’après notre photographie. 


TIN4OBEPACYEACÉ, AGTEPANEOY 
CIN niTeIKAI ROUTE AM EZ AY 
KAÏTER né feicocIK cheina 


MTACIPALEC TINAIETAXP ICONE, 
nd dsTac KOAAGS AoFANENY 
RÉCENULE TARA, COCSMETF 
AUFEA AOÏKTN&CNATXNIAC. 


1 Tv pobeoty cou (acte deuTéonv mapou|ciuv 


NS dd , / 
ioret X4i mode ToocÔoxG, éicrauar | xui Trou 
En. | 


LAVRA 400 


, / / ’ , / Ca 
TÜS ATEVLGUW GOL HAL GTAS ÉTELT | [LOU TAG TOXGELS 


/ 


"ad 
TIVAL LETAYELOIGON 


… 4 U u 
OUGOUAL | T6 PUY TXS 20 | AGELS 


LL 


ŒTO OT ÉLAUTÉ ; 006 Gé y YDY HATADEU 

/ 
6060 \ s HOT A9 a 
FU)GOY LE 40 | Sue) dt OÙLTOOV EDCTALVAVLLS « 


Nous retrouverons ces vers avec des variantes et une addition 
autour d’un épitaphion de Dochiariou. 


400. — Trapeza, extrémité N. du transept, peinture : saint Sisoès 
regardant un squelette dans un Crest l'inscription à gauche du 
saint (cf. Kondakov, p. 83; Hautes-Études, Millet, C 221). — Majuscules 
accentuées, ligatures, surcharges, double trait d'union (—) pour lier les 
mots coupés ; abrév.x/: les peintures ont été restaurées, les inscriptions 
très neltes sont d’un pinceau moderne. — Kondakov, p. 82° : traduction 
slavonne des Sinodiks (nécrologes) russes. 

Figure 41, d’après notre photographie. 


ÔPOCETA eAIDCE 
FNGEN KKÆA1OG A’ 
‘Aa K SNAAK BON XEU) 
: XOCZHOIN PAS EICNEN 


MENO nOcr# meta: 
EAGINNEPACTIS à Al'AI, 
ONe TICAVNATAI 

VE 
CE 


…. N - / / 
1 ‘Opüv 6e Tépe derhert cou | rh Dé 


4 LA / 4 
oi #aod106T4| Aux Toy dixpuov yéw 
{RÉOS TÔ LOWODANTOY Ets VOÜV | DUTLAT 

2 \ Jn NS _ / _ 
TOS YAP Léo dufenberv TÉOALS TOLODTOV 
5 ai! ai! Oévure ris d'ivaro | quyeiv | 5e. 


La même image et la même inscription, disposée de même, ont 
été signalées sur une icone, à Mégisté, en Lycie, par M. Diaman- 
taras (cf. Bull. de corr. hell., t. XXIIT, p. 337, restitution de 
M. Homolle). À Mégisté, au v. 3 le participe kxu6dvowy (non ÿrok- 
Bwy, inconciliable avec le rythme) répond mieux au mouvement 
de la phrase que Axu64vw. La traduction slävonne emploie l'indi- 
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catif, mais elle ne peut faire autorité, car, en d’autres points, elle 
est certainement inexacte. À Mégisté, sur le sarcophage est in- 
scrit en outre un distique, qui manque à Lavra. — D'après 
M. Kondakov, ces vers sont de S. Jean Damascène et figurent 
d'ordinaire dans les Sinodiks, à côté d’un personnage, souvent 
Damascène lui-même, penché comme Sisoès sur une tombe. Le 
thème a été adapté à Sisoès, sans doute parce que, d'après les 
Synaxaires et le canon de sa fête (Ménée, au 6 juillet), cet ascète 
égyptien SN rE le don de ressusciter les morts. Voyez aussi 
‘Epunvetax, $ 527 (près de l’allégorie de la Vieillesse). 


401. — Trapeza, peinture du transept N., paroi E., en bas, près de 
l'angle, auprès de la précédente : la Mort, sous l'aspect d'un squelette 
en tunique courte, armé d’une faux, debout sur une sphère, assiste à 
l'enlèvement des âmes par les anges et les démons; trois lignes coupées 
par la tête de l’allégorie. — Restauration, blanc sur noir, majuscules 
accentuées, ligatures; abrév. x/, avbocs, yiyas. — Kondakov, p. 81. 

Figure 42, d'après Kondakovw. 


TASMYAENNON NAÏTAC AS Rx A XAC4. 


eAATCRTASS CP KAATAGS 1%cI4 ÉKEÉN 
davNle"  pÿz4dedi 1S#ENOTPIX. 


[à A AN , 1 » \ 7 
l'ode mou d'or Av TmAVTAs AVpoTrous xx VÜYLYTAS duydce. 


/ \ e 1 u eu 
OavaTtos a TApOs 4e LATAGTAËNTE pou À Éoucia x TOY 


RS / ,° = , 
LOUVATEV Dev XGA ToUTON TOÙ Tornoiou. 


M. Kondakov a comparé l’image au « Triomphe de la Mort », 
et l'inscription à des textes italiens de la Renaissance. 


402. — Cuisine, près du réfectoire, gravée au-dessus de l'entrée. — 
Nous respectons l'orthographe et l’accentuation. — Porphyre, P, I. 1. 
225; Alexandre, n° 5; Smyrnakes, p. 391. 

/ \ U / / u 2737 
1 + Eovix TUPOS EL. roirodx T £40 
ailovus re AÉGnTUc Tiovuc Xadpuc : 
Tiuobéou JE rod T00X40nyoup.évou 


Exvpohev VA GOU rate roù Geiou 


[8 


oLN0Ev € ONTOiS YONILAGL Y ONGAULÉVOU 
T'AVEUO 0) POV 7 Pre TNY XALVOU D YÜLV 


& Ÿ x € ampn\AOV LV (1725). 


es TS 


LAVRA 403-405 


403. — Four, derrière la trapeza, près de la cuisine; gravée sur le 
pied-droit de droite de la bouche du premi:r foir. 
Figure 43, d'après nos carnets. 


\ H Xe @ 10) Vay oÛc. 
é (1531) 


L'année 7039 (1531) correspond à l'indiclion 4. D'autre part, 
le 17 mai, 1531 tomba! un mercredi (5, +:r405n). On peut donc 
hésiter pour l'interprétation du à, s’il s’agit en effet de cette 
lettre. Rien d'autre n'a été gravé sur la pierre. 


404. — Boulangerie, au-dessus de la porte, à l’extérieur. 
1 1742 touvto 29 
T dvexdvioln TO TAPOY Layer 
TOY YOU LLEVEUOVTOS TOÙ TAVOSL 
OTATON LUpoÙ "Avbiuou -X: cxeuo 
5 pÜRaË JÈ Auroviounc. 
L. 2 payxeundv pour payxsumetoy; 1. 5 Atovüsuos écrit sous forme 
de monogramme NÔC 


405. — Boulangerie, un peu à droite de la porte; à l'extérieur, sur 
une pierre. 
Figure 44, d’après nos carnets : les boucles du B, 1. 4, omises par nous, 


+ AY=ADK 
To pavxuriov emuprolubr, 
perakavecbn de nyoupevevoyros Abaxouu 
rap Bayeuvou Aextounre ro mapov (1764). 


L.1, à LE à pc6povapiou x; 1. 3, METAKNM 9H et A BA &d'; 
L, 4, 17 AEFAEAN3%: heatounTte pour Larouetrar. 
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406. — Buanderie, à l'extérieur, sur le mur E., vers l'angle S.-E. — 
Faute du lapicide, L. 2. AT; abrév. x/, ot. 


it ICE KC 17 
said 
27 AVE é œ 
DYOUPLEVEUOVTOC TOÙ TAVOGLHTATOU HU OOÙ 
Mioan dvnyéoôn To mapèv Baukaveïov dt 
œ GuV POUR, LOTOU TE LA JOTAVNE TOÙ 061 


@TATOU EV LLOVAYOS KÜo Niunpooou :— (1661) 


\ 


407. — Cellules, au $. du parecclision de saint Michel de Synnades. 


1769 
408. — Cellules, derrière la bibliothèque. 
1806 
409.— Bibliothèque : l’ancienne bibliothèque, d’après une inserip- 


tion lue par Porphyre, P. I: 1.225 #, 
avait été construite et mise en ordre en 1565. 


La nouvelle, qui s'élève derrière le catholicon, porte la date suivante: 


1870 toutou 5. 


410. — Synodikon, sur le palier de l'escalier, plaque funéraire. — 
D’après Smyrnakes, p. 397. 
“QÙe rù déc xeirar Toù Neomütou 
Novraxrou te xt "Aprns Toù aopyuuTou 
/ \ / ? = / 
Mavpouuatne TO YÉVOS EX TOY Tp0YOVEOY 
0v n Touxc éyyotdor év Go Covrov. 
Néophyte siégea de 1706 à 1721, puis se retira à Lavra, où un 
oratoire a gardé son nom. Nous reviendrons sur sa biographie. 


411. — Tour de Tzimiscès, à l’O., du côté de l’entrée du monastère 
(cf. Brockhaus, pl. IL, à droite). L'inscription est gravée sur une plaque 
de marbre, sous une petite arcade, au bas de la partie reconstruite. Les 
quelques lettres encore distinctes au-dessous appartiennent à la construc- 
tion ancienne.— Porphyre, P.1.1,223*; Papageorgiou, p.579 (fac-similé). 
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Figure 45, d'après nos carnets. 


+ ’Erovc EX toulon 
x 0 Depoiy 


l'euvédtog (1522). 


Sur Gennadios, métropolite de Serrès, voyez n° 397. 


412. — Tour de Tzimiscès, à droite de la porte, en haut, grandes 
leitres en briques indiquant une restauration de la partie haute de la 
tour, réparation distincte de celle de 1522 (cf. Brockhaus, pl. IT, à gauche). 
— Porphyre, P. I. 1. 189, a lu l'inscription intacte : nous complétons 
d’après lui notre copie. 

Figure 46, d'après nos carnets. 


PARA Eros [Co 6] 


A … ) 
nyouusvE boy 


2 on É VE e U N OE A [#6 nul ov) 
ARLON EAN a Re (1564). 


413. — Tour de Tzimiscès, parecclision de saint Étienne, peinture. — 
Nous avons respecté l'orthographe et l’accentuation défectueuse. 
1 + ‘Avexaivioün 6 Tuov rÜoy0s 
UT ’ CU \ > / G … \ ? , 
ToÙ Toruiou xat AVnyÉoËn 6 mapov vads Ex PAbouwy 
… s e / \ L La LA ! 
VAS TOÙ ayiou Xe EVOOEOU dT0GTÉ OU FOUWTOU.AOTUDOS 
4 / NS = / 
AA) aoyudixxévou Êrepavou dix cnvdoouñc rai 000 


5 TOÙ TAVUOCLOTATON yiou a0n"/ouuévou AV OiOU T. 
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IIx20eviou ex vnooù Trivou 
évér, Cpqs (1688). 


Le r., qui termine la 5° ligne, est sans doute l’abréviation de 
Tara. 


414. — Enceinte, plaque de marbre, entre les deux tours, sous le 


premier créneau, à gauche (Brockhaus, pl. Il). — Porphyre, P. I. 1. 
190. 


Figure 47, d'après nos carnets (ävavewôn, que nous avons copié en 


cursive, devrait être en majuscules). 


UE 


œ 'VAVEU 
ên 

A, 

KEC 


(1608) 


. 415. — Porte d'entrée, intérieur, image de la Vierge. 
\ = \ ? A7 Eu 
Aux erpoc Ixxc6ou u(ovay )où 
Kavcoxadubiron 1887. 


416. — Proskynitaire, de construction récente, sur le chemin de 


l’arsanas, gravée sur marbre. 


es 


à \ € F ! ’ » / \ 
O marne Syuos 'Aavimos à r$ Timo roro | érepeidov rùv 


LAVRA 417-420 


AN , , n ri / en 
R0Û4 ut ebeiuv ellxe To EUXoy. suvlamobnszavros Oë Toù Trovn- 


LT 


poÿ oriqous. afpooy Tapaouplèv cuvroiber Tov &orpd|yæhov abTo. 0 


ÿ: 72 » / ec! }) , , \ LPS \ ; 
de dytos Abxvaoros 640 OV HATÉYOV EV YELDt HAL ÉTITENWV XAT 
L ES / & € 
auto || Tobc uèv émxori£e robe DE Édiwxe ui ox ÉTAUGATO Ets 

N de ex 
/ ? 


Cd \ Fe , 2 
ÉCOPIGEV AUTOUS EX | rhs rofuvns tou movñs M: Aubpuc LOL TAVTE- 


AGÇ éberomoe 7% vod | Oeoù yapure. 


417. — Fontaine, au sud du catholicon, à la hauteur du bêma. 
… , NS 
1 + H mapoüca xpnvn éyévero dv 
odou où octwTéTou êv 
EU = 4 
povayois xupoù OeoxknTou 
nyovpevesovros L'abornÀ 
5 lepouovéyon (?) &v ête Cp y 6 
uoïsroo N.K. À. (Nix6d nos) (1634). 


n 
? 


418. — Fontaine, à l'angle N.-E. du catholicon : la lance, le roseau 
et l'éponge aux côtés de la croix. 


1885 + LXVOUXDIOU À. 


419.— Fontaine, dans la cour, au N.-E. du catholicon, six vers en 
trois lignes, puis quatre lignes de prose coupées au milieu par une 
croix. — Abrév. x/, yo, 05. 

1 + Néx xoNVn TÉDUXA TAG TEptONULOU 
| ue ARENA ? ' E pt? Vu 
\ eo F _ » / 
xat Dacrxñc Aavpus TS émis | 
5069 PIANO VAUXÜTATOVY Ds LÉ 
\ / \ / el , 
4aù duyowraroy va mivn ôoris BR] 
\ EUN æ / ’ … 
5 HO Où DUVGVTEs TETE evpoavbnTe 


TOUS ŒITÉOUS [LOU GS Jet vx GUVYOOÂTE | 


> , \ LV (4 L \ ? / 
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420. — Fontaine, à droite du portique de la +p4rea. L'inscription 
est gravée sur deux colonnes. Chaque ligne de chaque colonne compte 


un vers : à) à gauche; b) à droite. — Abrév. x/. — Sabbas, p. #4-45. 
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LAVRA 


) + OÙpeos oùx amobev duraoivou "Afw vipoevros 
TUUTL TAVTA ÉS AUYÉVL A O0TO LOU TE TAYYU 
nd dyeoéyo übouc Atyaiw évi rôvre, 

* _ , , , é , / 3 Qu 
ŒXTN ËT AYYULÀE AULÉVOS ro hvbevhéos ŒYY OÙ 
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10 TvothGL duyocrohuts EVOX at VOX Kat av où 
TPEGOUYVEVNS 0Ùe div GTÉUULUGLY EÙT \EXÉEGGU 
/ \ ; 20 / 5 do’ , LR & , N n 
oTéde piv oùx dfeei, nd ebpnumnose aordais 
/ 172 / » ” LA 
yains ÉVOX ovn mou Tooûyeuv où TiVX AA ANV 
1 TOO TAVAL TAVO” GTA de peu yÉvELLV 
/ \ / \ ’ el po 4 
15 depreox Ha ToiTa Hat xÉTO Ürox Te ÉVO OU Vains 
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.ToÙT px “Pouxiov mais dÜhopopors Emi Tumais 
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AURA) év tou (1769). 


27 : nous empruntons à Sabbas r6Y ç6v qui manque sur la 
pierre, mais est nécessaire au vers; en revanche nous luilaissons 
pi au lieu de yopôv. Autres variantes : v. 9 biriououw; LÂ, ro:s- 


D AE = 51 2» ‘ 4 ET < 
Guyevvhs ; 17, oÙT'äpx; 19, yaorsréouoy. 


421. — Fontaine, à droite de l’entrée de la trapeza. — Majuscules 


sans accents : ligatures; abrév. z/. 
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LAVRA 422-423 


Figure 48, d'après nos carnets. 
Va , +. è EX ; 
TE Cwoddyoc TNYN Cwbppntos Ken h Tù 5069 Try4Covca | 


N 2 / , = 
Jedre mavrec doououole où cuvéyovres dnVer xt miévTEc evppavbñTel 
n YAp xÔpn Taphévos évorxet Ev TA Try, dyudleu Ta Set 00 | 


L LU dd EU ET \ “ \ Pl » PE 
eUAoYEt Lai yapiGer This duyñc TO Laux TOUS Tmi6TÈS ÉTIXAAOËVTE 


AUTNY. 
AY Croix ZB avé (1762). 
C TT senteuborou 
KA Aigle à AH Kxn 
NI double tête Kos VALOS 
M LAÏGTWE OÙ [LOV4Y 06. 


L. 1. Cwboonroc pour Swñoovros; 1. 3. nos notes portent : 
fe) € 
hi K4N BTE 


422. — Fontaine, dans la galerie de l’arkhontarikion ; un blanc entre 
la 3° et la 4° ligne. — Abrév. x/, rüc (1. 3). — Gelzer, p. 33* (traduction). 
1 To muoov 506 9 epéobr du 00 wy La 
daravns TOD GotOTATOU EV OV OÙs d'ytou 
yépovros xdp Marôaiou n rns Meyisrne Auÿpus 
TÉXVN DE AU HANMÉTLX Zouyronret 7 ü xbp Nrérou 
5 ’Avdpéa ATÔ ÉTAOY LV AptvouTokewg TE ai "Apyveo 
Läsroos &mo yooiov Mriyouew: 
œ& © y Lao X (1803). 

L. 3, à probablement pour ëx; 1. 4-5 l’'éparchie de Drinoupolis- 
Arg yrocastro est en Épire. Un doit lisant ANAPINBTT... a 
cru qu'il s'agissait d'Andrinople et a corrigé, en glissant, entre l'T et 
le N, un A lié au N, de manière à avoir ANAPIANSTT... £Eouyrontti 
vient soit de Souli, soit de Souliatès (l’une et l’autre localité dans 
le pays d’Argyrocastro). Nrérou est le terme bulgare Dedo, grand- 
père, titre que l'on donne par déférence aux hommes d’un certain 
age. 

423. — Fontaine, à gauche près de HET a) du côté de la mer, 
h) du côté de la montagne. 


a)  : Nryreh. AUTEL. yroubay 
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424-425 LAVRA 


TOLOTL. LATE LyENOYL. 00T 

œymuoodou. meteo. 1818 

nvGesou dou. GOULATILTE. raucTer. dnunrots 

b) 5 VAYTEX. AebevrC toy Aou 
uTeL. UOTE XAOTAGL. YATL 
metoo. roc 1818. 
Nigdé, Indjé-Sou sont en Cappadoce. Sous les formes turques 

on reconnaît les noms grecs : Xar@ñ Iwdvvnc, Zraudrioc, Erauaridrns, 
*ABavéoroc (raotét); XarÜi AdGapos, Xaz(C)ñ Iléroos. Cette fontaine est 


donc l’œuvre de Karamanlis, c’est-à-dire d'Anatoliotes orthodoxes 


de langue turque. 


424. — Fontaine, extérieure, à l’ouest, en face du mur d’enceinte qui 
relie les deux tours. — Abrév. x/. 


! 


| 
TA "Avnyéobn Ex Ab owv n Taoodcx 
/ SN N , . \ 
2onvn dix daravns Ton LA 
movou "Hodotu uovayoù roù ‘A 


VLOGTOATATOU NYOULLEVEUIVT OS 


Qu 


xvpoù Évuebv leonwovdy ou tt 
ërecr € o v dmd dè Xonotod ayu6 (1642) 

L. 3 "Hodçau pour ‘’lwisaxw; ‘Aytooroarirou, de Saint-Eustrate, île 
voisine de Lemnos. 


425. — Fontaine extérieure, tarie, à 15 mètres sur le chemin à 
‘droite de l'entrée. — Abrév. x/, le'T, KPTK.s 


/ ’ 
1 Erueheis oi DAT + 


vn yéoovros Marhaiou Kontixoù. 


| 
re 
Æ- 
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SAINT-PAUL 


426. — Ancien catholicon, « au-dessus de l’entrée », probablement 
au-dessus de la porte menant du narthex au naos (cf. n° 427). — 
Porphyre, P. I. 2. 66*; d’après Antonin, p. 245, 

Préstau Troice à prébistonaa chrami tvoi sûi utoridi 
mlitvami prècistie Vléce nas Bce à stgo à slavnago ve- 
likoméka Georgia. lé‘. SRNE, ind.I kr"% sincu AI lu" A. 


Très sainte Trinité et très divine affermis ton temple que voici par 
les prières de notre très pure souveraine la mère de Dieu et du saint 
glorieux grand-martyr Georges. Année 6955, indiction 10°, cycle 
du soleil 1 1°, de la lune 1". (1447). 


Le Vatop. 1037, ainsi que Comnène, p. 493, complète heureuse- 
ment cette donnée : « To ôë xxfokuuov td Éxtnoev 6 adévrns Enpévdpou 
Ths Xepôlac l'xtoupos Geondrns nai sivar sis aûTd WE Trodç ÔVo uioüs zou 
ioropusuévoc. » Ces portraits devaient être dans l’église, sur la paroi 
S., derrière le trône épiscopal, comme celui de Michel le Brave 
à Iviron (n° 232), car ni Porphyre, p. 6, ni Antonin, p. 244, qui ont 
vu le narthex encore debout, ne les mentionnent. Le narthex était 
occupé par des peintures de 1687 (cf. n° 427). Celles du na0$ 
devaient dater de 1447 et étaient expliquées par des inscriptions 
slavonnes : « “H icropia sou elvat malatà Boukyépun » (Comnène et 
Vatop. 1037). 

Le fondateur est Georges Brancovié; ses deux fils, Étienne et 
Lazare, qui lui succédèrent ensemble en 1457. Barskij, t. II, 
p. 397, lui attribue la fondation de l’église, sans mentionner 
l'inscription ni les portraits, d’après un chrysobulle. Sophronios 
Kalligas dans son ’Afwvti4<, composée au mont Athos en 1863,p.89, 
paraît traduire un passage de ce chrysobulle et le date de 1447. 

MM. Gédéon, p. 189, et Smyrnakes, p. 602, ont confondu 
Georges Brancovié avec un personnage nommé Gérasime qui, 
d’après Porphyre, aurait profité de la conquête du Mont-Athos 


427 SAINT-PAUL 


par Étienne Douchan pour installer des Serbes à Saint-Paul ct 
aurait obtenu l'indépendance complète du monastère, auparavant 
soumis à Xiropotamou (P. I. 2. 14). 

D'après un acte de 1385, le monastère était placé sous le 
vocable de la Vierge : « èx’ dvépart tiuwpéyny tñs Oeoréxou » (A{Lo- 
nias, p. 88). D'autre part le chrysobulle de 1447 indiquerait que 
Brancovit édifia l’église sous celui de saint Georges, son patron 
(comparer avec Barskij, t. IIT, p. 387). Il ressortirait plutôt de notre 
inscription qu'il se contenta d'ajouter ce nouveau patronage à 
l’ancien, mais’en fait il le mitau premier plan. Le 31 décembre 1845, 
pour effacer le souvenir de l'occupation serbe, l’higoumène 
Sophronios Kalligas fit dédier la nouvelle église à l’'Hypapandi 
parce que sous ce vocable était placée «une petite église ancienne. 
fondée par saint Paul, lorsqu'il construisit là un petit skite et main- 
tenant réunie au grand autel du côté gauche » (Barskij, t. IL, 
p. 391). A saint Paul et à saint Georges furent consacrés en 1845 
les deux parecclisia attenants (cf. Antonin, p. 244; Athonias, p. 89). 
On peut comparer cette dédicace à celle du Protaton (n° 2). 

L'ancien catholicon est bien décrit par Barskij, t. III, p. 390. 
Didron, t. XXIIL p. 257, l’a vu démolir. | 


427. — Ancien catholicon, dans le narthex, qui subsistait après la 
démolition du naos, lors du passage de Porphyre, au-dessus de la 
porte S., était représenté le Christ entre saint Georges à gauche et un 
personnage en costume de moine tenant le modèle de l’église sur sa 
main; ce personnage était nommé wldka Michaili Beéker eh — Por- 
phyre, P. I. 2. 66"et Ist. III. 2. 332*; Antonin, p. 245 *; d’après une copie 
communiquée par M. Strzygowski. 

Izvoljenie" oca à pospesenie" sna 

i süvrSenie" stgo dcha. pisa se sy 
akathist prèstye Bce, i otkrivenie 
_stgo Toanna bgoslova.và let!o] /Z P & € 
pri iqument Luky. ktitor £e bysti 
olka Beckereky. kw Michal nasto 
jatelù e by dchovnikù Vasilie Bü 

da prosti ktitora 1 bratla| koi 

o semi) po‘vilzasle se. 
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SAINT-PAUL 428-429 


Par la volonté du Père, l'assistance du Fils et l'opération du Saint- 


Æsprit a été peint cet Acathiste de la très sainte Mère de Dieu et 


l'Apocalypse de saint Jean le théologien, en l'année 7195, sous 
l’higouméne Luc. Le fondateur a été Monseigneur de Beckerek kir 
Michel, mais l'artiste était le prétre Basile. Que Dieu récompense le 
‘ondateur et le frère qui ont pris de la peine pour cela (1687). 

L. 2. La copie Strzygowski porte misa se; la paraphrase de 
Porphyre kraskami napisani indique qu’il faut restituer : pisa se. 

Betkerek est en Hongrie, dans la province de Torontal, non 
loin de Belgrade. L’Apocalypse et l’Acathiste étaient peints sur 
les murs (‘Epunveix, S 314 et suiv.; $ 360 et suiv.). Le début des oixo: 
et des xovräxux y était transcrit en lettres blanches. 


428. — Catholicon, extérieur, sur le mur de l’abside, un peu au- 
dessus du sol. — Smyrnakes, p. 603. 

1 \ F ns » \ \ ’ f pr an 

+ To orepéoux Tv Emi Got memory, creséwonv, | Kôpte, 

\ , « , » / e ee , , 
Tav éxxAnoiAv NV éxrico To Tin çoù aitu. Th 23 | are 
eo gi ANS 

1839 cuvdoouñc Zwpooviou doyuuxvdoirou Keox | aivéou étéôn évOA ds 
0 motos Üéwellos Toù ieood Toÿrou | 405, Th AUTR NULÉOX GUVE- 


or € PF \ , 
EWJN OO HXOLVOOLALIS TUTO. 


LpoThÜn Legos GiAÂ0YO; xx (é)oreo 


"Exyeov To célus Tüv ouavoritov | oo macuxouyüv, Kio. 1844 


droun. 23, K : HP. Zoopov(i)ou doy : INA : KA A. 

L. 8, probablement x2@nyouuévou et Kayä. Sophronios Kalligas 
est l’auteur de l’Afwviés. D'après Smyrnakes, p. 603, il était très 
riche; mécontent des moines de Saint-Paul, il finit par quitter le 
monastère, pour en fonder un autre à Céphalonie. 


\ 


Au début, l'hirmos To s::péwuwx (cf. n°° 9 et 261). 


429. — Catholicon, exonarthex, dans un tympan triangulaire au- 
dessus de la porte menant dans l’ésonarthex; la date en dehors du 
triangle. — Smyrnakes, p. 603. 

+| Nadc | #at TüAn ÜTADYELS, | TANATLOY XA1 Üo0vos 

roù | Basukéos, Iluphéve rivoeuve. | Zwpooviou 

TE LA 2nyouuévou TAC Gyius LOVŸs TAÛÜTNS 

0! Guvd pou nr Zowpoovus xai Awp60eos ni Lopuuavd rot 
1844 touviou 13. 
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430-433 SAINT-PAUL 


430. — Catholicon, ésonarthex, sur le linteau de la porte menant au 
a08. 


"Eros ZTO N E (1862). 


431. — Catholicon, naos, sur le linteau de la porte centrale. — 
Re! PE 
Abrév. bN. KE D. 
Q 


’Avoryéchw | à rUA" | éri x40nyou(wévou) Ewoooviou KewxXin- 


/ 
VALOU 


éros 1862 cavouxotou. 
Kepa}nvaiou indiqué par la terminaison &, au lieu de Kepx}ñvos, 
d'après le n° 498. 


432. — Catholicon, ancien {femplon, nes en 1900, au pied de 
la Croix. — D’après Brockhaus, p. 246, note 5”. 


7198 (1620). 


433. — Catholicon, choros suspendu à la coupole. 
à) A l’intérieur, eu une ligne circulaire, vers allemands en majuscules. 
— D’après Brockhaus, p. 256; Smyrnakes, p. 604” | 
In der Curfhirsthichen Resedentsdadt Dresten bin ich ge- 
[mach(t) 
(Mes)ter Wolf Sdengel hat mich so weit gebracht 
Des nun ist mein Dhun und Bflicht 
Des ich dhue leichden mit virundachtzig Licht 


MDCLXIX 1669. 
b) Au-dessous de l'inscription allemande, sur la tranche des tablettes 
qui composent le choros, inscription slave. — D’après Smyrnakes, 


p. 604”. 

Le choros préparé par le moine Isaie à Dresde en Saxe en l'année, 
Ceoc {1669). 

c) Au-dessus de l'inscription allemande, sur les aigles à doubles têtes, 
insérés entre les charnières des tablettes du choros, pour l’élargir. — 
D'après Smyrnakes, p. 604. 
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SAINT-PAUL 434-437 
434, — Catholicon, analogion, à l'intérieur du bêma. 
Ai daravns Toù 4 
AA) (pétou) "Avbnuou 
‘AyroravkiTou 1817. 
435. — Catholicon, croix à double traverse, fragment de la vraie 
Croix, sous verre dans une staurothèque d’argent doré. L'inscription 


est gravée sur le bois même de la croix. — D’après Porphyre, P.L. 2. 68. 
Figure #8, d'après Porphyre. 


Cart slavé spasa Bou. 


Ror de gloire, sauveur, Dieu. 


436. — Ancienne bibliothèque. Didron, qui à visité Saint-Paul au 
moment précis où l’on reconstruisait le catholicon, s’exprime ainsi 
(t. XXIIE, p. 259) : « Près de l’abside de la grande église, à droite était 
placée ia bibliothèque; la sacristie ou le trésor, petite construction cir- 
culaire, s’élevait à gauche. Au-dessus de la porte de la bibliothèque, on 
avait écrit fastueusement : 

Ici est la bibliothèque hellénique, romaique, latine et slavonique. » 

437. — Parecclision de saint Georges, au plus haut étage de l'aile N., 
peinture à l’intérieur du naos, au-dessus de la porte. L'inscription au- 


dessus d’un très large cadre se détache en noir sur un fond clair. — 
Ligatures très compliquées; accentuation très irrégulière, exactement 


AT = 


437 SAINT-PAUL 


reproduite par notre copie; : souscrit; abréy. os, +n< (L. 2) pos; lettres 
servant deux fois : 1. 4 lewsyt(w), 1. 4 et 5 (n)uepx, 1. 5 valou), 1. 6 
myovuev(e)u(ov)tos. — Brockhaus, p. 275 (fac-similé); Papageorgiou, 
p. 580; Smyrnakes, p. 604. 

Planche VIL.3, d'après notre photographie. 

+ /Avioropnün pv 0 REQUXANNNS VAS OUTOS TOU ueyz[houdoru- 
pos l'eopyiou tn Guvd pour MrnToopv(ou)s To Tñc Ton Xpo16Toù 
peyahne | EX ANGLES GLEVODUAALOZ To S PAG euet Avdpovixou | TOU 
BuCxyou 2401 c0ûn dE 7w ay(1)o l'ewoyu(w) TA (n)peox | TOY 
eykouviwv Tou va(ou) Tou(r)ou tn aurn (n)ueox Tns eop(r)ns To 
ŒYLOU AVTL TOY so) uw y egouoyncav|Tos TOU p(n) roomokrou Occ- 


/ 


Ga(A)ovns.........…. myoumev(e)u(ov)tos Avavou rw Sy" (1)v- 


duer(uov)os y? (1423 et 1425). 

Papageorgiou, 1. 4, fuôxyiou : mais le € est très nettement 
indiqué ; 1. 5, toutou zour(eost) : mais NA s’est glissé au-dessus du 
premier zou. Après Oecsahoviuns, il propose Arc:dou; mais ce qu'il 
prend pour un À est &#. Nous distinguons après «ns : x / xaxozou 
ou xdo arstou. Le métropolite d'alors s'appelait Syméon; il n'est 
pas probable qu'il soit ici désigné par un patronymique; xai 
x<a>t(1)srou est possible, mais peu satisfaisant. 

Au reste ce logogriphe ne vaut sans doute pas la peine que 
M. Papageorgiou et nous avons prise pour le deviner. Les tons vifs 
des lettres, comme du fond, trahissent une restauration récente. 
Cette restauration a-t-elle été fidèle? D’après un témoignage que 
nous à rapporté, ainsi qu'à M. Papageorgiou, le Père Cosmas de 
Saint-Paul, cette restauration aurait été confiée par l'higoumène 
Sophronios Kalligas au célèbre faussaire Simonide. Porphyre 
raconte, et nous y reviendrons, comment il faussa pour la vieillir 
de trois siècles la dédicace du kellion de Denys d’Agrapha à Karyès. 
(Jrudy duch. hievsk. Akad., t. IV, 1867, p. 141). Comment a-t-il 
traité celle-ci? Cette extrême complication, M. Papageorgiou le 
remarque justement, serait un fait peut-être unique dans l’épigra- 
phie byzantine, et inexplicable, puisque l'inscription n'occupe 
que le milieu du large cadre tracé au-dessus de la porte. M. Papa- 
georgiou à cru observer les vestiges, qui nous ont échappé, d’une 


inscription primitive plus étendue. Simonide se serait donc 
amusé des archéologues. 


MÈRES 


SAINT-PAUL 438 


Les a-t-il mystifiés? A-t-il voulu par un faux effacer le sou- 
venir de l'occupation serbe et rattacher le monument à Byzance? 
À lal. 5, dvri rôv eicodlwy permet de rapprocher notre inscription 
d'une notice apocryphe de manuscrit, qu'Antonin, p. 261, a presque 
prouvé être l’œuvre de Simonide (Cf. Lampros, t.[, p. 19 et Smyr- 
nakes, p. 601). Kalligas, qui en fait état dans son Athonias, p. 16, 
avait découvertle manuscrit, d’après Antonin,en 1844, au milieu des 
livres slavons : c'était l’époque où l’on allait consacrer le nouveau 
catholicon et où l’on s’efforçait d'effacer le souvenir du slavisme. 
L'inscription de Saint-Georges préoccupa alors l’higoumène, car 
il emploie le même mot tepouoyhsavroc, pour désigner cette dédi- 
cace, p. 89 (voyez aussi, au n° 498, 1. 5, rñ aûrû nuéoæ). 

Porphyre ne mentionne l'inscription que dans son Aist. de 
PAthos, t. I, 2, p. 406, probablement d’après Antonin, p. 246, en 
la datant, comme s’il n’avait pas distingué A et À étroitement liés, 
de 30 ans plus tôt, de 1393. Ces voyageurs ont-ils mal lu la trans- 
cription de Simonide? Ou bien ont-il connu l'original, qui se rat- 
tacheraïit à la mission accomplie au Mont-Athos, en mai 1393 ou 
1394, par le métropolite de Salonique Gabriel? (Cf. Gédéon, p.115; 
Ph. Meyer, Haupturkunden, p. 196; Athonias, p. 116. Sur le 
patriarcat de Gabriel, voyez Échos d'Orient, t. V, p. 95). Barskij, 
p- 397, a vu un acte de Gabriel approuvant le cérémonial du 
monastère; s’il n’a pas confondu avec le typicon de l’Athos, il 
nous fournit là un indice précieux. Ajoutons qu'au xvi° siècle, 
le parecclision était bien consacré à saint Georges, car Barski] 
le mentionne (na stolpje, dans la tour). 


438. — Parecclision de saint Georges, niche de la prothèse, à côté 
du thème "Avw 5e ëv O:dvw : a) à gauche; b) à droite. — Abrév. x}. 
a) ’Avarectoy b) Kai 10 oULEV 

HOLLXUELLGOL ŒÜTOY HAL 

O£ ÀEOY OÙL THEY 

LA OS GA 1005 o00ë 

UVOS TS 240 

éyepet aÙ [obdë D6Exv| (?). 


TOY. 


a) Gen. 49. 9 : ëxotu0ns. Le texte à été modifié sous l'influence 


44e 


439-440 SAINT-PAUL 


a 
{ 


d’un oruynpôv idtépehov, chanté le samedi saint sis robe aœivoue, qui 
paraphrase le passage biblique (cf. Triodion, Venise, 1886, p. 411”; 
Athènes, 1896, p. 437). Sur le thème ’Avo 5e ëv Opévw, voyez Brock- 
haus, p. 64. (Le texte est tiré d’un tropaire du canon du samedi 
saint, ode 1.) M. Brockhaus a signalé, p. 102, note 4, à Koutlou- 
mousi, le même texte auprès de ce thème. — b) Is., 53, 2. 


439. — Ancien parecclision de saint Constantin, dans l'aile O. du 
monastère, entièrement reconstruite depuis. — Porphyre, P. I. 2. 67" et 
Ist, III. 2. 354*; d’après Antonin, p. 264”. 

Construit et peint en 1708 « avec le concours du très révérend 
saint higoumène seigneur Luc et aux frais du très illustre Jean Con- 
stantin voïiévade de la famille Bassaraba ». 


Près de la dédicace était représenté le fondateur lui-même 
avec sa femme Maria Domna (la dame Marie), tenant ensemble 
dans leurs mains une construction à deux étages surmontée d’une 
église. D’après Comnène, p. 492, reproduit par Barski], t. II, 
p.392, « le très pieux hospodar de toute l’'Ougrovlachie, le seigneur 
Jean Constantin Bassaraba voïévode Brancovan » construisit à l'O. 
du monastère une aile en saillie avec des cellules, un réfectoire 
et une chapelle à coupole, que l'on voit sur le dessin de Barski], 
au premier plan dominant la pente abrupte. 

Comnène, qui à vrai dire ne mentionne pas les peintures, fait 
honneur à Brancovan de cette fondation dans son Proskynitaire 
publié à Bucarest en 1701. 

La traduction d’Antonin semble indiquer que l'original était 
en grec. Pourtant Brancovan était encore un souverain indigène 
fidèle à la culture slave, et à cette époque Saint-Paul était encore 
aux Serbes. Les Turcs firent exécuter Brancovan en 1714, puis 
son successeur en 1716, et livrèrent la Valachie aux Phanariotes. 
Cette révolution explique sans doute pourquoi Saint-Paul entre 
1725 et 1744 passa des Slaves aux Grecs (cf. Barskij, t. INT, p. 390). 


440. — Parecclision de saint Anthime, au deuxième étage dans le 
vieux bâtiment. — Abrév., ov. 


\ NS ’ u De ’ » ’ ’ 
Aux OUTAVN3 OÙ GULLOGS YLVOULÉVNS dopuuxvOoéTou "Avbiuou 


, 17 SES : L/4 4 F _ le \ a 
7 Evbpixs évesrt TO)ews Optxns TAs Teptpuou | TOY LEpov TO 
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SAINT-PAUL 441-443 


TOV VAOV AVNYELDE ILETX TOY OÙE OlLOY Etc UVNUNY lepouAoTUpos 

A H } / e / D: , CE et a SUN 
vÜLU.oU Nuxoun AO | OÙ TOOGEUVOILEVOL ÔË ÉV ŒUTÉ) [LVEUAV EL 
n (4 \ , CU \ / e/ A \ 3 

TOLEUTE UTÉO AUTOÙ TO0G Kÿguov aux Auot xat Oürat. 
Il semble qu'il y ait là une intention prosodique; en tout cas 


un hémistiche et un vers politique sont bien indiqués à la fin. 
Sur ce personnage voyez les numéros suivants. 


441, — Trapeza, à l’extérieur, au-dessus de la porte. — Smyrnakes, 
p. 605”. 


1894 
Aux dard |vns où ouxoäc | yuvouévns ’Avbéuou xai | Ts movñc 
TAUTNS OVTOS Gp 


xnuavd oiTou x Paébowy avexaui|vuse TV Todrel av 
TAUTNY LETX TOÙ | pLaynpetou XAU TOY ÉTAVHEV Golpovraotkiev 
pera ToÙ rapaxAnoiou | oi Éevlduevor xai ëv aûroïs évreupüvres 
UVEÏUV ŒEt TOLEUTE | dép auToÙ moûs Küouov Ap|x Root xat ÜDTo 


1820 Noeubetou 18. 


Seules la porte et l'inscription ont été conservées de l’ancien 
réfectoire : le reste date de 1894. A la fin sont répétés l’hémistiche 
et le vers politique qui terminent l'inscription précédente. Les 
constructions d’Anthime sont énumérées par Sophronios Kalligas, 
à la p. 89 de l’Afhonas. 


442. — Clocher, appuyé à la partie S. du monastère et bâti en 
même temps qu’elle (incendié en 1902) : a) en bas; b) en haut; gravée. 
a) 1819 
b) 1820 xûyoÿorou 28 


Ô 1° "Avbiuou apyu 
pauvd oitou ŒVX 
Law KA! 

TO TAPOY AA 
TAVAPLOV OÙTWS LA 


Ado Triosbn. 


443. — Enceinte, à l’extérieur, au-dessus de la porte d’entrée. — 
Smyrnakes, p. 599. 


Krirwo véos AA) dounTop lepäs TaitTns ovñs "Avbwos doyu- 


— Al — 


444-446 SAINT-PAUL 


\ N TU S SOLE 
LAND oT'ns Kouvnvôs v x qu'ARS Tryeuce LLÈV x | Babouwv à tÔOiLe 
TC d(a)Tävns: êcye de raTpid mov Enhubpiav Tic Opauns. 


Méuvnode dép toutou, ob Le LOVAS LA TOOGTATNS 1816. 


L'inscription se compose de 4 incises de 15 syllabes chacune 
et d’une 5° incise de 16 syllabes. De plus, isotonie et assonance de 
uovñs-ouXñs; isotonie et assonance de darivns-Opéxns-Tooctérns. 

Le monastère, d'abord resserré sur un rocher, fut étendu vers 
le Sud. Barskij, t. IL p. 387, l’a décrit et a dessiné l’ancienne porte. 
Voyez Smyrnakes, p. 599. 


444, — Enceinte, sur le mur au-dessus de la porte d’entrée. 


1818 
445. — Enceinte, sur le portique qui précède la porte d'entrée. — 
Smyrnakes, p. 599*. 
1828 cemreuboiou 25. 


446. — Tour, marbre, au-dessus de la porte qui s'ouvre dans le mur S. 
— Didron, t. XXII, p. 262*; Porphyre, p. I. 2. 66* et Ist. IL. 2. 354 
(transcription partielle); Antonin, p. 246. 
Izvoleniemü otca.  jospéseniem sna. à süvrüseniemuü 
styo dcha.| vi Cha Bu taoljubni i blgovérni. 10 Négoe voe- 
SAT d . . . 
voda ? sn ego Oeoosie | voevoda. t gospodary zemli Ugro- 


vlachiskoi à novi ktitorie | stgo chrama sego süvorise sù 
pirüqü na uspokoenie semu ||monastiru à gspdstou mi pami- 
noke vu lèto ZA suzdase. 


Par la volonté du père, par l'assistance du Fils et l'opération du 
Saint Esprit, en Christ Dieu, l’aimant Dieu et orthodoxe Jean 
Niégoë voiévode et son fils Théodose, voïévode, et hospodars de la terre 
Ougro valaque el nouveaux fondateurs de ce saint temple, ont fait 
celte tour pour la tranquillité de ce monastère et la mémoire de ma 
Seigneurie. En l’année 7030 elle a été construite. (1522) 


Nous avons emprunté à Antonin, |. 4, sego, qui manque dans nos 


notes; ilalu I. 4 stmu; la fin de sa lecture est défectueuse; Por- 
phyre a mieux compris. 


L'HDE 


DAS 2 


SAINT-PAUL 447-449 


447. — Tour, « au haut de l'escalier de marbre, qui y conduit. » — 
D’apres Porphyre, P. I. 2. 66“ et Ist. IIT. 2, 354; et Antonin, p. 246. 

+ Nace siju prqu Négoe voevoda à suvrii ego Petru 
voevoda 1 Oeodoru klr. 

A commencé cette tour Niégoë voiévode et l'a achevée Pierre 
voiévode et Théodore... 

La fin, Oeodoru kl, d’après Antonin. Trois voïévodes du nom de 
Pierre ont gouverné la Valachie au xvi° siècle, après Néangoë. 


448. — Ancienne fontaine, dans un vestibule, près de l’ancienne 
trapeza, inscription disparue. — Porphyre, P. I. 2. 66* et Ist. LI. 2. 353. 
— D'après Antonin, p. 245, plus complet et, semble-t-il, plus exact que 
Porphyre. 

Vi Cha Ba blgovérnyi Loan Stefani nustiju bAeju, gni 
Moldavsior zeml, sni Bogdana vojevode. dovede vodu. siju 
monastiru va upokoienie. sebé £e vu véénuiu pametli pri) 
igumenu. Nikonu ieromonachu vi léto LH. idik. TV. krugü 
slncu H i lu" Si Oemel. KO. 

En Christ Dieu l'orthodoxe Jean Étienne par la grâce de Dieu 
seigneur de la terre Moldave, fils de Bogdan voiévode, a amené l'eau 


à ce monastère en vue de la tranquillité et pour lui en vue d'une 
mémoire éternelle, sous l’higoumène Nicon hiéromoine, en l'an- 
née 7008, indiction 3°, cycle du soleil 8°, de la lune 16°... (1500). 


Nous avons, dans la copie d'Antonin, restilué 3e et véénuqu au 
lieu de véénu, d’après Porphyre, qui s'arrête après pametz et donne 
la date hors de l'inscription, au début. Il résout plusieurs abré- 
viations, écrit voevodiyy, upokoeme; 11 omet siu. 

En 1496 l’higoumène Nicon, « homme de haute naissance, qui 
avait servi auparavant à la cour du despote Étienne », obtint 
d’Angélina, sa veuve, mère des despotes Georges et Jean, une 
rente en faveur du monastère (Porphyre, P. I. 2. 66 et 80). 


449. — Ancienne fontaine, dans un vestibule situé « plus bas que 
le narthex de l’ancien catholicon », inscription disparue. — D’après 
Porphyre, P. I. 2. 66" et Ist. III. 2. 354; et Antonin, p. 2#5. 


RE — |, ï de Res - : 
a) Bloëstey lo Stefani voevoda. gpri zemli Moldavskor 
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450-451 SAINT-PAUL 


sni Bogdana voevodi. à snt ego lo Bogdani voevoda dove- 
dose sju vodu. à sizda ovog\da| kristilnicu à vodenicu s… 

b) Và léto 26 za Gospodstra ego tekustee léto ME pri 
iqumene stgo Paola kvr Nechtari ierom{onachi|. 

a) Le très pieux Jean Étienne, voïévode, hospodar de la terre Mol- 
dave, fils de Bogdan voiévode, et son fils Jean Bogdan voïévode ont 
amené cette eau et construit en même temps le baptistère et la fontaine 

b) En l'année 7009, de sa Seigneurie l’année courante 45°, sous 
l’'higoumène de Saint-Paul kyr Nectaire hiéromoine. 

Porphyre omet s... (su ou sego monastira) à la fin de a) et réu- 
nit les deux membres de l'inscription. Antonin, qui les présente 
comme deux inscriptions distinctes, commence par b). Nous 
écartons sa disposition, mais nous suivons sa lecture. Variantes 
de Porphyre : a) sozda, ovu; b) a au lieu de za, igumenu Kirillu. I 
résout les abréviations. Étienne le Grand gouverna de 1456 à 1504. 


450. — Fontaine, au 2° étage du bâtiment méridional, le seul qui 


ne soit pas récent. 
? 
1 Ar ’Avbiuou &o 


HUANd oéTou érfuve 
d muooÛsx fpicis péo 
VOVTAS TO XOLOV KA 0 
5 DEOV VEPOV TOÙ XNA 
3 e/: 
TOU ÉVLVOV O ES 


d Boite 1821. 


451.— Fontaine, au N. au catholicon : à) en haut en une ligne. 
b) en bas sur huit lignes. 


a) Aux ’Avbiuou aoumavd(oitou) éyévero à maoo3o|a] 
xonvn, 1816, matou y. 

b) [oocracix xx damévn| don eur 

To(d) EATO) eton|mévou xx véx bon. | 

Eurimhuce oi dubov|res rod &£ euoù, | 

ebyecle etpñvnv To | airio ëx Oeoù |. 

18 (robinet) 17 
Pour rendre juste le dernier vers du quatrain il faudrait écrire 
eÜyeo” elonvnv. 
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SAINT-PAUL 452-455 


452. — Fontaine, à l’intérieur, dans le passage de l’entrée (cf. n° 278). 
Kara aiyousroy 
roù 1838. 
Ydporora, ti pe Paémers; Wuyony Üdoo dei yÜo 
k” à @ dpérov vÜv raoéyo op” érépou dvaboie. 
Dés pe éxrucev évradda un Cnrete, © 0euta pou 


do yo, ÜDoo dido, Todro eiv To cépynué pou. 


453. — Fontaine extérieure, à droite de la porte d’entrée. 

Av Avônuov | doyuuavd pérou | Ævnyépün aürn | n pion pè 
ro nmé|volev xauralvéonov | 1821. 

Ce marbre décore cette fontaine depuis 1898. On l’a pris à 


une fontaine intérieure, aujourd’hui disparue, appuyée contre le 
clocher. 


454. — Fontaine du jardin, à cinq minutes du monastère; proba- 
blement six vers de quinze syllabes, accouplés déux à deux par l'iso- 
tonie et l’assonance. — Fautes : v. 2 ouvnooetç; v. 4 asrasucy rotev. 

18 (ici une couronne) 17 
1 + Kyo cuupoves xo%le ai 7® xTi|ropt roocado 
ëk TOAÀGY feuuaTov cuvnoo:] és pe Ds TA E 
LEOXY xabéd oouv TAUTAY HAL TA mél pu ES TIUTV 
YEVOUÉVNS AUTAVIQAG TOV LYLAGILÔY | TrOLELV. 


4 \ , Ne és s\ A 
5 dTavru axaptora sis JoEuv Peod xav phao|ra 


/ E) ? » \ \ (2 3 ? 
yevéoho mag” ar dexra ai GS Éoyx door. | 


455. — Tour en ruine près du rivage, sur la face N., au-dessus 
d’une fenêtre. Plaque de marbre (1, 22 x 0, 42); hauteur des lettres: 
0, 0028, en bas 0, 03. — Alexandre, n° 7; Smyrnakes, p. 600. — D'après 
la copie manuscrite de M. Kinch et notre estampage. 

Planche VI, 5, d’après notre estampage. 


n EN \ ; ’ ds sr A / \ _ / E 
zlx Toy xurabesiv emod te rod Hbpoocivou xai [Th cuubiou| 
OU Adp. Dikas undeva édce mrotë értbhn0 ve nueiv AAÂX éeu 


dx x | 


_ 


Aer œTode os AUDÉVTUG. et dE Tue AATAPOOVNON TAG rap|ay| 
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455 SAINT-PAUL 


6 YEMG Lo TAUTNS LAL TOY EÉLGU TAPAQU AUX OV J'ocer Toù à 
TUAELONULATOS Th xabokixn dela ÉkAÂNGIX {pUGOÙ Xei 
TOUG Jüo xai 77 TAToIdU nuov 7h “Homoriiwv ro] 
LevGoù Aeirows Jvo LévOvTOs AÜTOÏ Elç TO dunvexèle] 

B Xoxeÿrou xat aroarou & 


L. 1. Smyrnakes et Alexandre : ra] pa. Cette lecture paraît 
empruntée à la copie que M. Kinch eut l’imprudence de confier 
aux moines et qui fut aussitôt publiée contre son gré dans une 
feuille de Constantinople. Tout le début de l'inscription, atteint par 
la cassure, est peu distinct et sur ce point notre estampage se 
trouve défectueux. Sur la copie que M. Kinch a bien voulu nous 
communiquer, la boucle du P est très faiblement indiquée et 


d'autre part le jambage tombe presque sur le milieu du M placé- 


au-dessous, en sorte qu'il est raisonnable de restituer mer|à, qui 
convient mieux. 

On trouvera le commentaire développé de cette inscription au 
t. XX VII du Zull. de corr. hell. Elle doit dater de la 2° moitié du 
iv® ou du 1* quart du v° siècle, et proyient d'Héphæstia, dans 
l’île de Lemnos. 


ER * DAT 


DION YSIOU 


456. — Catholicon, exonarthex; gravée sur une dalle du pavement.— 
Smyrnakes, p. 509 (incomplet). 


"Épyov téquxe Oeopxvouz 110V0To0T00 


» « _ ee \ 
LOS NOR SEE MERS EURE" (1652). 
457. — Catholicon, ésonarthex, paroi E., entre la porte centrale’et la 


porte latérale du Sud. Le Prodrome debout, orant, à la gauche dujChrist 
assis, dénommé 6 zavzoduvapos : a) sur le livre ouvert que le Christ tient 
sur ses genoux; b) sur le rouleau du Prodrome : trois trimêtres, dont 
les deux premiers sont séparés par un point (Hautes-Études, Millet, 
C 307). — Majuscules accentuées, ligatures et surcharges; abrév. x/. 
Nous reproduisons l’accentuation. 

Fiqure 50, d’après notre photographie. 


a) Aedre mod AVATAÏGO 
LE TAVTES DUXS p% 
OÙ XOTLGY ze Tov Lu 
\ ’ 1e 
ES XAL TE 0Y Lou Ep Ù 
POOTIGULÉ WA KA LA 
vor XX Oerte AT po 
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458-459 DIONYSIOU 


ie 6 
TL 


ACSAACH 
CIN BA 
OV Covni 
Fe- KAITOÿ 
rl SNAÏAU), 
ré 

NSAŸCINR 
OKHTPAC 
AÉIZONTHy 
T APAAUL 


b)  Aëéu dén 
civ Toù Part 
GToU cou A0 
VE. KA TOU 
roy Jidou 
TOV ÉTTAGULÉ 
VOY ÀUGLY LOL 
OLXNTOPHS 
d'eiéoy Toù 


Fou deco. 


458. — Catholicon, naos, peinture, au-dessus de la porte centrale. 
(Hautes-Études, Millet, C 298). Lettres noires sur fond blanc, majuscules 
accentuées, liyatures. — Porphyre, P. I. 2. 92*; Brockhaus, p. 28#; 


Smyrnakes, p. 508 (incomplet). 
Planche VII, 2, d’après notre photographie. 
’ » / L ' e ES \ ° 
1 "Avnyéon Ex Pxhoov Aa AvicTop nn © Detos xAt TÉVOETTOS 
\ 5 — / \ F2 2 ’ \ 
VHS OÙTOS TOÙ TUULOU KA Ë Jocou FPOPNTOU 7200 06 10u xat Dar- 
= ? ’ N x N - FF 
r6Toù ’Joxvvou. dix suvdoouts ai étodov roù edcebecrarou aUdéy 
1 = D [AN | . P= e 
rov ‘loxvvou [Téroou Bosbodx Tions Modo hay ins NYOULEVEUOVTOG 
40009 Maraiou iepouoviyon év ter T® KA € IVNIXTIGVOS ES (1547). 


Le monastère avait été incendié, d'après un témoignage con- 
temporain, le dimanche 25 octobre 1534. Pierre III Rarès fit 
reconstruire l'église plus grande et plus haute qu'elle n’était, et 
la partie orientale du monastère du côté de l'entrée, sous la sur- 
veillance d’un certain Silvanos. Le peintre qui décora l'église 
était Crétois et portait un nom vénitien, Zorzi (d’après le typicon 
du monastère écrit en 1634 et copié par Comnène, p. 480 et 486). 


459. — Catholicon, coupole, en cercle autour du buste du Panto- 
crator, peinture en clair sur fond bleu sombre (Hautes-Études, Millet, 
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DIONYSIOU 460-462 


C 293-294). — Majuscules accentuées ; abréviations KE, OC. Les deux 
phrases séparées par +: (la première commence dans l'axe du buste en 
bas). — Brockhaus, p. 284; Smyrnakes, p. 508. 

Planche VIIL, d’après notre photographie. 


+ Küpu 0 eds... à Jelu4 cou 
1 EN 


Kôgre 0 Oeocs… mio \eVov D nuac... cobinoouce. 
Identique, sauf èx{6keboy au lieu de éxiszosbov, au n° 233 (cou- 
pole d'Iviron). 
460. — Catholicon, proskynitarion, en haut. 


+ Aëte dGpov, Barrnoti, ebrelods ’Hoxiou. « d © (1707). 


461. — Gatholicon, croix d’autel ornée de relief; l'inscription gravée 
au pied (cf. Kondakov, p. 216). — Simonide, p. 124. 


ao TA || axon 


’Avibnux | Erévns deloroivns ‘Po oYÉVns 


cu v| you Basikéws | MavounÀ Tod | [xhauo you Ou-yæTonc | toù 


Apsya | «ôdévrou Tac) Xeobiluc. 

Hélène, fille de Constantin Dragases, qui possédait une princi- 
pauté en Macédoine, dans la région de l’Axios (Laonic., p. 38.15 
et 81.7; Phrantzes, p. 58.7), mourut le 13 mars 1450 (Phrantzes, 
p. 210.13; cf. Du Cange, p. 243). — Toÿ Aoxyx est peut-être mieux 
qu'une simple abréviation. Le nom serbe a l’accent sur la pre- 
mière syllabe au nominatif, sur la seconde aux cas obliques 
(Drägäas, Dragäsa), ce qui explique pourquoi Laonic décline 
Apyaouv (p. 35.15) ou Aotyaouv (p. 49.13), gén. Aoaydsew, et non 
ô Apayäons, Toù Apayäon, comme Phrantzes (p. 57.8 et 58.7). Du 
nominatif on à pu directement tirer aussi 6 Aogyas, où Apaya. 

462. — Catholicon, couverture d’évangéliaire, représentant la Nativité 
du Prodrome dans un cadre orné par des images d’évangélistes et de 
martyrs, entre la scène et les portraits du voïévode et de sa famille. 
— D’après Kondakov, p. 201 et la photographie (n° 112). 

Planche X, 2, d’après l’album Kondakovw. 


+ SX letroevangeli. kovacht Ioani Mirc 
é voivoda i g£da Kneïna i d 
iSlere ego Stana. à Sri em 

uw Petru voivodi. 


— 159 — 


463-464 DIONYSIOU 


Ce quadruple évangile ont fait forger Jean Mirtchié voïévode et la 
hospojda Kniejna et sa fille Stana et son fils Pierre voiévode. 


Il s'agit de Mirtchea Tchobanul, hospodar de Valachie (1546- 
54et1558-59), de sa femme, la célèbre Kniejna, fille de Pierre Rarès, 
et de son fils Pierre le Boiteux, qui régna en Valachie de 1559 à 
1567 et en Moldavie, par intervalles, entre 1574 et 1591. 


463. — Catholicon, reliure en argent d'un tout petit psautier manu- 
scrit dit de sainte Matrone, conservé au trésor. 


"Erous ad (1700). 


464. — Catholicon, panaghiarion en bois en forme d’étoile (Kondakovw, 
p. 227 et pl. XXXIII). a) Sur un premier cercle autour de la Vierge 
(copie Kondakov); b) sur un second cercle autour d'une première zone 
de compositions (notre lecture d’après la photographie Kondakov). 

Figure 51, le milieu, d’après Kondakov, où l’objet est complet. 


Pet 


— 160 — 


DION YSIOU 465 


a) Veliko ime stie Bce presta Bce spasi nast crsti. 


Grand nom de la sainte Mère de Dieu, très sainte Mere de Dieu, 
sauve nous, honneur. 


b) + Ctineisu cherovimt à slavneisu serafimi bezicistilé 
niga Ba slovo roëdisi sustu Bcu tebé velicaemt :: velicaemi 
mleri Cistu |’: 

b) est l’hirmos de la 9° ode du canon du Vendredi-Saint : 
TAY Tuuwrépav rov Xepoubiu xai EvOoËoTÉpav (douVupirus) Tév Éepaoin, 
Ty &ôuxpDbnws Bedv ÀYov Texooav, Tv dvrws Oesoréxov, GÈ WeyalUvo 
uev. Les derniers mots, d'une lecture d’ailleurs douteuse, « mère 
pure », sont étrangers à l'hirmos : l’ensemble est emprunté à l’of- 
fice de l'übwors ris Iavayixs (cf. n° 210 et l’étude de M. Kondakov). 


465. — Catholicon, reliquaire de saint Niphon, patriarche de Constan- 
tinople, en forme d'église oblongue à cinq coupoles, en filigrane doré, 
orné d’une frise d'émaux (cf. Kondakov, p. 214). Au-dessus de cette 
frise, sur une mince bande, une inscription dédicatoire fait Le tour du 
coffret, de gauche à droite, en partant de la face antérieure, celle qui est 
reproduite par M. Kondakov. Elle se développe sur vingt-quatre appliques, 
huit sur les longs côtés a) et c), quatre sur les autres b) et d). En c), face 
postérieure, deux compartiments, occupés par les charnières, sont restés 
sans inscription. Nous indiquons par des restitutions ou des points celles 
qui sont tombées. — Majuscules ; accentuation intermittente, que nous 
reproduisons. Abrév. x/, yw, 0w. — Smyrnakes, p. 309. 

Figure 52, d'après nos carnets. 

a) + Aûrn rn cevacuia xl dyix ARovas euceG Tu Tou TAVXYLOTÉ- 
Trou dopuemioxémou Kocravriwourdkeos tou 410 Nipwvos vexs Poun(s) 
LOL OUXOULLEVIXOÙ TATOUÉPYOU 

b) 20vO un de Lot erenoûn év Xot67w 70 Oew FAOA TOÙ EUGE= 
Gau[o|rérou zur) puhoy(oust)ou (?) 

c) [xdGévrou Nexyrou é| 2nunôn exn 0 Ta [Troukoyns Ev Th 6E0UG- 
pi Kaù dyix Wovñ] ron ruuiou moodoouou [uxi Barrisroÿ ‘Twiyvoul 

FD ÉD PRES RNIR TM FAITS KP CARS EU al 


émt Evous € x y (1515). 


b) KADIAOXUWV : d’après le typicon, que reproduit Com- 
nène, p. 478, ce reliquaire fut l’œuvre du voïévode de Valachie 
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466-469 DIONYSIOU 


Néangoë, fils spirituel de Niphon. Sur le patriarcat et les reli- 
ques de Niphon, voyez Gédéon, [aro. Ilivæxec, p. 495. Il serait mort 
entre les années 1504 et 1508. La date fournie par l'inscription est 
celle du reliquaire. En 1518, Néangoë emporta la tête et la main 
droite du saint à Courtéa d’Argèche. Voyez aussi le Zvvañapore 
de Nicodème, au 11 août. 


466. — Catholicon, reliquaire contenant une main de saint Jean Chry- 
sostome, orné d'argent et d’or. — D'après Barskij, t. III, p. 370* une 
inscription slavonne témoigne que 


La tête du Prodrome et cette main ont été données par un hos- 
podar valaque. 


Le typicon du monastère nous apprend que Néangoë donna la 
tête du Prodrome dans un reliquaire d’or orné de pierres pré- 
cieuses (Comnène, p. 477 et 478). Cette tête existait encore au 
temps de Barski]j; elle serait aujourd'hui entre les mains des 
Turcs. Voyez Didron, t. XXIII, p. 262 et Smyrnakes, p. 513. 


467. — Catholicon, reliquaire renfermant la tête de sainte Thomaiïs, 
martyre, en forme de tête : a) tout autour; b) sur la petite porte du reli- 
quaire. 


) "EË ’\ EAN La 2 , 4 SRE, \ e , , / 
a Éod0ç ToÙ OctoréTou EV movayots 421 &ylou VÉSOVTOS xupiou 
xdo Nnoou XL "Ayabayyédou LEDOLOVXy OÙ +.4799.: 

b) Täc dyius évO dE ou peyaloupTupos Oouxidos. 


468. — Catholicon, reliquaire de la main de sainte Parascève. — 
Abrév. x/. 


! ; / e é / NE … CR, ‘ / 

+ Exoouiin n mapobca cebaouix defrx Ts dyuxs 6cto| ua oru- 
005 Ilxoacxeuñs dia cuvdpouñc To Tamouvoù Xpucavhou | xai Lo t- 
uavdoirou rhs aùrhs Pacte ut Tarpurpyiuñc UGS | Toù dyiou 


Atoviou x môdews Duboixs êv Eri Tr cwrnoiw x &© (1800). 


469. — Catholicon, chässe contenant diverses reliques. 


Aux cuvd pouns ToÙ 0 


GLOTATOU Nüsoov Lovay où 


187 


D. 0e". PL en 2 ‘! [2 
NE De IQ DE "VAUT 


DIONYSIOU 470-475 


470. — Catholicon, reliquaire contenant le chef de sainte Théophano, 
impératrice. Tout autour sur une ligne : 


+ Oîros 0 me ÜTrapyer Ths Pasrhuxets wovñs To ILoo- 


{o L 


ju.00 Atovic duX cuvd oopñs Jë roù rarivo ‘Iuxd6ou : du 


bou dè rñc TUE Mupixc : év re : 1785. 


À 


471. — Catholicon, coffret contenant le reliquaire de la main droite 
de saint Jean l’Aumônier, d'Alexandrie; en une ligne. 


Exosunôn n mapoëox yeio ’Twodvvoy roù éAenwovos du 2000 
paxæotoTod moonyoumévou [lxpravod Lx Jets Nixoldou ai 


ocre. 


472. — Catholicon, reliquaire contenant la dextre de saint Antipas 
tout autour. 


\ € 


t ra € } a _ / à > À Es > 1 
+ Oùros 6 Onoauoos drapyer Ts Baorlixñs movñs Toù Tuiou 
NS = ) ‘ £ , / N 
IToodoowou, To xx Atovuoiou éTOvou,LTOU.ÉVOU : éxoounôn mëv dix 
Ô _ + = 9 e , ? 46 a 2 
cuvOpouns TOÙ Tamivod Ev lepouovtyts [uxwoon Toù ITekozovstou, 
re LU LA 2 Va . / 
Ou 2000 Oë vo) TuwTXTO) xvpfou ‘Twxvvou roi Taurxd ox. 


ëv être 1785. Trou ptou 16. 


4773. — Catholicon, coffret contenant la dextre de saint Modeste de 
Jérusalem. 


Modésrou OTALOYE, Ts NEOUS | 
"Aa : 1853. LALO a 9 () 
Lee Naœodu Ner£av N — NTAPEL OÀ0S dox (ui ou de 648. 


2 Là 2 À \ Ier , € / 
r Hyeio tod &ylou tesouxorupos 


uovñs Toù Atovnoiou XXTX TOÙ Gpous 


474. — Catholicon, reliquaire de saint Pierre d'Alexandrie, en forme 
de tête; inscription mal gravée au poincon sur une ligne. — Abrév. 4/. 


A: 


Toù ëv œyious maroos nuüv Tléroov "Akebasdpelas Ar Lo" 


—|- 


éx Ts Wepäs povñs Toù Aurovuciou x (a) ed KO CM] maox vod e- 
péws Kovoravrion at éxxAnoitoyou KaXwvixou 1800. 


475. — Catholicon, reliquaire des Quarante Martyrs en une ligne. 


"Ayux Relax Tv ayiwv TecoapALOVTE UAOTIpOY 1827 paprŸ. 
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476-479 DIONYSIOU 


476. — Catholicon, reliquaire de saint Luc, sainte Parascève et sainte 
Barbe : a) en haut; b) en bas, l’un et l’autre sur une ligne. 


To maoùv ieouv Doyetovy xaTecxeutoUn dr émoù Zeomoper 
re oO mxpo 0 AE10 CXTEC " TR 1.0 040 te 


doyuu.(æ)vôpirou Arovuortrou 1741. 

b) epiéyer dù dyrx Aeébavx rod ebayyehoTod Aoux xat The 
osouxotuoos Ilxoaoxeuñc LA TAG LLEYAhOMLOTLpOS Bapbdons, UV 
oxrobotoc 10. 

477. — Catholicon, reliquaire de la dextre du Prodrome. — Smyr- 
nakes, p. 511*. — Abrév. parti. 
H ruix Jelud Toù [Hocdoéuou 
hv du tdtov Eddy X. ’Aypeldxns 
Podosriavoc LAN NOTE 


1810. 


478. — Catholicon, reliquaire contenant les bras de saint Luc et de 
saint Niphon de Constantinople; sur le couvercle, en deux lignes. — 
Fautes : opœxns, oxsvoguhaxos, et autres analogues. 

e n ’ eu CET = / Sur 

H Tapodca ben Tv dyiwy heubdvoy xarecxeudobn du’ 20 œv 
Bevexuiv Toù éx Buline The | Opixns &oy uv pÉTou TE x (at) TOO NY 
GLEVODUÜAUXOS TS NULETÉOUG [LOVRS TOÙ dyiou AtovuGiou To LATEX TÙ 
(72 3/ 
ALOY 0006. 

479. — Catholicon, icone du Prodrome aïlé, d’origine moidave, fixée 
à la colonne de droite. —Barskij, t. I, p.367 *; d’après Porphyre, P. I. 2,97 
(incomplet) ; Kondakov, p. 180 et notre relevé. — Smyrnakes, p. 511*. 

Figure 3, d’après nos carnets : le début, copié par M. Kondakov, 
nous à échappé. L'inscription est en deux lignes; mais nous l'avons 
disposée sur cinq, pour plus de commodité. 


CHASONHAOISPACE NA AAEX APRES 
BOAAHTKAE TOP AHBAA- Rd? Æ 4 
SIERZ 3 H BA EHNOHCNAÇOC TA 
THIAHA AEETOCA VE THCToM( 
IONNO NFTrHBTO3OR AA 


Abe 


Mes 
De Se à. 


DIONYSIOU 480-482 


Svetago à slavnago proroka predteca 1 kréstitelé Toanna 
sia ikonna ukrasi gni Aleksandrü voevoda i i g#a ego Roksa- 
nida. za zdravie vüzljublennogo i(mü) sna Kostantina 1 
AAE ego sluëiti stomu Zoannu Prtéi v lto Z O B av À. 

Du saint et glorieux prophète précurseur et baptiste Jean, cette 
icone a orné le seigneur Alexandre voïévode et sa dame Roxande, afin 


que pour la santé de leur bien-aimé fils Constantin et pour son dme 
on fasse un service à saint Jean Prodrome. En l'année 7072 le 
30 aoùt (1564). | 
Nous restituons (mu) d'après Porphyre bien que la forme 
correcte soitle duel i{ma). AAE pourrait être le génitif dedove 
(Acta Ross. Mon. p. 441 fin, année 1496), et signifier « oncle ». 
Nous préférons voir là une faute de gravure et corriger d’après la 


formule du numéro 484. 
Le 30 août est le lendemain de la fête de la Décollation du 


Prodrome. 


480. — Catholicon, icone du templon, représentant saint Niphon et 
saint Denys, au bas sur une ligne. 
Avus Taupec Too Toutdr dyix 
Arnou etonvny uovn NUE dela. 
Sur la même ligne, intercalée entre ces deux vers, on lit en plus petits 
caractères la signature : 


Aux Aoctbéou Oürou 1818. 


481. — Catholicon, icone de la Vierge dite ITavayla ñ gaveowpévn, COn- 
.servée au trésor. 

Xococrix@s Go 4pauy4eo TAVTIVAGOL | d'écrotve. UULO dd ovau 

daravt TOI TA FA [ueyauix 2Anrûs Bevuuiv ev Bulin rûs Opxxnc. 


& bd x 6. VoetDotou 10 (1782). 


482. — Catholicon, chœur de droite, icone de la Nativité du Prodro- 
me : à) sur l’image elle-même, deux vers par ligne; b) au bas sur le revê- 
tement d’or. — Abrév. x/, 500. 

/ _s # vo QU x 
a) + Paous Tpophrzx, AUyve To Oeod Aoyou. 
0 Mnroomdvns dluyos re ui Oürns 


— 165 — 


483-484 DIONYSIOU 


UOVAS HOT Aoyds cs FOÙ AtovuGioU, 
yevvelkiov cGv eixoviCovy Toy TÜxov. 
N /S LU LU LS 4 
5 dédwze dooov Toïs éxeice TATOÂGL. 
PT NS ? EN] u 
RauGEïv ce D aire FANUULEÀNLAT OV DUT 
b) + Nuuoiou pike, nou Ébspooe. 
s) \ CU r d , 9 / 
BarrisTra Dee Kuoiou ’Toavn. 
\ PL ue # , , JUS r. 
GOÙ TNVÔ ELKOVA KAÏÎTED OÙ HAT HELLV. 
\ \ € 
10 +nv onv xocunsas Mnrpowvns à Oürns. 
TpOTÉpEL £E toy Tovoy Te Lai AALATOY. 
€ \ \ es , 
Ge Av dia GoÙ La TÜYOL GWHTNPILS 
éret cornpio «dy (1703). 


Vers 4, rûv rüxov au lieu de +ûy +6x0v ou plutôt +ûv +570. 


483. — Catholicon, icone de la Vierge, au trésor; en bas, sur le revê- 
tement d'argent. 


T Aénous Érepavou tleoouovtyou éx Ts wo|vñs ToÙ dyiou Atovu- 


Giou | roù év to Abo êv ërr ASO1. 


484. — Catholicon, épitaphion brodé représentant le Thrène (cf. 
Kondakov, pl. XLI). L'inscription forme le cadre, en une ligne sur les longs 
côtés, en deux sur les courts. À chaque angle, elle est interrompue par 
un demi-cercle encadrant un des quatre symboles évangéliques et portant 
la transcription de l’ecphonie qui annonce l'hymne séraphique : + avigo- 
nida (ange), +vogonida (bœuf), + kekragonïda (aigle), + keleonida (lion) 
(Xdovra, Bodivta, xexpayora xx Aéyovta, &yros &ytos, etc. cf. Brockhaus, p. 65). 
— Ligatures, surcharges, abréviations extrêmement nombreuses que 
nous avons respectées suivant l'usage, car rien n’est flottant comme 
l'orthographe et même la morphologie de inscriptions et diplômes mol- 
dovalaques. — Fautes, 1. 5 gpdva ni Iliasu; lettres omises que nous avons 
rélablies entre parenthèses. — Copie de M. Kondakov, p. 270, rectifiée 
d’après sa phototypie. 

Planche IX, d’après Kondakov. 

+ Blotoi à chrtoljubivi Loa(n)t Petri voevoda. béieju 
mltiju gni vüseoi mo(l)dovlachiskoi zemli.| oëe blaoproizvi- 
lichi gpvo mi nasimi blgimi proizvoleniemt i sütvorichi 1 
uhkralsich sûi aert où imé Ga Ba à spsa nasego TY XA à 
dado" ego vü mo'bü gpva mi vü no|vo süzdannoe nasei mo- 
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DIONYSIOU 485-486 


nasliri 1£e vü sléi gorè Afosié 1 à glemi Dionisiae ide£e chra 
slg0 prorka prlée à krtitelë loana za zdralvie à vüza d$e 
gpo(a) mi roditelent goa mi gp£i qua mi Elena à éado lo_gpdva 

ni Iiasu à Ste|fanu à Kostantinu voevoda. dusera goa (m)i 
Knéni à Rohsañdi à sûvrisi. v to ZNT. ge. 15. 


Le très pieux aimant le Christ Jean Pierre voiévode, par la gräce 
de Dieu, seigneur de toute la terre Moldovalaque, ma Seigneurie, 
ai bien voulu par un heureux effet de mon bon plaisir et ai fait el ai 
orné cet aer au nom du Dieu souverain et notre sauveur Jésus-Christ 
et l'ai donné, afin qu'on prie pour ma Seigneurie, à notre monastère 
nouvellement construit, qui est au saint mont Athos et est nommé 
Dionisia, où se trouve le temple du saint prophète, précurseur et bap- 
liste Jean, pour la santé et pour l'âme de ma Seigneurie, des parents 
de ma Seigneurie, de la dame de ma Seigneurie Hélène et des fils de 
ma Seigneurie Elie et Étienne et Constantin voiévode, des filles de ma 
Seigneurie Kniejna et Roxande, et a fait dans l'année 7053 le 
15 janvier (1545). 


485. — Catholicon, épitrachilion figurant les évangélistes et les apôtres 


en pied (cf. Kondakov, p. 254). — D’après la lecture et la photographie 
Kondakov. 
Sü palrach sütvori pr vod à podrw ego. 


Cet épitrachile a fait Pierre votévode et sa compagne. 


Notre transcription n’est pas sûre pour la seconde partie. Nous 
nous sommes appuyé sur M. Kondakov, d’après lequel l’épitra- 
chilion porte le nom du voïévode Pierre « ipodru%ija ego ». Le mot 
se rencontre dans les diplômes moldovalaques (Acta Ross. Mon. 
p. 441) : à azŸ loant Radul voivoda, à podruie mi gospoïa Katalina. 


486. — Catholicon, épitrachilion figurant des apôtres et des évêques. 
Faute, cnvou, — Kondakov, p. 254*; notre lecture d’après sa photogra- 
phie, n° 153 (un morceau à gauche caché par un gland). 


. kuavou ar Joue Xousrou 7 oud ooun TATNVOU l'epéucrou 


— ETOUS— 277 — (1680) 


Il est probable qu'il faut commencer par la droite. 
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487-488 ; DIONYSIOU 


48'7. — Catholicon, épitrachilion. — D'après Kondakov, p. 254* et sa 
photographie, n° 153. 
Figure 54, d’après Kondakov : a) à droite; b) à gauche. 


HET NET SA MEN ÉA 


NATASAMENÉ 
LATE G-XEXE FAT 


TA NC CFCATANCR v 
ya AE RAF APE CRETOAY 


X 


a) + Aenous ne Jours tou D) xe AnunTpu pe ta ve 
Ov Ahetavd pus 2e Tov(vou) 2V4 Tou Le Toavixco 
| ue TA TEXVX Tous LE Eu, LE AVAGTAGN [LE TE 
AGUTAUS LOVELY LS LV TOUS LE Kocrariv(ou) . 


Nous avons reproduit les deux seuls accents visibles sur la 
L] 


photographie. 

488. — Parecclision de la Vierge, à gauche du catholicon, icone de 
la Vierge dite du patriarche Serge et d’Alexis Comnène. — Porphyre, 
P. 1.2. 95; Smyrnakes, p. 510 (incomplet). 

a) Au droit, en bas sur revêtement d'argent: 

Aénos | rod Joëx (ou) où Oeoù ‘Iepelpiou oyiepéos | 1786 wuïoul 
20. 
b) Au revers, l’empereur assis à gauche offre l’icone au fondateur 
debout à droite. Au bas à gauche, sous le trône de l’empereur : 
+ Aÿrn n etxov à Dauuarouoyds éort rnv à 
ee ) 4 : S' 4 } ee _ Pr N 2 
roiav DaoTéewv 0 20106 0 TATOLXDYNS HAL TEOL 
epyôuevous Ta Tayn Tic Kovoravrivourokews 
> N/ e/ \ / \ e LU , 
&dtoËev ÉXoue Tods HROELIOUS TNY OFOLLY EL 
/ G \ moe y / N'ES / S 
épwcev à Pacuheus To dyiou Arovisiou d1x datravis Tod 
d'ytou Iexyoud to “Leseuto not De 11003 l'ewoyiou 1786. 
\ 
En haut, sur la tête de l’empereur, 1 ligne, 
"AXétoc 0 Bucrdeds d uéyas Kouvnvos. 
Sur la tête du fondateur, 2 lignes : 
‘O &yroç Auovüouos | à év 7 Abo. 

C’est le siège de 626, pendant lequel aurait été composé, dit-on, 

l'hymne Acathiste. L'icone aurait été emportée par les Comnènes 
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DIONYSIOU 489-491 


de Trébizonde en 1204 et donnée à Denys le fondateur du couvent 
par Alexis IIT en 1375. Voyez la légende que rapportent à son 
sujet Comnène, p. 479 et Barskij, t. IT, p. 372 (reproduit par Por- 
phyre). Lors du voyage de Barskij en 1744, elie était à Scopélo. 
En 1758 elle guérit le fondateur de l’Athonias, Eugène Boulgaris, 
qui composa en remerciement deux vers cités par Porphyre. Le 
métropolite Jérémie, qui finit sa vie à Dionysiou, y ramena 
l'icone et mit un terme à ses déplacements. 


489. — Parecclision des Anargyres, au-dessous de celui de la Vierge. 
D'après Smyrnakes, p.505 et 510, dans une fenêtre ou un trou (èvrôc orñe), 
on aurait trouvé en 1899 un morceau de bois de noyer, large de deux 
doigts, enduit de chaux et portant gravée à claire-voie la date 


# (0) Ë " (1360). 
Cette découverte confirmerait la thèse de Porphyre, qui croyait 


le monastère antérieur au chrysobulle accordé par Alexis III 
Comnène à Denys en 1375. (CF. P. I. 2. 107 et Smyrnakes, p. 505.) 


490. — Parecclision de saint Jean Théologien, au troisième étage de 
l'aile S.-0., dans le narthex, peinture. — Porphyre, P. I. 2. 91*; Smyr- 
nakes, p. 509*; d'après Simonide, p. 126. 

Toropün 6 va obné du ££00 ou To ravosiwr{rou TPON YOU LLÉVOU 
Avoiou ‘Avroviou lepouoviyou Ex Mroydavixe év te Cpxy duX 


yeuods ’loävvou Toxmelouvriou (1615). 


491. — Trapeza, aile méridionale, dans l'hémicycle de l’abside, pein- 
ture sur fond clair, très effacée. 
Figure! 55, d’après nos carnets. 


æ IT COR OHRBENOOHENPMÉCR FAIÉSAË 30 AK CGMPOMIE GA 
RRÉNL TS AMD ÉmEC Rs-acmuMCVNON AVE.EN GPA - 


+ ‘Torwpñln xx] ebent( .)wÛn TO TAPOV UE00S TS roaTéou 
du 20000 x cuvd oouñc Trou euhx|6ecrärou ëv ileloeuouv Tara 
AUO AnunTpiou tou œmo Ilectxod. eus LLVLULOGUVOY ŒÜTOU. EV TO 


Cora (1603). 


Cette trapeza est composée de deux salles perpendiculaires 


— 469 — 


492-493 DIONYSIOU 


l’une à l’autre. Porphyre, P. I. 2. 99, en donne un plan d’ailleurs 
assez inexact. Le Vatopedinus 1037, ainsi que Comnène, p. 447, en 
attribuent la construction et la décoration (+àv iorépnse Écw xat #£u) 
à Roxande, fille de Pierre Rarès et femme d'Alexandre Lapusneanul 
(en 1542, d'après Simonide?). Il s’agit sans doute du portique et de 
la grande salle qui longent le flanc méridional de l’église. L'autre 
salle perpendiculaire fut peut-être construite alors, mais aména- 
sée et peinte en 1603. De ces peintures ne subsistent que l'Æchelle 
spirituelle et la Chute de Lucifer (Hautes-Études, Millet, D 13). 


492. — Trapeza, sur l’ambon. Fautes d’accents, 


Ar cnvd |o6uns Lo é|£6d ou Nnœou | lsoouovay ou | ëv YEu0N 


Miy lon 1727. 


493. — Trapeza, icone des trois patrons du monastère : Niphon, Jean- 
Baptiste et Denys, près de l’ambon. Deux ou trois vers par ligne, séparés 
par des points. Nous numérotons entre parenthèses les lignes de l’ori- 
ginal. — Abrév.x/. — Simonide, p. 124. 


(l » = 2) ” \ # 
a) + "T0 TOOPNTOY LAÇÉLOV TE HAL XËOS. 


ul \ \ / € A 
AGTNE Pavé uaxodpowyv Hoxix. 
\ , / x: y y 
2) TAnOdv dyelowv Tüv povaovrwv Cévos. 
e/ e Ô 2 » F Le \ 2 
Aras © dub@v éxboGv Waxpov Eros. 
4 « re ( | 2 Cal x A 
TO, TOUYATO DPAUTPAOE d&p0v LLÉVX. 
_ ? » / LA 
(8) TAG T ApyÜpou EMPOPOUpLEVOS ATED. 
räct yao Xpioros mootxx Touti Tapéyer 
O e \ P*. / 
AÜTN N ULOVA TOÙ cebacTod T000 TAXE 
(4) mecirou OvTog TAG TE HA VÉM. 
D L LA \ e P 
GENLVEOY OVTUWG HLEGTOY GYLAGILATON . 
Fr , F e 3/ Cr 
OÙTTEp LÉOOS DÉDLGTOY OÙTOS Ô AO. 
€ » vw , Che 
(5) dvrep avecTtnouTto Deod etc DALAR 
’ > A à , PSS a ‘ , 
rôûw at Cho ebcebet ëC otxelwy. 
’ e \ r À f 
TOVEY 0 4ewvds Toonyougevos Niowv. 
» , PI r 
(6) x Zxvropivns at dLLGTEUS roÙ TAVU. 
cLevopiazos ‘Toxxeiu Tpù 1R0VEY. 
l4 +XZAT = _s 
réoux re XN, xat yepoiv roù Coypxpou. 


(7) XXXAËVAS TOÜTOV EVUGS TOS LV POXTN. 


HAE 
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RÉdouTEv AU 20GUL0V AGUT POV Par À) Léyay. 
(8) © LA Tao myouc AYYÉREY GUVAUALAV 
(9) ! e iv -F D'AIS CYYE 1) ) a . 
Xpusrè Bauouked mavdeoxès mavroxodroo. 
à » 4} TA © / 
(9) À W À. év UN DANS IB NYOULLEVETOVTOG HU o1oU 
2400 Deoxoiu 
eo n dd v AUUE 
(10) Auboy L60nT?s Teumébnc TETU/LLÉVOS. 
TEA VOUO VAUX TÉDUAL EUDUOS 4.00. 
En, FAUX / \ / ex e DNS 
(11) DAXTAVN KA GTOUÔ HG UoL ÉVOS TOY HE. 
Npovos CADYOE roù Teoxxny/oupévou. 
(2) envorzouons YOVOU TE TÂS Eavropivns. 
+ “Eregor 
"Echovre rpGye Tù mpoxeiueva, pie. 
(13) zœt dB6ou6ov GEXUTOV TAVTH TNPEL. 
IA 2 / ss | RTS 607 
@TL dE Toépe Tac Vuyixas aiobnoeus. 
\ 1) / QE \ + NE 7 La 
To Éhéuux xdTO, To nvebux Ô Éyoy ave. 
NZ re / , 4 
(4) wn9010$ pbéyyou rÔY TAN ALLOY ONE 
GUYAY LOVAGTOLS ÉVTEAAOUULÉVOY TOËTEL. 
&v mavti Éoyo, êv dë roumén mAéov (1730). 


1. 6 probablement répua(re) réyvn. 


494. — Tour, du côté de la cour sur une plaque dè marbre à une 
certaine hauteur. — Abrév. Iw°*’. — Comnène, p. 477*; Barskij, t. LL, 
p. 365*; Simonide, p. 124; Porphyre, P. I. 2. 93*; Smyrnakes, p. 507”, 

+ 'Avnyépün x fdôowv oùtos 0 TÜoy0s 

Dux cuvd oo Lot EE0dou rod ee 

Gesrérou anbevrds ’Toävvou Neyxou Bosbodx 
Tûs Blayins év ête 1 21 (1520). 

M. Smyrnakes à observé sur cette tour un monogramme du 
Prodrome en briques. 


495. — Fontaine, au deuxième étage de l’arkhontarikion, marbre. 
roù Xurli Nixon | (07e 


L' r r / CA 
Aux daraévors K | GVYGTAYTLVOU ULOS 


HUOYAL | ŒL U)LE (1815) À 


Orta-Keuï, à l’ouest d’Andrinople, centre effectif de la métro- 
polie grecque de Lilitza. 


MTL 


GRIGORIOU 


496. — Catholicon, ésonarthex, peinture. — Porphyre, P. I. 2 123”; 

Didron, t. XXIV, p. 179 (la seconde partie); Smyrnakes. p. 631”. 

‘Loropnln à maupbv Oeîos xat tepwTaros vuoc Thc elxs xt Lepac 
uovñç Toù | l'onyopiou Lx cuvdoouñs TOÙ TOAVOGLOTÉTOU LOYLLAV— 
dontou AP TATA labour. | toToon Ur Lx HELPOY TOY ebrehecTé- 
TOY Cwyodpwy L'abounà tesomovayou xat l'oryootou x modems Kac- 
ëv ëru 1779, dxruwboiou 16. 

Porphyre place l'inscription dans l’exonarthex et la date de 
1776. D’après une notice qu'il a « tirée des archives locales », le 
monastère, incendié le 30 novembre 1761, fut restauré parle moine 
Joachim, aux frais des hospodars de Moldavie et de Valachie, du 
métropolite d'Hongrovlachie Grégoire et de bienfaiteurs phana- 
riotes. Voyez aussi /st. IIT, 2. 338. M. Smyrnakes cite une in- 
scription du monastère de la Transfiguration, dans l’île de Proti, 
mentionnant les services de ce personnage (p. 630). Voyez aussi 
Porphyre, P. I, 2, 126 et 135. Didron, qui décrit les peintures, cite 
les deux inscriptions (‘O &ytoc lonyéotos 6 xrÂrwp. — ‘Tuaxelys 6 vÉoc 
xrirwo), qui désignent les deux fondateurs portant le monastère. 
De l’autre côté, l’archimandrite Gabriel tient l’église. 


TOPAUS 


497. — Catholicon, naos, femplon, porte : lignes 1 et 3 à gauche, 2 à 
droite. — Abrév. x/. 


To mœupov réurmhov avnyéoün x Biloov, écxx ion, 

2 5 € / " \ Ô — NT At, Eu / 
épevcoôn, toropñnôn dix cuvdcouñc Lai EÉ0dY ToÙ TavieporéTou 
Kacavrpeiuc ['ootov. : | 


Ensuite, il y avait peut-être une date, mais rien de plus. 


498. — Catholicon, templon, icone du Christ. 


Aënoic rod dou hou Toù Deoù l'ouyopnou aoyrericxomou Kacavroise 


1778. 


GRIGORIOU 499-504 


499. — Catholicon, templon, icone de la Vierge. 
/ LT 4 mm LI [4 ? LA of £ 
Aénous rod dou hou roù eoù oryopnou aoyremisxomou Kaoavretus. 


16: 


500. — Catholicon, siège épiscopal. Sur le dossier l’évêque donateur 
représenté en pied, tenant d’une main sa patéritza, et de l’autre l'icone 
du Sauveur qui est fixée au templon. A la hauteur de sa tête : 


Kacavrpius (tête) l'onyogros. 


Ce Grégoire fit les frais du templon, nous dit-on, et de toutes 
les icones qui le décorent. 


501. — Catholicon, bêma, artophorion hors d'usage, sur la porte : 
Aux Guv0 cou Ÿ 
GS TOÙ TAVOGLWUTÉ 
TOU dyiou F00:Y9 
à \ 
vpévou up Lo 
Geun(à) Tivéou, 60 
SA Le 
OV dE TOY (0) LOTL 


LVOY ... 


À la fin quelques lettres sont tombées. 


502. — Catholicon, reliquaire des Anargyres. 
Au cuvdpouñs KO 
Jaravne TOÙ Tav 
WOUWDTÉTOU TO0NYOU 
uévou xuotou "Abou 
piou l'onyoprérou 
æwy touviou 11 (1803). 


503. — Catholicon, reliquaire de saint Denys. 


[loéobeue, dyxe, dès roù doÿhou +05 eo Anunroiou] 1818. 


504. — Catholicon, reliquaire de saint Jacques de Perse. 
+ Ex vou l'eo(e)puou, ns Beveduxrov © xrncuc Io Kecropooou. 


Peuintelligible; à la fin, on peut lire : 6 xrious Todvyns Keorowdpou. 
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505-510 GRIGORIOU 


505. — Catholicon, reliquaire contenant la tête de sainte Photine. 
à Kapav teoav Eauapiridoc Deiuc 
6 qÙhe dpel:) y(x)purobpurov ydpiv 
24060 (u.)évnv d'arivr ’Aboaiou 
FRONVOULLÉVOU [LOVAS TOÙ L'onyopiou 
5 Ddornux xx Rdv 4 vacou Toù Kuuwrhov 


\ 


4 y pevp. aw0° Zvp (1870). 


506. — Catholicon, reliquaire de sainte Anastasie de Rome. Abrév. x/. 


t / _ e ; e f ’ ’ s 
+ Toùro nélux rc | dylus Oououiprupos | ’Avactaoinc Tüc 


€ , / el \ » … ce Eu \ 
Poluaius TUYY AVEL. ü|rep XAL XTAUX TS Lepe AL TATPLLOYL 
xs Toù l'onyopiou | ÉTUXAAOULÉVNS | ovñs Ëv TÔ yo] Ni Ooet 
TOÙ | "AGwvos edpu|cxouévns. | Jénouce Toù Jovhou | TO Oe(où) 
Toxxeu || wovxyoù | &« Ÿ o | BP (c.-à-d. l'onyoputrou) (1770). 
507. — Catholicon, reliquaire contenant la main droite de Grégoire 
de Nazianze. 
El GEOLGUNO deleuxv XN9 UTAOYN | TOU œ'ytou L'onyoprou 


zou Gelonoyou -X: — | 1806 


508. — Catholicon, reliquaire contenant diverses petites reliques. 
loryoouou mony8 1775 

Sans doute : Fonyoptou rponyoumévou, 1775. 

509. — Catholicon, reliquaire en forme de livre, contenant des frag- 
ments de saint Chrysostome et de sainte Julitte. 

+ Anx ciwd ons TOU TAVOGLOTHTO TATX [up Aopobeou ao 
Tns Wovns Tou L'ouyoprou œyuoourt rolv œyiov wxprupoy Aornc 1814 | 
yovXnov | 20. 

Cette châsse n'a donc pas été faite pour les reliques qu’elle 
renferme aujourd’hui. 


510. — Catholicon, reliquaire de saint Cyrique. 
\ NN 5 É ! EC (2 
+ Aix cuvdoouñs xai d'ATLVNS TO ravoctoTé|Tou GyLoU Tpon= | 
, / / / , 3 ! 
JOUUÉVOU XUPLOU "Aboauños l'onyoguirn x Ts | vnsou Kouihou 


1801 XX X. 


GRIGORIOU 511-513 


511. — Catholicon, naos. Sur le premier pilier à gauche (à droite au 
temps de Barskij), icone de l'Hodeghetria Pantanassa, décrite par Por- 
phyre; sous les pieds de l’enfant et la main gauche de la Vierge. — 
Majuscules sans accents. — Barskij, t. IT, p. 360; Porphyre, P. [. 2. 125, 
Antonin, p.275"; Smyrnakes, p. 631. 

+ Aérons Tic ebcebecTATrs AUX 
Moaotxs ’Acavnvas [lxXeoho 


VAVLS XVpEX TRS Mod ob hay ins. 


D'après Porphyre, c’est la femme d'Étienne le Grand, morte 
en 1511 et ensevelie près de lui, dans son monastère de Poutna. 
Barskij(t. III, p.361), a vu, à Grigoriou, deux chrysobulles d’Étienne 
datés de 1500, où il est nommé fondateur du monastère, un troi- 
sième qu'il date par erreur de 1520, enfin un autre signé par 
Bogdan, son fils, en 1505. Il mentionne en même temps deux 
autres chrysobulles de l’année 1553, octroyés par Alexandre 
Lapusneanul; puis quelques lignes plus loin, reproduisant une 
confusion de Comnène (Montfaucon, p. 494), il attribue à 
« Alexandre père de Bogdan » la restauration du monastère en 
1497. 

Sur les Asans, voyez Du Cange, p. 325. 


512.— Catholicon, icone de l’'Hodeghetria (n° 511) inscription moderne : 
a) à gauche; b) à droite. Vers paroxytons de 14 syllabes. 


? 2 2 \ V4 
a) Tôv x Toù coù reuévous Nabavanà cov Xx 


TPUY 
xat &€ Dxoméhou Gv(Ta) Beotrovra | tek Tnv 
Gù büoau Thc yeévvns, mavrdvacsa | Mapix 

rdv &pyvooyeucoüvra | (b) eixôva cou, xupiu, 


? 


Ti NYOUHLEVELLG | NYOULLÉVEY VAGLOY 


Qu 


C) Dupeoy, ’Luxobou roy Heorovwvacioy| 


EV ÊTEL GUTNQL CA {ete N. N° (1863). 


513. — Catholicon, icone de saint Nicolas suspendue à la colonne 
S.-E. 
+ Aénouw To Joÿhou Toù Deoù Nextaoiou 
TEONYOUMÉVOU LLOVRS TO lonyooiou | 
’ Es » P £ 
Blacrnux xxdov éx This vnoou Xiou 


1838 év wrvt voeuootou #15: 
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514-517  . GRIGORIOU 


514. — Anciennes cellules S., à l’extérieur, en haut. — D’après Por- 
phyre, P.1. 2.423". ù 
1783 


Le plan du monastère en 1844 a été dessiné par Porphyre, 
p. 129, et sa vue extérieure en 1744, par Barskiy, t. IIT, p. 356. 


515. — Anciennes cellules N.-0. — D'après Porphyre, P. I. 2. 123", 
qui ne mentionne pas expressément une inscription. 


Construites un peu avant 1776. 


516. — Aile 0O., facade intérieure. 


IZ1X2Z 
NITKA 
18 A 92 


21) et CN Ci 
1 Ev r@ TouxootTé Tpt 
T@ TEL TAG NYOULLE 
V4 5 » ! 
veus ToÙ 6x Touro 
Acws The IIesdotov 
f , / 
5 VAGOU a oyuuavd pi 
zou Zvuewy [Too 
LOT LOU Ayyeidou 
18 92. 


Sur ces constructions nouvelles, voyez Smyrnakes, p. 630. 


517. — Enceinte, porte intérieure, sous une image de saint Nicolas, 
les six premiers vers à gauche, les huit derniers à droite. Chaque vers 
occupe une ligne. 

1 / / , te 
1 [lavayre Nixôdue, x900c GpDodoËius 
GoytEpÉWY MwTOv, GTUXE Ts ExxAnoias 
OY 9 , 0 € 1S e NOLXS, 
/ \ / x \ MAL à et 
TAUTNV TV Delay xai cETTNv ElxOVA ou ŒL'YUOLY 


me CAL ÉUENRE Toveu hab Ge LL GNY TAY x200 (LV 


Q 


oÙ TÜ To06TÉTN TAG MLOVAC, TAS eux AGO e 
2 \ ed a+ de. 
ért To 6 ovouxrt(i) xi’ doyndev TL. ILÉVN 6 

À SOUL CNT \ 222rt ee / 
TOUUNY QUTRS 0 ZUvewy pe GXou Toù Towuviou 
oûcmep, dux Tov Toccbetdiv, Cons Ths oboxviou, 


172 PP. \ 
ŒYLE, HATAËIWOOV, HAL TAUTNV EX TAVTOUXS 


AUTipAe 


GRIGORIOU 518-521 


Pr \ } 
10 QUAXTTE TEQIGTAGEUS XL TAC DATAY XAXLLE 

N A pe » ’ \ / £ & 
OLX TOY AXOUNTOV TE HA Dew(v) ToecheELGY cou 
Rpùs Toy mavravaxTte XpiTrov Deomebüy T° eby@v cou 
TÉUTE TAG Ed ROVINS GOU EV TAUTN TŸ [LOVN GoU 

_ s + ? s 
TA 6e Tor Ex Quyñs Th Toùs Dedv dy cou 


1891. 


518. — Enceinte, porte extérieure, sur un marbre. 

Eric dééav Ocoù | LA NÔE TÜÂN dv TA TEE MyoULEVEUOVTOS 
doyuavdoirou Eupebv Toù x Toirolews ris | Ilekomowwmoov, 
cornptou érouc 1896. 


519. — Fontaine, dans la cour intérieure à l'O, du catholicon, à 
gauche et à droite. 
Eri nyoupeveixs Euueboy To éx Torokewc 
doyuavd pTou The Ilslorovynocov 
1876 cemrém6 proc. 
520. — Parecclision du cimetière consacré à Tous les Saints. — 


D’après Porphyre, P.I. 2, 122*; Jst. IT. 2. 326*; Didron, t. XXIV, p. 184*. 


Construit depuis les fondations et peint par les deux frères Métro- 
phane et Nectaire en septembre 1739. 


Didron, qui décrit les peintures, les attribue aux peintres Ga- 
briel et Grégoire (cf. n° 496). Il a dû commettre une confusion. 


521. — Arsanas, à l’un des angles, inscription de ciuq lignes dont 
nous n’avons pu copier que la date. — Porphyre, P. I. 2, 122*. 


& & X & LoUVIOÙ (1821). 
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SIMOPÉTRA 


522.— Ancien catholicon, peinture. — D'après Porphyre, P. I. 2. 143*. 
Peint en 1633. 


Le monastère, incendié d'abord le 11 décembre 1580 (ms. 
n° 104 — Athous 1372), le fut une seconde fois en 1695 (ms. n° 46 
— Athous 1312, $ 45). Voyez aussi Smyrnakes, p. 588. 

Ces peintures, indistinctes lors du voyage de Porphyre, étaient 
livrées en 1859 à un restaurateur maladroit (Antonin, p. 279). 


523. — Ancien catholicon, « sur une plaque de fondation, hors 
d'usage », Smyrnakes, p. 591”, a lu que 

Le catholicon fut consacré en 1613 sous l'higoumène Timothée 
hiéromoine. 

Cette date, antérieure au second incendie et de beaucoup pos- 
térieure au premier, semble ne pas convenir au catholicon. 


524. — Ancien catholicon, peinture, d’après Didron, t. XXIV, p. 189, 
« hors de l’église est peint saint Simon... ainsi orthographié : 


‘O Gyioc Eluov 6 uuoo6AdTie xat XTNTOO. 
\ \ | À 


… Il porte de la main gauche l’église du monastère, dont il 
est le père. Cette peinture, fort médiocre, date de 1773. » 


525. — Ancien catholicon, icone de la Vierge aujourd'hui disparue. 
— D’après Smyrnakes, p. 588* 
Donnée par le despote de Serbie Jean Uglés. 


Jean Uglés avait restauré le monastère, ainsi qu'il ressort d'un 
chrysobulle, détruit, mais reproduit et confirmé en 1623 par le pa- 
triarche Cyrille I (Barskij, t. IT, p. 354). Smyrnakes date le docu- 
ment de l’année 1364. C'est pourtant en 1366 que Vukasin se pro- 
clama roi de Serbie et donna à son frère Uglés, qui occupait Serrès, 
Drama et la région côtière, le titre de despote (voir Lavisse et 
Rambaud, Aist. de l’Europe, t. WI, p. 914). 


RER LEA 


SIMOPETRA 526-533 


526. — Ancienne trapeza, peinture. — D'après Porphyre, P.[. 2.143". 
Peinte en 1633 aux frais de l’'higoumène Joasaph. 


, 
{ 


5277. — Ancienne trapeza, « els tv xaudpav To) rapalupiou 6700 fléret 


2a7à tnv 0tAasoav », d’après Comnène, p. 487* (d’où Barskij, t. IT, p.356), 
était figuré : 

O eblabéoraros Paarnebs Deobius nai ‘Pouavias ‘Town 
o Oùyyhers. 

D'après une légende recueillie par Barskij, Jean Uglés se serait 
fait moine à Simopétra, et y serait mort. On sait qu'il périt dans 
le désastre de la Maritsa (1371). Voyez Porphyre, P. I. 2. 149. 

Ce réfectoire est décrit par Didron, t. XXIV, p. 188. 


528. — Catholicon, sur la porte menant de l’ésornathex au naos. 
1895. 


Tout le monastère a brûlé dans la nuit du 27 au 28 mai 1891. 
Les reliques seules ont été sauvées {Smyrnakes, p. 593). 


529. — Catholicon, reliquaire de la vraie Croix. — Abrév.zt}, ouovr. 
2) / \ L + és / EU € Le 5 
T Aowocbr | TADX Leoe| mou | TATOLLOY OU | Th tlod uo|v? 


Zuulovorérpus. 


530. — Catholicon, reliquaire de la vraie Croix. — Abrév. up0. 


Bidn|vns ’Apcélvos | 1692. 


\ / 
Ô TAMELVOS UNTPOTONTN;S 


531. — Catholicon, reliquaire contenant le pied de sainte Eudoxie. 


Aux &fo[dou tou 410 X]acoyavelou 1750. 


532. — Catholicon, reliquaire de la main de sainte Barbe : les deux 
parties de l'inscription disposées dans un sens différent. 
a) + To deb yEpe Ts alynxs peyahouxorn|pos Bapbapus 1739 
b) Ék LLOVAS TAS Zr[uorétons MPEM. 
533. — Catholicon, reliquaire en forme de tête contenant les reliques 
des chefs des saints Serge et Bacchus, sur le pourtour. 
Aux cuvdoous TOÙ TAVOGLOTÉTOU EV NPOLOVAYOLS XupioU 0 


\ 
Kovoravriue év Oecxhovnees év érn 1762 êv unvi maïou 25. 


Ho 


534-536 SIMOPÉTRA 


534. — Trapeza, sur la porte. 


1863 = + = Maïtoo 90. 


535. — Proskynitarion de la Vierge Hodeghetria, sur le chemin du 
monastère à l’arsanas : a) à l’intérieur; b) à l’extérieur. Dix vers poli- 
tiques en deux colonnes, les numéros impairs à gauche, les numéros 
pairs à droite. 

a) "Avicroceiün To Ta 
POV TOOGHNVLTEELOY 
r& 1862 
toutou A9, 
/ e / » "y CU = \ ER 4 
b) Ti, Gdeurdpe, éveuvais rod padeïv nv aitiav 
\ F 7 \ # 
TNY OÙe TOOLANÉGAGAY TAÛÜTAV TNV Coyprpias ; 
els A TOY ad EEY note meupleic els ÉpYAGIAV 
TAÏTNS TAG LepAs MOVs NADEV els ATopiav 
; \ , = NY \ 22e \ / 1 
5 GTOXAUDV ÉV TN 006 xA 4A0 Éauroy Aéywy 
&ouye TAngobncovras où xÔTOL Lou N WLATNY, 
LOT TÔV TROPNTAVAXTE, Jivovrat aveu xépdouc ; 
FN LORT \ » ee , / 
ebds dÈ rouce povny EAGodcay LopiTus 
el € , \ lé 
ÔTL 0 ets UTAXONY TpOËUUES LOT LLC 
, ! | \ e » \ \ 4 
10 GTÉDAVOY AnveTo RAT POV oc ant at [LApTUS. 


536. — Tour, près l’arsanas, linteau au-dessus de la porte. — Por- 
phyre, P. I. 2. 137*;, Smyrnakes, p. 594. 


Le 
| 


; N / € > 
Avorxodounn 6 TUPY0S OÙ 
Toç Tapa ToÙ eucebectdrou 


AEOVTOS XV ooÙ *OË LOTOÙ are 


érous Lo e dx rudvos L Un LLAOTLOS À (1867). 


AN Ihr 4 


M. Smyrnakes cite une inscription dessinée par des briques 
sur la façade Sud du monastère de lnoouvplou, près de Jannina, 
ainsi Conçue : "Eros oc" OËnwrn Ioyoynérn (1568). 


— 180 — 


XIROPOTAMOU 


537. — Catholicon, sur la facade, à droite vers l’angle. 


1101. 


538. — Catholicon, facade E., marbre d'époque récente. L'inscription 
forme un cercle autour d’un aigle. — Faute de gravure, eotvmevos. 


T ‘O ëx Oeoù écreuuévos Kovoravrivos TToooupoyévvntos. 


Voyez les numéros 561-563. 


539. — Catholicon, facade, à gauche, près de l'angle, sous verre, petit 
relief en ophite représentant saint Démétrius, &ytos An[urterlos; reproduit 
par Brockhaus, pl. 9; étudié par Bayet, Recherches, p. 109*, Brockhaus, 
p. #43“ et Kondakov, p. 201*. L'inscription est sur un cadre de marbre 
blanc. Barski]j, t. IT, p. 309, qui a vu, avant la reconstruction du catho- 
licon, le bas-relief encastré sur la façade méridionale du clocher précé- 
dant le porche et que son dessin figure, a lu deux inscriptions : a) en 
haut, b) en bas. 


é NN / e LE a \ 
a) Méyxs Pouxvos xat ‘Avdpovns év X1 musTot Bauorkeis xoi 
» ’ 
ŒUTOXPATO DES. 
b) Eis edrpéreuty moiuvns mor dvtxTov 
e en S ’ FA 
adpoc DATAVALS TAVO | HVEVLEV Ex VAOÙ 
+ e ’ \ / re / SU £ ’ 
Thç dyixs Dopius meisuc Caxôdpous 


, LU / / 
OLXOUILEVLXOD GUV4XEA OS l'onydptoc. 


Nous n'avons relevé que la seconde inscription, dont le dernier 
vers est presque illisible. La lecture de M. Smyrnakes, p. 547 
(oixoumevixé<), est moins probable, car le titre de la fonction est 
sÜyxehhoc toù rarptéoyou (Du Cange, s. v.). Porphyre (reproduit sans 
référence par Smyrnakes) suppose que le bas-relief fut apporté. 
en 4568. Voyez Perv. Put. I. 1.346. La mention des empereurs 
indiquerait plutôt le xviu* siècle. Voyez n° 541, 561-563, 568. 
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540-541 XIROPOTAMOU 


540. — Catholicon, exonarthex, peinture, au-dessus de la porte S. de 
l’ésonarthex, à côté d’un saint Démétrius. — Smyrnakes, p. 546. 


1783 


541. — Catholicon, ésonarthex {liti), peinture, au-dessus de la porte 
centrale menant au naos. — Abrév. x/ partout (v. 7, x/oapiou), v. 15 yo. 
— Porphyre, P. I. 1. 346*; Antonin, p. 370 *; Smyrnakes, p. 546. 


1 + ‘H Ilovayepix Pacuhis Duytrno ’Apxadiou 
TOY LEO XV TAŸTNV LOVNY ÉLTIG EX beueou, 
deÿre po Où 6 Popavos du0ù xai Kovoravrivos 
ToÙ copod Aéovros vtos beocreons éLELVOc.*. 


, \ 9 a: / F) / 
TRÉTOY TApA TOY Ey AUTÀ TATÉEUWY Avez TioUN 


ot 


Ert ThHe ToÙ Dou\Tav DOC Labs éyouwarticin, 

TÉTLOTOV TAAY TAP' AUTOV cuvater Kaisaotou 

Ex duxpépov TéTwy yhc cuvhocer Toù Kupiou, 

GUVOŸOËT 0 9OV ÉYOVTOS TO TLULLOY TO ES kov 
10 70 iecov avdünux To ‘Pœouavod, &c dAhov, 

"Avôiuou cxevoqÜkaxoc x A À ÉTIGTUGIA, 

‘Tepobéou dvros dè év rh nyouueveia, 

GUUTOMUTOY A TOY ToiDY OVTOV £x TÂs DXOTÉ] UV, 

Ô yap Peoc du 0Ù To TAY GÜTEE éoavn EXO. 

15 4x0 Xpt6ToÙ VEVVAGEUS HPOvOUS ets Toùs fuAloOUS 
ééfrovra ka Toëïs OoD Ent ÉTTaxoGioUs (1763). 

Cette énumération est incomplète. D'après d'autres traditions 
Andronic l'Ancien aurait restauré le monastère après les ravages 
des partisans de l’union avec Rome. (Voyez la légende à ce sujet 
dans Gédéon, p. 143.) Le Vatop. 1037, f. 88 et Comnène, p. 482 
rapportent qu'à la suite de ces désastres, il fut abandonné jus- 
qu'au jour où Alexandre Lapusneanulle restaura, « xai tv èxxAnota 
lorépnse nai Tv xahAwnise xads ouivere weypi râc sÂuepoy ». Barski] 
ajoute : «c'est-à-dire en 1744 ». 

Les traditions relatives à Pulchérie, à Romain, à Andronic et 
au sultan Sélim furent appuyées par une série de faux chryso- 
bulles qu'un moine de Xiropotamou, Makarios Durmuses, publia 
en 1778, dans l'ouvrage intitulé « Togrela rveuuazun Katoapiou 


Hp 


XIROPOTAMOU 542 


Aurvre » (cf. Smyrnakes, p. 549-551). M. Smyrnakes ne men- 
tionne pas le chrysobulle de Pulchérie; mais Barskij en 1744 l'a 
vu avec les autres (t. III, p. 316): il a reproduit celui de Romain 
et le hatti-chérif de Sélim. Ces faux, parmi lesquels se trouve 
un sigillion du patriarche Timothée II (1612-1621), doivent dater 
du xvrrr° siècle, puisque en 1701, Comnène, sur ce point, d'accord 
avec le Vatopedinus, ignore les bienfaits d'Andronic et de Sélim. 
Barskij, qui d'ordinaire transcrit des passages entiers de Comnène, 
l’a visiblement remanié en ce point sous l'influence des faux docu- 
ments. Ceux-ci doivent dater du même temps que les fausses 
inscriptions (cf. n° 562). 

Katsäoos est le nom religieux du célèbre Constantin Dapontes, 
dont le monastère possède bon nombre de manuscrits autogra- 
phes (Lampros, t. 1, p. 218 et s.). Les pérégrinations fructueuses 
du bois de la vraie Croix sont attestées par Barskij, t. IL, p. 314. 
Le chrysobulle de Romain, qui décrit la relique (Barskij, p. 326; 
Zachariæ von Lingenthal, Jus Græco-Romanum, t. TI, 1857, p. xxx), 
peut bien avoir été imaginé pour en rehausser le prestige (cf. 
n° 547). 


542. — Catholicon, naos, peinture au-dessus de la porte centrale. Denx 


vers de seize syllabes par ligne. — Abrév. T : +ñe. — Antonin, p. 310"; 
Smyrnakes, p. 546. 


e 


ra (3 CU Fe N , À 
1 Oùros 0 vas 6 Detos Tv dis eixoo Maoripuy 
EU oO / _ » \ 0 L / 
2aNovñs This favuacias Ts dia The Coyoupiac 
L/4 4 ss ? € ’ 
ÉTUYE DUAOTULIX TOÙ EV Lepopovayo1c 
Xptoropépou roù x Thode The uovñs, 6x Bonbeixc 
PU » EU ] 
5 TOY év Th Drepavoutdher ÉUTOOWY xA Tyvariou 
, ee 9? / æ.. / = 
ELGDOpX EXAXNGULEY OU É£ Joy xat Toy dE 
; +. / » , > / é 
EV TOOGAUVNTAÏS TULLOV aTad ER pEY ëx Bidins 
409 Ooux xx Nixoktou rüv visv Toù XarCn Téévou, 
GXEVODU NAXOS GUVLOGEL HAL LAÂT ÉTIGTAGUX 
NO / 
10 Bevedtxrou xx dixxiou yéeovros "Avzrohiou 
La FAvroY Toy ebpelévrov cuvdoouñ Thde TATÉOWY, 
07 de / FA : Joe ra , 
cmoudT xu Émuedeig TOY 000000EuY Coyoiowv 
Eu / ed , \ ww 2 / 
r0ÿ tuiou Koysravtivou 4x1 40009 Axvxsiou 


\ 
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543-546 XIROPOTAMOU 


XL Naoûy. RoytwTéTou Toy x Koputé ac TEÀOUYTOV 
15 ÉV YLMOGTÉ TO êTet dydonxoc To TE TOITO 
006 YE TOÏS ÉTTALOGIOLS, cemTeuopiou Th TETAOTN (1783) : 
Pour Stéphanopolis, voir l'inscription du parecclision de la 


Sainte-Croix, n° 550. 


543. — Catholicon, porte conduisant de l’ésonarthex dans le naos, 
sur l’un des côtés. 


Les quatre 0 signifient Péx Oeoù Oeïov Oaüue. 

Quant à la dernière ligne, elle doit se lire, d’après les 
Haghiorites : ‘App nlotews musaïxôs aTaupéc 
YÉYOYE. 


TÔTOS xpaviou TapddeLTOG 


544. — Catholicon, naos, voile du Snuobvpov. 
+ Myñoünre Kôpte 


’Togvyou xat À uaoky 


das «VE (1764). 


545. — Gatholicon, baldaquin de l'autel, face E., dans Ia boiserie. 
l'epaciuou 


(LOVELY (où) 
1788 pato. 


546. — Catholicon, panaghiarion, dit « coupe de Pulchérie » (cf. 
Kondakov, p. 225 et pl. XXX; Smyrnakes, p. 548); milieu du xrr° siècle. 
— Barski), t. LIT, p. 314*; Porphyre P. I. 1. 347*; Kondakowv, p. 225*. 
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XIROPOTAMOU 546 


Figure 56, d’après Kondakov. 


> | 
À) 


ke 
AT uv : 
El M N 
Fa | ANA 
eZ HR //, € | 
| (F3 


KA 


si 
et 
TS Q@ 
ARS 


è KO SA 
> > PERTE < 
D RULES 
ere 
a) Sur la coupe même, au centre, aux côtés de la Vierge orante 
qu’encensent les deux archanges ; gravée en creux. 


Mnznp Oeoù * UEyaXN Iavayiæ. 
O dopdyyshos My. ‘O dpyéyyedos Tabou. 


Tout autour de ce médaillon central, le chéroubicon de la liturgie 
quotidienne forme un cercle. Il est gravé en relief, en majuscules sans 
accents, avec ligatures et surcharges. Les variantes (ty Cwonotiv, räoxv 
tÂv, dnodekauevor au lieu de 17 Cworot®, räszxv, Droûeboduevor) ne sont sans 
doute que des fautes de gravure, mais des fautes intéressantes. 


œ , / : \ \ 
+ Où Tàx yeoovbiu uuorixis EUXOVILOVTES HAL TNv Lonmoidv 
u / ® 02 \ \ ’ 
rouidt TOY TpusAytoY ÜLLvov mposAdoVTES TATAV env Drorxny &m006 - 
€ \ EE e! € Se 1 ps » 
Lex uépruvav &s Tov Pasihéx Tüv ÉXwv ÜTodssAuevor TA dyye- 


Aus CAL ATOE Dopupoooÿevov Tébect.) 


in 


547-548 IXIROPOTAMOU 


Tout autour de ce médaillon se développe la « Divine Liturgie ». Au- 
dessus de l’autel, où le Christ mort est étendu : 


‘O duvos Toù Oeoù. 
Au-dessus du baldaquin, à la courbe de l’arcade encadrant l’image : 
To &yrov Ünot — xoTionov. 


Dans une seconde zone concentrique, les douzes apôtres et deux anges, 
désignés par des inscriptions, se prosternent aux côtés de l’Hétimasie. 
b) Sur une monture d’argent qui enchâsse la coupe, à l’extérieur, sur 
le pourtour en une ligne, deux vers, divisés par des blancs en quatre 
hémistiches ; 
+ AGpov cebacrov  [lou2yeoeinc AUYOUGTN 
Foiuvn 6ebacT} Tecoxptzovr” dyioy. 


Barskij parle d’une monture d’or pur où était gravé le nom de 
Pulchérie. Porphyre constate que cette monture d’or n’existe plus. 
A-t-elle été changée depuis le passage de Barskij ou le voyageur 
s'est-il trompé? D’après M. Kondakov la monture actuelle est du 
xvin® siècle. Comnène n’en parle pas : il est probable que l’in- 
scription n'existait pas de son temps. Voyez n° 541. 


5477. — Catholicon, croixr-reliquaire attribuée à Romain I** : a) revers; 


b) droit. — Abrév.x/, x. — Smyrnakes, p. 547 : seulement a). 
à) + Myñocbnre, Kôpue, b) Kovozavrivou 
Dravpdar, Ka Evppocuvn: 

cévdouc, l'e LA TÜY TÉXVOV 


wpyiou, "Avacr 
LORS, AU (1761). 
D'après Smyrnakes, au milieu de a) se trouve l'aigle à deux 
têtes et les lettres ÆPIIT, c’est-à-dire Znpororépou. 
Barskij, qui a donné un croquis de cette croix, l’a vue en 1744 


dans une staurothèque d'argent doré (t. IIL, p. 313). Sur son rôle, 
voyez le n° 541. 


548. — Catholicon, petite icone de la Vierge, sur le cadre en argent. 
— Abrév. ovvwv. | 


H rhaururéon rüv obouvüv Il” Nixod” Enoox. 1780, &° 10. 


Sans doute : Ioonyouuévou NixoÏuou Enoororautvod, 10 érprhiou. 
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XIROPOTAMOU 549-552 
549. — Catholicon, épitrachilion figurant la Meyaéan Ilavayia et des 


prophètes avec des inscriptions grecques (Kondakov, Album. n° 156). — 
D'après Kondakov, p. 255*; Smyrnakes, p. 549* 


Con (1600). 


550. — Parecclision de la Sainte Croix, peinture, à l’intérieur, au-des- 
sus de la porte : deux vers par ligne. — Abrév. yo. 


La (2 \ Fr \ \! s …s # 
Hau() lepos ouTos vaûs Zraupoÿ ToÙ Tavæyiou 
» / \ \ \ Lt vw 4 
AaverEvioÙN LLËV TO Tpiv TALK TOÙ Iæpbeviou 
#$ / ms N _ 7 
TOÙ TÔTE GLEVOPU\AZOS roddE To seoucu.tou 


ON EAON Tesoxotzovra AXEVOD 1LOVAGTNEO . 


Qu 


217 / AS\ \ " nu = , 
EGwypzoioln dE T4 vÜv rois Toû évrimwratou 
/ U LS RS Nr 
Pad oÿron dvahouro za 0ofodoËoTaTou 
TPLOGKUVNTOD ToQYHLATEUTOD TO Év DTepxvouTd et 
AV Boxcobèy Bapbaouxde An xAhoÏGLY Oo 
\ e] , / 
es Vuytxny boéderrv ai UVAUNY LOVELY 
/ … EM ve , , 
10 HAL TOLMYUATEUXS TS AÜTOD QUENGLV, EUTUYLOV. 
LE \ 0 f ’ ° % / 
Aro Xpuorob Vevvnsews pOvOU Ets TOUS YLALOUS 
\ LD \ € NS 4 
ui Tes xut ÉOdounxovra xaui je émruxocious (1773). 


551. — Parecclision de la Sainte Croix, peinture, dans le bèma. 


Avazauvicbn 0T0 

? 14 TR ren | 
Ioxvvos povay où Enooro 
TAUUVOD LEA ÀLOTOU 


1897 voeuboicu 18. 


552. — Parecclision de la Sainte Croix, peinture, autour de la coupole, 
à la base, sur une seule ligne : a) et c) en grandes lettres; b) en petites 
lettres. — Abrév. pou. 
\ \ 7 == » \ ’ \ 

a) To orepéoux Tüv émt oo memoulôtwv orepéwcov Kôpue Tv 

ELAÂNGÉAY NY EXTIOWN TO TU GOU AWATL. 
» , e \ LA € "a 
b) Avexeveioün 070 L'onyopiou isoouoytyou 


C) év être « w GS (1896). 
a) Hirmos de la 3° ode du 3° ton (Cf. n° 9 et 261). 


27 AT he NT M RON PT RENE 
: Rs Dr ‘40 ( 
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553-556 XIROPOTAMOU 


553. — Ancien parecclision des Anargyres, dontilne reste que quel- 
ques troncons de marbre gisant à terre au pied du clocher, et la dédicace 
Lé e r F 
surune plaque de marbre, conservée dans le dokheion. — Abrév. CPI. 
— Porphyre, P. I. 1. 344* 
1  OÙùTos 6 Heïos vx 
\ NI e / ? / 
0$ TOY lo AV2p 70 0&Y 
É \ 
LS [) 3/ 
HO TO VOTOXOUEÏOY ÉWS vo 
« s / , « 
LETX TOv xEX AY ExTÉGUN NE) 
5 ŒTAVNS TOÙ TAVOGLHTATOU FPONYOULLÉ 
vou xbo Atovuciou To ë(x) 2ouns Po 
Gouva — év être GOT OÙ 


PAU g® toutou xÛ" (1 766) ï 


554. — Phiale, sur une des plaques de marbre qui forment l’enceinte, 

— Majuscules, accentualion incomplète ; abrév. x}, x/paknviov. — Smyrna- 
kes, p. 592. 

1 Hyépôn xœi owxodounÜn h TApOÈGA 

AÜTN N XTIONS TH ouXANS Ex beuehiou 

/ NU , 
du 1dtoy eÉodwy é Daravnecce> 
ES LA Fa / 
Toù paxapirou mara Zepxqu KarpxAnvnou 


a dry (1783). 


555. — Phiale, sur le bassin, tout autour, à l’extérieur en une seule 
ligne, les hémistiches séparés par des points. — Majuscules; accentua- 
lion irrégulière et incomplète. 

1 Fe XLOTIGN EULAL YLHTIGL. TL IL EOOTOUC TOUTE LOU 
L EMA JIOTIGE, TE | EOTH pou. 
À v (a LS 
VX TOUTO EULOL bopetc. EYL.00ON Jecrora tou. 
N 7 \ ; \ 2 f 
O Gin 
OuyaTup Kacæpiou dé. Aorovre VÉDOYTA LOU. 
/ A , \ 
HOLL LL ÉDEPE VX 240 LE . ELS TO X'\W90TOTALOU. 
\ \ = \ , , 
5 ‘yix va Oopoÿy VX ÉTOALVOUV. TNY WOXLOTATA [LOU 
Àcyete JE œv EPOTES - quan TOVOULX [LOU + 
ut 
x don (1778). 

556. — Trapeza, peinture, à l'intérieur, au-dessus de la porte. — 

Abrév. x/. — Smyrnakes, p. 548. 
V4 \ / 4 » \ \ 
AüTn h mepwxaAns Oeix Toirs0x avicroonôn LEV XX XXE 


D ? 


’ à Nr ? EO e EM \ 5 = 
Rioün LeTa | où ÉdADOUS AUTAS OLOÙ HAL TS TopxtéCas du 60 0y 
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XIROPOTAMOU 557-560 


Rap ToÙ TavostwTé|Tou dpyuuavdoirou AU pIOU 'abpunA Ensoro- 
TOAUAVOD ets UYNLOGUVNY aÙToD xœi duyulxnv GOTNOÉAY, boyevns 
ÜTAPYOV TÂS XOLOTOEN Madirov, | éCowypxpioin Jù d1x AELoGV 
TOY OL TATOY a brad El puy Zwoppoviou zut Niuxnoo|oou TOY LLOVA- 


AOV Ex Ts cxNTEwS TA dyius "Avvns zut Ëx XOLOTORERS Madirov | 


év TEL SOTNOÙD À © VO Unvt 04706 ofou 2 (1859). 


557. — Bibliothèque, patéritza épiscopale, en ambre jaune : a) en 
haut sur deux lignes, en rond; b) quelques centimètres plus bas, sur 
trois lignes. — Abrév. x/, x/saptas, tw. — Porphyre, P. I. 1. 348*; Smyr- 
nakes, p. 548. 

a) + Agpuepoux tou eucebesrarou xat exAAUTPOTATOU AEvTOc 
Toxvvou Aovxx Bou6odx TAGLE MoXrobkaynus LE Ofxpxuvas GNY Th 
EVGEGEGTATN KA EXNALUTOOTATN XUEUL douva Avactacia Kocravrnyo 
Boubodx Mareu Boubodx, 1685. 

b) led eo CLOYLERE 
06 Katcaprus Karado- 
aa pau 15. 

a) 1. 1-2, Oxpauvac, Oxpaivas, l'Oukraine. De même, b) I. 3, wav”, 
patou ; a) 1. 2, Mareu, Maréi (forme slave) et plusieurs fois : 6ou6odx, 
pour Potb6ôx. 


558. — Tour de l'horloge, au sommet, en briques. — Smyrnakes 
p. 46. 
ZE TITEM 
17:19 
BPISK 


559. — Tour de l'horloge, dans le cadran, peinture en rond, à l’inté- 
rieur du cercle formé par les heures. — Fautes : ziotovs, xxovtas. — Smyr- 
nakes, p. 546. 


+ Kédovas péow avo ruorobs xadoûvrac, 1782. 


560. — Tour de l'horloge, tête de marbre blanc encastrée dans une 
plaque de pierre grise où l’on a sculpté le nimbe, la draperie, la croix et 
l'inscription. — Majuscules sans accents, ligatures. — Porphyre, P. [. 1. 
345"; Bayet, Art byz., p. 188*; Brockhaus, p. #4*. 

a) Dans le médaillon, aux deux côtés du nimbe, en trois lignes : 


"O &yros Hlaÿhos 6 Enpororauu(vos). 
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561-563 XIROPOTAMOU 


b) Autour du médaillon, dans les quatre coins du cadre carré. 
Toù edcebesTarou Miyo To Payxu6è LOG. 
Une autre tête plus grande est désignée par le nom de Pulché- 


rie. D'après M. Brockhaus, près de l’une des deux têtes, la date 
de 1738 indiquerait l'époque où elles furent placées là. 


561. — Fontaine, vers le milieu du mur parallèle au côté gauche du 
catholicon, inscription sur la corniche. — Abrév. /, Xoist®. — Porphyre 
P. I. 1. 344; Antonin, p. 369*. 

+ “Pouavos xat Kovoravrivos év Kw miorot Pusrheis xaui xTiropes 
HELD idrxriovoc B (930) j 
À l’année 6438 correspond l'indiction III. Voyez n° 562. 


562. — Ancienne tour, à gauche du catholicon, détruite en 1863 : elle 
était à proximité de la fontaine qui subsiste. Inscription en mosaique 
d’or sur fond brun. Nous restituons le texte d’après la traduction de 
Porphyre, P.I. 1. 345* et d’Antonin, p. 369*. 


‘Popavès motos Bacreds zut adroxodrwp “Pouxiov. 


D’après Barskij, t. IT, p. 307, toutes les cellules de l'O. et du 
N., quisont très nettement indiquées par son dessin, venaient d’être 
construites, peu d’années avant son voyage de 1744; c'est donc 
probablement de cette époque que datent toutes les inscriptions 
mentionnant Romain. Ces constructions nouvelles étaient posté- 
rieures au Proskynilaire de Comnène (1701), qui déplore le déla- 
brement du monastère (p. 482). Ce fut sans doute pour remédier 
à ce mal qu’on imagina les faux documents. Cf. n° 541. 


563. — Ancienne tour, à l’O., en face du catholicon, aujourd’hui, 
détruite (voyez le dessin de Barskij, t. II, p. 306, reproduit dans Beylié, 
Habitation Byzantine,p. 62), sur le linteau en marbre blanc de la porte. 
Ce linteau a été utilisé{pour le dokheion. — Abrév. x/, N°5. — Barskij, t. III 
p. 307; Smyrnakes, p. 548, 

+ [oyos “Pouavoÿ at Kovoravrivou vod ITopouooyevvnrou 
év Noicré To afavire facuhe miorüv Pastkéoy ai adrTox pari po 


€ , F3 RCE 27 » 1e 
Pouxiov év étre T& cornoio D n tvOuxTiGvoc 0 (908) k 


Barskij a lu la date de 950, qui ne correspond pas plus que 
celle de 908, à l’indiction IX (sept. 905-août 906) et au règne com- 
mun de Romain Lécapène et de Constantin Porphyrogénète. L'ère 
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XIROPOTAMOU 564-567 


chrétienne indique suffisamment une fiction du xvr° siècle ou 
de la première moitié du xvin° siècle. Voyez N° 562. 


564. — Aile contiguë à la cour de l'horloge, du côté S.-E, 
1781 1780 
D'après M. Smyrnakes, qui cite, p. 546, la date de 1780, l’aile 
orientale aurait été depuis cette époque plusieurs fois restaurée. 


565. — Aile S., au milieu, en briques : 


1797 
Un peu plus loin, vers l'E., sur une plaque de marbre : 
1820 probablement 
MIUIT Dxiou L y 
566. — Cellules, près de la porte d'entrée; sur un chapiteau est 


gravé le commencement du nom de Pulchérie. 


[nov’| 


567. — Enceinte, portique de la grande porte d'entrée; sur le linteau : 
a) à gauche; b) à droite; €) au milieu. — Smyrnakes, p. 545. 
a) 1 Zxnvnv Tnvde Oeoto dÜwvid x rhéxTO TOUTN 
Kivrn IloulyeoËn ervexev eboebelnc 
Eîrax à ÉpETUAiS Ilaÿou duxiuovos où X 60 EU oÙ 
Kaivioe fau ets opav ‘Pouavès adroxparoo 
5 "Ex 9’ Ap& TOÏo Lovnv Enpororduou xadéouct 
Eu drd Aebouévoy GRPOTOUOU VAUATEV, 
b) IT De RÜÀNGL VÉOV TAd ” OT TAUDAVIOVT A 
AEÉLATO GEUVOTOOTUOY dAp.0c ÉVOLLOG 0006. 
Eeîve où À’ eloubt AauTody duels Aivov où Ov 
10 Tecoxpaxovrapthuors wipruouw po DÉOOY 
Take d’ ATOGTUE «9 ANEELVOY JoTLe ŒAUTPÔS 
Ei oraupov roouéers moouodv deËixaxov 
C) œ © v 6 (1 852) 
AUYOUGTOU 


15 7) 


érmotnün dro  ’H : Tavrz do. 
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568-570 = XIROPOTAMOU 


Evcebeins et eicopäv ou etc dp&v, a) 1. 2 et 4, qui rendent le vers 
faux, sont des fautes du graveur, qui aurait dû mettre edoe6{nc et 
écopäy ou ëc 6päv. Elias Tantalides est mort le 31 juillet 1876. 


568. — Enceinte, extérieur, plaque de marbre encastrée à gauche de 
la porte d'entrée et figurant un paon aux ailes et à la queue déployées : 
a) au-dessus; b) au-dessous. — Abrév., yw. — Smyrnakes, p.545. 

a) 5 ’Avdo6vixoc ev XotoT® micros Paordeuc. 
b}' + Mvéun Oavérou y pnsrueter T& Bio. 


Voyez les numéros 539 et 541. 


569. — Enceinte, extérieur : a) aile S.; b) angle S.-0. ; c) angle N.-0., 
plusieurs fois répétée. | 


17 | 97 1819 , 
SE er ) Maïou 17. c) OU 


5770. — Fontaine, à un quart d'heure du monastère, sur le chemin 
de Rossikon. — Abrév. 1. 4 ravoouorérou àpymavèp{rou xvpiou, 1. 5 Enporo- 
rapuvoÿ; 1. 9 axptAlov ; omise par le graveur ou par nous-mêmes, I. 8 äyroy 
0p0s. | 

1. H xpnvn À an 
éxTtioÙn NON 
Ô pos xai ÉTioTauol 
ŒG TO TAV. LPY LV. 2. 

5 "Ayabæyyédou ÆnpT. To 
Ék XWOTONEWS D40 
roù M. "ExxAnoiüy 


œyropos 21 ’axpx. 1889. 


L. 7 Zapavra ’Exxknotüy, Kerk-kilissé, en Thrace. 


Paris. — Typ. PH. RENOUARD, 19, rue des Saints- Pères. — 44074. 
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